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^BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


A fleuret 
moucheté 

entre Israël 


Deux étapes en Eurone méridionale l es ^ accordent 

de nouvelles garanties 

ITALIE ; ESPAGNE s aux écoles privées 

Six partis, don! la P.C., radioant M. Adoiio suaraz va foraiar TSFSSiÿi 


h 


et les Etats-Unis do proaraiDoie limité de goDverffemeBt oo cabinet centriste homogène 


■w 


£■;: Un ddd à Denret moucheté 
s’est engasi depuis peu entre les 
'^fftif-lbîs «* JsraëL L'enjeu en 
4 gt 1» reprise des négociations de 
ptix sa Proche- Orient. Lundi 
jg juin, an comnnmiqné dn 


is, Qu’au râlement ïjnpli- 
le retrait düsrsB des ter- 
s décapés, y 'eompris In 


La réponse dn gouvernement 
5^de M. Bégin, le lendemain, était 
■■ ^empreinte d’âne certaine fcndi- 
■j ipptîtm. Le communiqué diffusé 
ünubleni s'étonne que l’on 
"« puisse soupçonner Israël d’întran- 
VpiiTirr «Tout est négociable », 
ajoute le texte, en évitant d’avoir 
recours à des termes que le lea- 
■■ 'iUf dn Likoud réprouve : 
■ ^ c retrait »V « restitution », «terri- 
■■«1 tétras oecapés». 

Pour la coalition des partis que 
dirige IL Bégin, « la Judée et 
‘ -•la Samarie » (la Cisjordanie) 
constituent des « régions libé- 
rées » puisqu’elles font partie 
intégrante d’«Eretz Israël» — la 
-o patrie histwriqne du peuple juif 
— dont b territoire est inaGé- 


* ii ï'î dt* 


tu* para®; 


Que signifie, dès lors, que 
c tant est négociable »? Le eom- 
mnjqné dn ministère israélien 
des affaires étrangères est suffi- 


samment ambigu pour laisser & 
BL Bégin une large marge -de 
maaflnrrre.Xe texte ajoute* asssi- 


s'engager «sans conditions préa- 
lables » et « sans que des formules 
de règlement soient soumises par 
bm tierce partie». En d'autres 
tut*»*. SL Carter devrait Tenon - 
cor à faire des propositions aux 
belligérants, et a prôner, par 
sxèqnpïe, le retour d’Israël b nn 
Jacé proche de ses frontières de 
1987. Quant aux Arabes, ils 
tenaient négocier sans idées 


mconçnes, comme, celle qui 
snsàte à croire qne la Cisjor- 
lante devrait nécessairement tenir 
dn restituée. 


nent de Jérusalem se réserve 
e droit d'imaginer d'autres for- 
miles de règlement. Si l’on en 
roft la presse israélienne. le 
émisai Dayan a déjà élaboré un 
sojet que SL Bégin soumettrait 
« président Carter lors de leur 
encontre, le 18 jnSHet prochain, 
mx termes de ce plan, la Cis- 


» couronne narnwon*. 

Cette f annale de « co mp r o mis » 
'obtiendrait l'adhésion ni de 
L Carter, ni des dirigeants 


htomeland »), alors qne le mi- 
tre de la défense, le général 


des CisJordaniens : « Nom 

Tons ensemble cent ans, mille 


• De tonte évidence, les mises 
i point de Washington et les 
. - «cautions sémantiques de Jérn- 
lem de ces derniers jours n'ont 
■s contribué à combler le fossé 
d sépare les deux capitales. La 
ocontre Carter-Begin du mois 
Mh«i« s’annonce, c’est le moins 
e Ton puisse dire, difficile. 

^s'Ltre nos informations page SJ 


Z : ; l NOUVEAU STATUT DEVRAIT 
iOCROHRE L'EFFICACITÉ DE 
. 'AGENCE POUR (ES ÉCONO- 
MIE D'ÉNERGIE 

(Un page 28J 


■ 

La nomination du cardinal Benelli à Florence 

aurait des incidences 
sur (es relations entre l'Église et l'État 

Un accord est intervenu, dans la nuit du mardi 28 an mercredi 
entre les six partis italiens de F tare constitutionnel > ( démo- 
crate-chrétien , communist e, socialiste, sockd^démoerate, républicain 
et libéral ). Certaines formations ont exprimé des réserves sur le 
contenu, d’auîres sur les c aspects politiques * de ce programme de 
gouvernement oui sera soumis cette semaine à- leurs organes, diri- 
geants. On prévoit ensuite une rencontre des six secrétaires généraux 
pour décider si le texte sera soumis au Fortement . 

On estime Poutre part, à Borne, que T installation au siège œrchi- 
épiscopal de Florence du Cardinal Benelli po ur rait avoir des consé- 
quences sur les relations entre FBghse catholique PItalie et FEtaL 
L ancien substitut de la secrétatrerie d'Etat au Vatican ava it marqué 
ces derniers temps son hostilité à un accord entre communistes et 
démocrates-chrétiens . 

De notre correspondant 


M. Adolfo Suarez, président du gouvernement espagnol, a 
annoncé, mardi 28 juin, au cours d’une conférence de presse, 
qu’il formerait un gouvernement homogène avec des membres 
de l’Union du centre démocratique. 

M. Suarez avait auparavant présidé la réunion constitutive 
de l’Union du centre, qui n’était jusqu’ici qu’une coalition regrou- 
pant douze petites formations centristes. 

De notre envoyé spécial 


Madrid. — L’Espagne aura un 
grand parti centriste, présidé par 
ractuel chef du gouvernement, 
M. Ad o Ho Suarez. Les douze forma- 
tions appartenant & fUnion du 
centre démocratique, le coalition 
électorale arrivée en tète au scrutin 
du 15 juin, ont, en effet, décidé de 


M. Adolfo Suarez a annoncé que 
le prochain gouvernement serait 
- monocoiora », et que son orienta- 
tion serait de centre gauche. Il n'a 
pas précisé oa qu’il entendait par 
là. male M. Felipe Gonzalez, chef du 
Parti socialiste ouvrier, l’avait laissé 
entrevoir lundi, à l'issue d'un entre- 


fusionner. Lee principaux dirigeante tien de deux heures -avec le prési- 
de la coalition, ainsi que beaucoup dent du gouvernement Les princi- 
dee deux cent soixante-douze dépu- paies réformes — celles de l'Impôt, 


Rome. — Un accord ? e Plutôt 
un non-désaccord », disaient les 
plus pessimistes en quittant, vers 
minuit, le palais Montecitorto, 
siège de la -Chambre des députés, 
où valaient de se réunir les six 
délégations «tes partis constitu- 
tionnels. 

■ 

Epuisés par six heures de dis- 
cussions portant aussi bien sur 
des points de détail que sur des 
quessiazrj de fond, les trente-cinq 
délégués jrat publié un communi- 
qué -cdumrild dcÈta Ÿeaxftâgulto. tsr 
frappante : « Les délégations de 
la démocratie chrétienne, des 
partis communiste, socialiste, 
social-démocrate et républicain, 
décident de proposer aux organes 
dirigeants de leur parti l’appro- 
bation (-J du document, compte 
tenu des réserves exprimées par 
les différents partis sur certaines 
parties du programme et sur les 
aspects politiques. » 

Faisant cavalier seul, la déléga- 
tion libérale désirait soumettre & 
son parti l’ensemble des résultats 


de la négociation, ôn en a néan- 
moins conclu qu’après quatorze 
semaines de débats agités et sou- 
vent confus, Q était temps de 
signer un accord. 

ROBERT SOLE. 

(Lire la suite page 2J 


tés et sénateur* ôkis sous son éti- 
quette, se sont réunis, le mardi 
28 Juin, en présence de M. Suarez 
peur mettre au point leur prochaine 
réunification, lis formeront un seul 
groupe parlementaire aux Cortès, 
dont la première session est prévue 
en juillet La nouveau parti défendra 


de l'administration, de la radio et 
télévision d'Etat — ne seront pas 
promulguées par décrets-lois, mais 
soumises à un large débat au Par- 
lement. Le plan d'austérité, que le 
gouvernement sera contraint d'adop- 
ter pour Taire face à l’Inflation et au 
chômage, devrait être accompagné 


le principe de la monarchie consti- d'une volonté de modernisation éco- 


tutionnelle et de la démocratie par- 
lementaire ; il ee prononcera pour 
l'autonomie des régions et pour un 


nomique et fiscale. M. Adolfo Suarez 
serait, en outre, disposé à un cer- 
tain effort budgétaire pour réduire ls 


système d’économie fibre socle- tension sur le marché du travail, il a 


lement avancé 


^ Quinze roniérences épiscopales 
■ demandent la construction de f Europe 
« au-delà des blocs > 

Mgr StriLtfizay a Aitfnsè mmrett 29 Juin, an nom de quinze 
conférences épiscopales, ni document intitulé : e Au service de 
l’Europe a. Les évêques demandent que l'Europe se construise 
e au-delA des blocs ». dans e le respect de rident! té lüstotJque des 
n ations a. Us rappellent que e nombreux sont les peuples a qui 
« ploient sons la contrainte et Fartrttaifre a, lancent un appel à 
l’aide an développement et affirment que e la disparition d’on 
enracinement reUgtenx s entraîne c Pangoisse et même le désespoir s. 

(Un page 2 Je texte intégral dn document.) 


APRES L’INDEPENDANCE DE DJIBOUTI 


Lu fin dn « colonialisme français » ? 


« La colonisation, c’est ftnL > 
Dans son message à l’Afrique, 
dimanche soir, M. Giscard d’Es- 
taing célébrait, avec l'indépen- 
dance de Djibouti, la fin d’une 
époque française. Purgée de ses 
dernières n o stal gi es, la France 
pouvait inviter l'Afrique — et le 
tiens-monde — à un nouveau dia- 
logue. Un dialogue que n 'assom- 
brira plus — espère-t-on — le 
rituel des réquisitoires afro-asia- 
tiques contre le e colonialisme 
français». Page tournée. Dossier 
dos— Enfin I 

Est-ce bien sûr? En vérité, cm 
peut trouver, dans le ton des 
récentes déclarations officiel tes, 
une sorte de précipitation suhrep- 
thse. M. de . GuMngaud, ministre 


par J.-C. GUILLEBAUD 

des. affaires étrangères et ancien 
représentant de la France 
l’ONTJ, est mieux placé que qui- 
conque pour savoir que, en réalité, 
la communauté Internationale n’a 
pas tout b fait donné ■ quitus» & 
la France pour sou ■ testament 
colonial. Restent quelques codi- 
cütes, qui, tôt ou tard, réserverait 
A la majorité d'aujourd’hui ou Si 
cdle de ges tracas & 

peine embarrassants que 

ceux que lui wmmmu* feu 1e Terri- 
toire français des Afars et des 


tes einq territoires et un condo- 
minium qui, avec leurs deux mil- 
lions d’habitants, constituent le 
dernier domaine fiançais d’outre- 
mer <D? 

(Lire la suite page 4J ■ 


Feut-on, sans parti pris, ranger 
sous l’étiquette du « colonialisme » 
ordinaire les cinq départements, 


(1) Cinq départements : Marti- 
nique» Guadeloupe» Guyane. Réu- 
nion» Salzit-Plam-et^Mtqnelon. Cinq 
territoires Nouvelle - Calédonie. 

Polynésie française, WalUs et Fu- 
tuna, Mayotte, terres australes. On 
condominium : les Nouvelles-Hé- 
bxldes. 


A V JOUR LE JOUR 

Questions 



admis le principe d’un contrôle par- 
lementaire sur les moyens d’informa- 
tion audiovisuel de PETat. 

Le chef de .gouvernement el 
WL Felipe Gonzal^ dnt reentme que 
— le prohîifru’ ■■ •?' 

priorité des priorités. ■ S’il n’ était 
■ pas résolu d’une manière satisfai- 
sante, a dit M. Gonzalez, fa stabilité 
.de r Espagne serait compromise. - 

M. Adolfo Suarez avait reçu, lundi, 
M. Joseph Tarradellas, président du 
gouvernement catalan en exil, qui 
n’avait pas remis les pieds en Es- 
pagne depuis la fin de la guerre 
civile. 

L'entrevue a surpris tout le monde. 
Un député centriste de Barcelone 
était allé à Paris, à bord d'un avion 
privé, pour chercher le vieux diri- 
geant catalan. Interrogé, mardi, sur 
son Initiative, M. Suarez a déclaré 
que ce n'était pas à lui â reconnaî- 
tre le chef de ia Généralité (gou- 
vernement catalan), mais A l'Assem- 
blée des parlementaires de Catalogne 
qui a tenu sa première réunion le 
samedi 25 Juin, il a Insisté sur le 
fait que le processus menant à l'au- 
tonomie catalane serait conduit à la 
fols par les intéressés et peu les 
prochaines Cortès. La même méthode 
sera adaptée pour les autres réglons: 
elles seront amenées elles-mêmes â 
préciser le degré d'autonomie qu'elles 
souhaitent Tout en affirmant qu'il 
maintiendrait l'unité de l’Espagne, 
M. Suarez a déclaré : • Le centralisme 
n’est plus possible. U ne favorise 
pas l’Intégration des Espagnols. » 

A plusieurs reprises, le président 
du gouvernement a Indiqué que la 
politique espagnols avait changé de- 
puis le 15 Juin, que ce n'était pas â 
lui A décider seul des principales 
options du pays : celles-ci, a-t-il dit. 
doivent être débattues par le Parle- 
ment' et les principales forces poli- 
tiques. 

CHARLES YANHECKE. 


aux écoles privées 

L’Assemblée nationale a 
adopté mercredi matin 2$ juin, 
par 292 voir contre 1S4, un 
ensemble de mesures d'afdc à 
l’enseignement prive. 

Le gouvernement, qui avait 
repris & son compte une bonne 
partie des propositions faites 
par M. Guy Guermeur, député 
H JP JR. du Finistère, a toutefois 
refusé que figure dans cet 
ensemble le financement 
pübUc des constructions de 
ri ourdi es écoles privées (lire 
page 7.) 

Faute de combattants 

Apres le vote de la loi Debré, 
en 1959, et la pérennisation des 
contrats simples, en 1971, l'adop- 
tion d'une grande partie des pro- 
positions de M. GuermeuT est, 
pour les partisans de renseigne- 
ment privé, la troisième étape 
d'importance dans la satisfaction 
de revendications qu’ils formu- 
laient depuis des années. Leur 
contentement se teinte pourtant 
d'une certaine amertume. Beau- 
coup — et au premier chef 
M. Guermeur et ses amie de 
l’Association parlementaire pour 
1a liberté de renseignement — 
pensaient- qu'il fallait mettre à 
profit l'embarras actuel de la 
gauche sur la question de l’ensei- 
gnement privé pour donner à 
, celui-ci, sans fausse honte, les 
moyens de se développer dans les 
villes. 

Zje gouvernement, reprenant A 
son compte les propositions de 
IL Guermeur. sauf exile qui ou- 
vrait la possibilité d’un finance-’ 
ment public des constructions 
d'écoles privées, en a décidé autre- 
ment. Four des raisons' A la lois 
-politiques et budgétaires : Il n’est 
_ |ï opportun, e^une-t-on A lTïly- 
«jèe et "à Vâcitlgnon. de provoque.' 
de front les enseignants du public 
déjà suffisamment c opposition - 
nels » an sujet de l’application de 
la réforme Haby; il n’est pas 
urgent, non plus, de s’engager 
dans la voie de dépenses supplé- 
mentaires. 

Le financement public des 
constructions privées n’est donc 
pas encore pour cette fois. Mais 
le reste des garanties de survie 
accordées A l'enseignement privé 
est loin d'être négligeable : l'Etat 
accordera des prêts A taux réduit 
(un décret le précisera) pour la 
construction des mille ateliers de 
technologie nécessaires à l'appli- 
cation de la loi Haby dans les 
collèges privés ; le système du 
forfait d'externat sera amélioré ; 
l’Etat participera au financement 
de la formation des maîtres dn 
privé ; l’initiative du choix des 
maîtres nommés dans les écoles 
relèvera désormais des chefs 
d’établissement : les enseignants 
devront respecter le e caractère 
propre & des établissements ; Us 
bénéficieront — à terme — des 
mêmes droits sociaux que leurs 
collègues du public, notamment 
pour ce qui concerne l’âge de la 
retraite. 

BRUNO FRAPPAT. 

( Lire la suite page 7 J 


LES NATiONALfSAHOtë 
AUJOURD'HUI ET DEMAIN 

il. - Un moyen 
de restructurer T industrie 

par PHILIPPE LABARDE 

(Lire page 2SJ 


Si Von en croit M. C hirac, 
actuellement « la majorité est 
unie but l'essentiel ». Cepen- 
dant, dam le mime temps, 
3f. Sotsson estime qu’avant de 
consacrer cette union sur 
l’essentiel par me réunion au 
sommet, ladite majorité doit 
d’abord régler toute une série 
de questions accessoires. 

Parmi ces questions, on re- 
lève notamment le rôle que 
doit jouer le premier ministre 
et la place institutionnel^ 
que doit tenir le président de 
la République. Jl est vrai que, 
tout accessoires qtdéües 
soient, ces questions n’en 
demeurent pas moins impor- 
tantes dans la mesure où 
notre actuelle Constitution /ne 
précise pas si le rôle du pre- 
mier ministre et la plaoe du 
chef de l’Etat sont limités par 
le rôle et bz place du prési- 
dent du RJ>Jl. 

BERNARD CHAPUIS. 


NEW-YORK A PARIS 


ŒmJtHaitô atnéhicaitiô 


c Le Monde des arts et des 
spectacles » consacre une partie 
de son supplément à l'Amérique, 
cette Amérique qu'une exposition 
au Centre Georges-Pompidou sur 
les échanges artistiques entre Paris 
et New-York (c le Monde » du 9 
et du 16 furrO a précipitée sur le 
devant de la scène culturelle pari- 
sienne. Coïncidence ou non, un 
peu partout des exportions, des 
rencontres et débats ont été orga- 
nisés, entraînant la venue de créa- 
teurs américains à Paris. 

On trouvera donc dans ces 
pages : un entretien avec le pein- 
tre Robert Motherwell, un des 
grands de la génération des expres- 
sionnistes abstraits» dont l'œuvre 
est largement montrée à Paris 


pour la première fois (< le Monde > 
du 24 juin) ; un portrait d'Andy 
Warhol, cinéaste et ancien prince 
du pop'art ; une « lecture » des 
photographies de Paul Strand» prin- 
cipal fondateur de l'école* new- 
yorkaise dans l'entre-deux guerres, 
à qui le Centre Beaubourg rend' 
hommage ; son amî Alfred Stieg- 
litz, dont le rôle d'animateur des 
mouvements d'avant - garde dans 
les premières décennies du siècle 
est Justement souligné à -l'expo- 
sition Paris - New- York. 

Enfin Pauline KaeL» du c New 
Yorker », parle pour nous de sa 
vie de critique de cinéma, et 
regarde lucidement la machine hol- 
lywoodienne d'aujourd'hui. 

(Lire pages Jl et 13 J 
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EUROPE 

FACE AU PRÉCAIRE ÉQUILIBRE DE LA TERREUR ENTRE LES BLOCS ANTAGONISTES 

L'Europe pourra jouer un rôle stabilisateur et pacificateur 

déclarent les présidents de quinze conférences épiscopales 


Mgr Etchegaray, président 
du conseil des conférences 
épiscopales d'Europe et prési- 
dent de la conférence fran- 
çaise, a diffusé mercredi 
23 juin une déclaration inti- 
tuléeeAu service de l’Europe ». 
« en union avec les autres pré- 
sidents signataires des confé- 
rences d’Allemagne fédérale, - 
d’Angleterre, d’Autriche, de 
Belgique, d’Ecosse. d'Espagne, 
d’Irlande, d’Italie, du Luxem- 
bourg, des Pays-Bas, du Por- 
tugal, de la Scandinavie, de la 
Suisse et de la Yougoslavie a. 

Dans sa préface à ce docu- 
ment, dont notts publions le 
texte intégral, Mgr Etchegaray 
écrit: «L'Europe s’ouvre un 
chemin vers l’avenir en se don- 
nant par étar^s une structure 
nouvelle. L’Eglise ne saurait 
rester Indifférente à ces 
efforts. (_.) n s’agit de mettre 
1e dynamisme de la fol chré- 
tienne au service de la 
construction de l'Europe, de la 
plus grande Europe, au-delà 
des deux blocs. (-J C'est la 
première fols de l’histoire 


toire, ont propagé dans le monde 
le message évangélique. 

Aujourd'hui. l'Europe est poli- 
tiquement divisée i elle reste 
déchirée sur le plan religieux et 
idéologique ; elle vit dans l’ombre 
des superpuissances. Pourtant, les 
Européens de notre temps ont 
compris qu’ils ne sauraient être 
seulement les gérants de leur 
patrimoine ; Ils peuvent et doivent 
organiser leur avenir commun. 
Aussi sont-ils résolus, conjointe- 
ment avec les hommes d’Afrique, 
d'Amérique, d’Asie, d’Australie et 
d’Océanie, dont Us ont reçu de 
multiples impnWaiw, à coopérer 
au développement .du monde et à 
l’avenir spirituel et moral de 
l’humanité. 

Nourris du message du pape 
Paul VI: « Si tu veux la paix, 
défends la vie ». nous voici donc 
appelés à nous engager pour 
Dieu, pour la paix et la Justice, 
pour le respect des droits fonda- 
mentaux et le service de la fra- 
ternité entre les hommes. 

H. — LA VOLONTE DE S’UNIR. 


L’horreur de la dernière guerre 
a éveillé un désir de paix profond 
et ardent, elle a réellement décidé 
qu'un appel de ce genre, signé l’humanité à tout entreprendre 
au nom de la plupart des pour établir une paix authentique 
épiscopats d’Europe, est rendu dans le monde. Aussi l'aspiration 

public. Comment un chrétien vL l U 

SL“Æ. te le 

SI beaucoup doutent que les 
Tandis qu'elle achève son Peuples européens aient la force 
deuxième millénaire d'existence de faire leur uni té, ils doivent 
depuis la naissance de Notre- pourtant adme ttre que la coopê- 
Seigneur, l'humanité se trouve ration politique, économique et 
placée devant des tâches d'une culturelle, ainsi que les mlgra- 
gravité exceptionnelle. Elle souffre tions infra-européennes ont déjà 
de fortes tensions et de crises permis des progrès considérables 
de toutes sortes aux plans spirî- vers la réconciliation et la paix. 
tueU politique et économique. H ne semble donc pas utopique 


Mais , en même temps, nous 
voyons se dessiner de nouvelles 
chances d'un avenir meilleur et 
plus heureux. Tous les hnmmpg 


que les pays européens parvien- 
nent un jour à se regrouper de 
façon durable 

Plus étroite sera leur cohésion. 


X — LE ROLE HISTORIQUE 
DE L’EUROPE. 


de bonne volonté et, parznl eux, mîefl* ils pourront aider & m e ttre 
tes chrétiens d’Europe, sont appe- é galement fin flnr tensions 
les à concrétiser ces chances. d'autres parties du monde. Face 
, au précaire équilibre de la teneur 

entre les puissances mondiales et 
leurs blocs antagonistes, l’Europe 
pourra jouer un rôle stabilisateur 
et pacificateur. Elle pourra encore 
Le christianisme est l’une des intervenir avec plus de chance de 
forces qui firent l’Europe, ^succès en faveur d’un désarme- 
civilisation et sa culture. C*f »ent commuer et réciproque 
dans l'Evangile prêché t magè* — contribuant ■ alqgf à la réduction 
blement par l’Eglise au long des des sommes exorbitantes dépen- 
sée les que les peuples de ce sées aujourd’hui pour l’anne- 
contlnent ont puise leur jwic r?p ment. 

Dieu et leur image de l’ homm e L'avenir ne sera assuré ex les 
C’est le christianisme qui a graves difficultés actuelles ne 
« formé le plus profondément seront surmontées que si les na- 
r&me de ces peuples » (pape lions se libèrent de leur profond 
Pie XIL 16 mars 1953). égoïsme, abandonnent une concep- 

_ _ tlon dépassée de la domination 

Les apôtres Pierre et Paul . en raison des développements 
transmirent 1e message du Christ politiques et économiques à 
de la Terre sainte à Rome. L'Eu- l'échelle du monde et s’associent 
roi» ne serait pas ce qu’elle est pour trouver des solutions raison- 
sans leur apostolat, pas plus nables. Quiconque surmonte les 
a ailleurs que sans l'acti on mis- antagonismes et se met à coopé- 
s l onnai re de ses grands saints, rer sert la paix : c'est pourquoi 
Benoît, Colomban, R é mi, WUli- tout effort pour unir l'Europe est 
brod. Bonlface, Cyrille, Méthode, une œuvre de paix. H va de soi 
Anschalre et Adalbert. A leur que cela implique le renoncement 
exemple, les peuples d’Europe, en à toute mise en tutelle, la sauve- 
déplt de tant de manquements et garde de l'égalité en droits des 
de défaillances au cours de l’hls- différents pays et le respect de 


République fédérole d'Allemagne 


Le spectre du « front populaire > 
hante les chrétiens-démocrates 


Bonn. — Un spectre hante 
r Allemagne : celui du Iront popu- 
laire ... Au cours de sa confé- 
rence de presse consacrée à le 
situation dans les universités, 
M. Helmut Kohl, présidant de 
l’Union chrétienne - démocrate, 
aurait pu paraphraser la pre- 
mière ligne du Manifeste commu- 
niste f« Un spectre hante rEu- 
rope. celui du communisme. -) 
Parce que vingt - cinq des 
aolxante-trelzs associations alle- 
mandes d'étudiants sont dirigées 
par des coalitions socfatfstes- 
Itbérales-oommunlstes, Il a dé- 
noncé «ta politique de front popu- 
laire « menée dans les univer- 
sités par les organisations étu- 
diantes, ainsi que par lea partis 
social-démocrate et libéral. « Ces 
associations, a-t-il ajout*, tra- 
vaillent la main dans la main 
avec les ennemis de notre ordre 
démocratique et libéral pour dé- 
truire la liberté d’enseignement 
et de recherche. « 

Dans cette attaque entre une 
part de tactique. Comme la 
C.D.U.-C.S.U. ne peut pas repro- 
cher au parti social-démocrate 
de prôner, en R.FA* une politi- 
que de iront populaire — le 
S PD. est même en train de se 
débarrasser de sas membres ten- 
tés de « flirter * avec les commu- 
nistes — elle dénonce ses mau- 
vaises fréquentations, soit dans 
les universités, soit au niveau 
International : le S.PD. ne 
coexlsta-i-ll pas dans rintematlo- 
nale socialiste avec des partis 
aillés aux communiales ? Mêla, 


plus profondément, le terme de 
« front populaire - est devenu, 
en Allemagne fédérale, une véri- 
table Inlure destinée è discrédi- 
ter l’adversaire. Cesl d’autant 
plus tacite que les Allemands 
n'ont, en général, qu'une connais- 
sance historique très approxima- 
tive des différents fronts popu- 
laires- 

Sans parler de M, Strauss, qui 
veut étendra sa croisade pour 
la liberté et contre la socialisme 
6 toute F Europe occidentale, 
M Qanscher, vice-chancelier et 
président du parti libéral, dé- 
clare qu'il na veut pour r Europe 
ni d'un - front populaire rouge - 
(allusion è la France) ni d'un 
• front populaire noir» (affusion 
A l’Italie). Aux yeux des Alle- 
mands, le situation est d’ailleurs 
encore plus Inquiétante en Italie 
qu'en France, car A Rome ce ne 
sont pas les socialistes, toujours 
un peu suspecta, mats 
las chrétiens - démocrates, qui 
amènent les communistes A par- 
ticiper eu pouvoir. 

Las rapports avec les commu- 
nistes, où qu’ils soient et quels 
qu’ils soient, sont tabous: quand, 
au cours d’une visite A Rome, 
le chancelier Schmidt parle avec 
MM. Berltnguer ou tngrao (pré- 
sident de la chambra des 
députés), U doit invoquer le 
hasard ou les obligations du pro- 
tocole pour ne pas s’exposer su 
reproche de mener une «poli- 
tique de front populaire»^, ■ 

DANIEL VERNET. 



l'identité historique des nations. 

Pour les peuples européens, cela 
signifie : extinction de la haine 
et de l’hostilité, résolution de réa- 
liser ensemble ce qui doit l'être. 
Combien de fois les papes ont 
encouragé les hommes politiques 
qui s'employaient à édifier une 
Europe unie les Invitant à conti- 
nuer dans cette vole malgré les 
multiples difficultés ! Ils ont aussi 
exhorté tous les chrétiens à no 
pas relâcher leurs efforts et à 
poursuivre avec confiance et 
désintéressement l’œuvre com- 
mencée. 

HL — DROITS ET DEVOIRS 
fondamentaux. 

S’ils veulent coopérer à un 
meilleur ordre mondial, les chré- 
tiens d'Europe doivent en premier 
lieu se mettre au service de leur 
prochain. 

Leur fol en l’origine et la voca- 
tion divines de l’homme leur 
apprend l’éminente dignité et le 
rôle Irremplaçable de chaque per- 
sonne humaine. C’est pourquoi les 
chrétiens sont particulièrement 
tenus de s'engager en faveur du 
droit à la vie, pour la vérité, la 
justice, l’amour et la liberté, là 
surtout où des intérêts puissants 
de l'Etat et de la société y font 
entrave. Nous ne saurions nous 
lasser de lutter contre la manipu- 
lation des hommes et leur dépen- 
dance accrue par suite du nivelle- 
ment général (cï. Gaudium et 
Spes, 29). Dans cette action, 
l'objectif n'est pas de réaliser 
ce qui est techniquement possible 
ou ce qui promet le plus grand 
profit; U s’agit de réaliser ce 
dont nous sommes responsables 
devant Dieu et devant les géné- 
rations à venir. 

« La tradition chrétienne appar- 
tient essentiellement à l’Europe. 
Même chez les hommes qui ne 
partagent pas notre croyance, 
même là au la foi est étouffée 
ou éteinte, les traces humaines de 
l’Evangile continuent d'exister et 
constituent désormais un 
moine commun que nous 
faire fructifier dans l'intérêt 
l'épanouissement de chacun » 
(pape Paul VL 26 janvier 1977). 

Ce n'est pas à ses droits que le 
chrétien devrait d'abord penser, 
mais à ses devoirs à l'égard de la 
communauté, qui exigent de lui 
qui] s'engage en faveur d'un 
ordre social plus Juste fcf. Gau- 
dtum et Spes. 30). et cela nùq 
.seulement en Daroles mais dans, 
l'action en étant au service du 
prochain. Le chrétien sait qu’il ne 
peut accomplir sa vocation spéci- 
fique que s'il est prêt à servir et à 
se sacrifier, et s’il porte la croix 
sur les traces du Seigneur. 
L'Evangile exige que nous prê- 
tions avant tout notre voix à ceux 
de nos frères qui sont trop faibles - 
pour se faireentendre ; tes aidant 
dans le respect total de leur 
dignité humaine. 

Il faut que disparaissent tes 
Injustices sociales ; nous devons 
être prêts à partager avec autrui 
plus largement que jusqu'à pré- 
sent Agir en chrétien signifie : 
renoncer à la soif de l'avoir et à 
l’appétit du pouvoir, être là pour 
les autres de façon désintéressée 
et sans attendre de récompense. 
Vivre en chrétien signifie : vivre 
de telle sorte que tous les autres 
aussi puissent vivre. 

IV. — L’HOMME ET LA COM- 
MUNAUTE HUMAINE. 

■ 

Les membres d'une famille ne 
peuvent vivre ensemble sans bri- 
der leur égoïsme, sans renoncer à 
des revendications, même justi- 
fiées. et sans se prêter aide mu- 
tuellement ; de même, les peuples 
ne pourront édifier une commu- 
nauté de partenaires égaux en 
droit sans des renoncements et 
des sacrifiées. L’Evangile nous 
Impose de prendre soin de notre 
prochain, aussi de celui qui doit 
vivre et travailler loin de son 
pays : il nous Impose d’être soli- 



daires avec les faibles, les oppri- 
més, les handicapés, les apatrides. 
L'enseignement du Christ ne vaut 
pas seulement dans la sphère de 
vie individuelle. U exige encore 
que nous prenions notre part de 
responsabilité race au monde. 

Une partie des peuples d’Eu- 
rope bénéficient depuis trois dé- 
cennies de la liberté et vivent 
dans 1a sécurité, bien que celle-ci 
reste relative et menacée; quel- 
ques-uns connaissent même une 
prospérité consid é r ab le. Mais 
nombreux sont les peuples qui 
ploient, aujourd’hui encore, sous 
la contrainte et l'arbitraire, et 
souffrent de l’indigence maté- 
rielle. En communauté avec tous 
ceux qui professent la fol en 
l’Evangile du Christ, nous sommes 
tenus de nous engager concrète- 
ment contre l'oppression, la 
famine et la misère, où qu’elles 
apparaissent, et de soulager tes 
souffrances et la détresse des 
hommes en réalisant un ordre 
social plus juste pour l’Europe et 
pour le monde. 

L'aide au développement à 
l'échelle européenne ne doit pas 
être une aumône mais une aide 
fraternelle. Elle doit être pour- 
suivie systématiquement selon la 
voie de la coopération avec éga- 
lité de droits ; de plus, elle ne 
saurait se limiter à la seule aide 
matérielle car ce serait refuser 
l'essentiel de ce que l'Europe peut 
donner ; la transmission des va- 
leurs fondamentales fondées et 
enracinées dans la foi chrétienne 
(cf. Mater et Magtstra, 176), va- 
leurs Indispensables à une paix 
durable et à une authentique .par- 
ticipation entre les peuples. 

Lorsque le pape demande si 
e l’Europe ne peut, par des ser- 
vices universels, recouvrer et ren- 
forcer sa volonté de vivre, sa 
puissance créatrice et la noblesse 
de son âme» (Paul VI, 26 jan 
vier 1977) et lorsqu'il exhorte 
l’Europe à e créer des institutions 
qui lui permettent de rendre des 
services particulièrement effi- 
caces à toute la famille humaine», 
U nous donne un mandat et nous 
signifie un devoir. 


V.— LE COURAGE DU RISQUE. 

Les progrès extraordinaires ac- 
complis dans les .sciences natu- 
relles et la technique Incitent 
certains à l'erreur en les laissant 
croire que la volonté humaine est 
devenue 1* «Impératif de l'uni- 
vers ». 

En réalité, le refus- de recon- 
naître Dieu comme Créateur et 
Maître, a conduit 11iumahlté à la 
décadence, à la guerre et à la 
violence. Bien des hommes, dans 
notre pays aussi, succombent au 
matérialisme. La disparition d’un 
enracinement religieux, malgré le 
bien-être croissant, entraîne le 
découragement, la dépression, 
l'angoisse et même le désespoir. 

Il serait fatal de se borner à 
faire le constat de cette situation 
en la déplorant N’avons-nous pas 
compris le sens et la nlénltüde 

Î ue 1e message du Christ donne 
notre vie ? Non seulement la 
connaissance de l'amour et de la 
grâce de Dieu Ubêre et pacifie 
l'individu, elle peut aussi libérer 
et pacifier la communauté hu- 
maine. Cette connaissance sera 
indispensable si l’Europe veut 
s’engager vers un développement 
plus heureux et construire un 
avenir meilleur. En renouvelant 
et en approfondissant notre fol, 
nous contribuons à donner a son 
dme» (Paul VL 18 octobre 1975) 
à la communauté naissante de nos 
peuples. 

Certes, de grands obstacles 
s'opposent encore à l’union de 
notre continent. Ils ne pourront 
être surmontés et les tâches qui 
nous attendent ne pourront être 
□renées à bien si nous, chrétiens, 
ne faisons notre part; assu mant 
ale risque raisonnable» fPie XTT . 
24 décembre 19631 de nous enga- 
ger, par la parole et par l'action, 
en faveur de r**" — ~ 


Italie 

LORSQU'IL ÉTAIT AU VATICAN 

■ 

Le cardinal Benelli avait marqué son hostilité 
à des négociations entre communistes 

et démocrates-chrétiens 

m 

De notre correspondant 


Rome. — Le cardinal Giovanni 
Benelli quitte le Vatican ce mer- 
credi 29 juta pour occuper son 
nouveau poste d'archevêque de 
Florence: En l’honneur de l’an- 
cien substitut de la secrétalrie 
d'Etat, le gouvernement italien a 
organisé un grand dîner, qui 
souligne — Involontairement 
peut-être — l’Importance poli- 
tique de l’événement. Le départ 
de Mgr Benelli peut avoir, en 
effet, des conséquences sensibles 
sur les rapports entre l'Eglise et 
l'Etat. 

De source vaticane autorisée, on 
confirme que le pape destine son 
ancien collaborateur à devenir 
président de la conférence épis- 
copale Italienne. Celle-ci y 
gagnera en prestige et sans doute 
en indépendance. Sa voix se fera 
plus ferme et plus forte. 

Selon cette même source, ce 
n’est pas le nouveau substitut, 
Mgr Giuseppe Caprlo, qui «héri- 
tera» des affaires italiennes au 
Vatican. Elles seront désormais 
du ressort de Mgr Agostino Casa- 
roli, secrétaire du Conseil pour 
les affaires publiques de l’Eglise, 
sous l’autorité du cardinal Jean 
Vlllot, secrétaire d’Etat. Les 
hommes politiques italiens, auront 
donc pour interlocuteur immédiat 
l'homme qui s’est identifié avec 
!’« Ostpolttfk » du Saint-Siège : 
un diplomate d’une grande 
finesse, connaissant le commu- 
nisme sur le bout des doigts. On 
peut s’attendre à moins de coups 
de poing sur la table, moins d’in- 
terventions directes : «Donc à 
davantage d'efficacité, disent les 
adversaires de Mgr Benelli, car 
l’attitude de celui-ci n'avait pas 
favorisé les bons rapports entre 
les deux rives du Tibre: » On peut 
néanmoins constater que Rtnas- 
ctta, hebdomadaire théorique du 
parti communiste, a consacré le 
10 juin un commentaire plutôt 
élogieux à l’égard du cardinal 
Benelli. Faut-il n’y voir que la 
wlmplw irignHflcfttfari des deux 

appareils, qui faisait dire l'autre 
Jour à M. Berlinguer que son 
parti « œuvrait dans le même 
sens » que le concile Vatican H ? 

■ 

„ L'inquiétude du pape. . 

L’une des dernières Interven- 
tions de Mgr Benelli aura été un 
éditorial non signé du quotidien 
catholique Avvenire Çle Monde du 
20 mal). Cette, prise de position 
avait déplu au pape. C’était, du 
reste, une erreur. L’article S’op- 
posait non seulement à la forma- 
tion d'une majorité gouvernemen- 
tale avec les communistes — ma- 
jorité que refuse la démocratie 
chrétienne, — mafo le principe 
même de négociations avec le 


P.CX qui « constitueraient un pas 
supplémentaire sur une voie sans 
retour ». Plus personne ne défend 
une telle thèse. 

L'Eglise Juge nécessaire les 
négociations en cours, compte 
tain du « caractère dramatique » 
de la situation. Personnellement 
le pape est « très affecté » par 
le climat de violence qui règne 
en Italie. Du moins l’appreœi-on 
en 


sema 


privé, car depuis quelques 
Lines, an Vatican comme à 


la conférence épiscopale italienne, 
an observe et on se tait. « Silence 
ne signifie pas attentisme m for- 
cément approbation, remarque un 
haut fonctionnaire de la Curie. 
Mais, pour le moment, on cherche 
à comprendre, on s’ interroge. » 
L'interrogation porte, en particu- 
lier, sur les éventuels appuis exté- 
rieurs dont bénéficieraient les 
terroristes dans la péninsule. 

L’acceptation par l'Eglise d’un 
petit accord de gouvernement 
avec les communistes devait être 
confirmée le 21 Juin, au cours 
d'une conférence de presse, par 
Mgr Clemente Riva, évêque auxi- 
liaire de Rome. « Dana les mo- 
ments d'urgence, a-t-il dit, foutes 
les forces doivent être mises 
ensemble pour que le toit de la 
maison ne tombe pas sur la tête 
de tous. » Visiblement, la hiérar- 
chie catholique fait confiance aux 
dirigeants actuels de la DXt, 
estimant que la prudence et l’ha- 
bileté de ceux-ci sont leur meil- 
leur garant contre 1' « hégémonie 
communiste » dénoncée par l'édi- 
torialiste anonyme û’âvventre. 

A l’Inverse ae ce qui se passe 
en France et en Espagne, l’Eglise 
italienne nia toujours qu une 
seule carte «fans son leu : la 
démocratie chrétienne reste, à ses 
yeux, 1e parti des catholiques. 
Paradoxalement, cette ambiguïté 
est entretenue par la présence 
au secrétariat général d’un des 
hommes les plus ouverts de la 
D.C„ U. Benigno Zaccagninl ; 
catholique fervent et cohérent, 11 
redonne quelque signification à 
l’emblème du parti marqué d’une 
croix. 

Qu’en sera-t-11 à l'avenir? Si 
le Saint-Siège se fait discret avec 
Mgr Casaroll, la conférence épisco- 
pale italienne ne . sera- t-elle- pas, 
au contraire,, plus engagée avec 
Mgr Benelli ? Tout dépendra des 
événements. On sait déjà Que 
deux questions, pour lesquelles des 
référendums sont demandés, met- 
tront l’Italie en première ligne à 
l’automne *: le concordat et, sus- 
tout, l’avortement. 81 la première 
question Intéresse directement le 
Saint-Siège, la seconde est loin 
d’être considérée au Vatican 
comme Une simple affaire inté- 
rieure italienne. 

S. S. 


Un programme limité de gouvernement 
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(Suite de la première page.) 

Encore faudrait-il établir la 
manière dont celui-ci sera appli- 
qué. SI l'approbation des partis 
ne semble plus faire de doute, on 
ne sait toujours pas si le docu- 
ment iwm-mm sera directement 
transmis au gouvernement ou sfll 
sera soumis au Parlement. Et, 
dans cette deuxième hypothèse, 
donnera-t-il lieu à un vote unique 
ou sera-t-il examiné — et sanc- 
tionné — chapitre par chapitre ? 

La procédure ne manque pas de 
si gn ification politique. C'est pour- 
quoi les partis lui attachent tant 
d'importance. Jusqu'à présent, la 
démocratie chrétienne a réussi à 
imposer son point de vue : aucune 
majorité gouvernementale avec les 
communistes ne verra le Jour, 
l’accord ne portant que sur qua- 
tre points (économie, ordre public, 
enseignement e.t collectivités 
locales) et ayant un caractère 
provisoire, puisqu’il vise à résou- 
dre les problèmes immédiats du 
pays. Même un remaniement 
m in istériel ne s'impose pas. 

Le triomphalisme n’est pas de 
mise, ce mercredi matin, à Rame. 
Les résultats de ' la négociation 
ne sont glorieux pour personne, 
même si la nécesisté de s’en- 
tendre a prévalu sur les diver- 
gences « politiques » et « program- 
matiques», qui .restent grandes. 
811 fallait désigner des vain- 
queurs et des vaincus, on pourrait 
dire schématiquement que la dé- 
mocratie chrétienne et le parti 
communiste appartiennent a la 
première catégorie, et les forma- 
tions « laïques » à la seconde. 
Mais la question est de savoir 
maintenant à quoi servira cet 
accord. Ses plus chauds partisans 
lui attribuent surtout « valeur 
psychologique » — pour décou- 
rager notamment les terroristes ; 
alors que le secrétaire général 
d’un parti laïc, très désabusé, 
nous confiait, U y a deux jouis: 
«L impasse italienne est structu- 
rels. n en faudrait bien davan- 
tage pour la résoudre. » 

Le texte définitif de l’accord ne 
sera diffusé qu’au début de la 
semaine prochaine, après la 
réunion des six secrétaires géné- 
raux. On en connaît néanmoins 
les grandes lignes, pour l'ordre 

S ubüc _Li éfoim e te la police et 
des serviras secrets ; Institution 
te la garde à vue ; possibilité de 
penmiaitigmer dans les cachettes 
des terroristes présumés et meil- 


leure prévention des crimes ; con- 
centration des détenus les plus 
dangereux dans des prisons spé- 
ciales. En revanche, aucun accord 
n’a été obtenu sur l'importante 
question de la syndicalisation de 
la police, refusée par la démocra- 
tie chrétienne. 

Pour l'économie, les mesures 
prévues — et refusées par les 
républicains — vont plutôt dans 
le sens des engagements pris par 
1 Italie auprès au Fonds moné- 
taire international ; freinage des 
dépenses publiques et, à plus long 
terme, du coût du travail ; exten- 
sion des « prix surveillés »' et 
meilleure latte contre révaskui 
fiscale ; relance de la production 
dans les secteurs les plus atteints 
par la récession comme le bâti- 
ment, l'énergie, les transports et 
l’agriculture. 

Pour l'enseignement, les partis 
prévoient, an particulier, rallon- 
gement de la scolarité obligatoire 
jusqu'à quinze ans (au lien de 
quatorze actuellement) ; une 
o plus grande rigueur dans les 
études » et l'introduction d'un dé- 
but de sélection à l’entrée de 
l’Université. Pour ce qui est des 
collectivités locales et des' ques- 
tions annexes, on relève notam- 
ment le projet — non encore, dé- 
finitif — de supprimer les pro- 
vinces qui doublonnent inutile- 
ment les réglons; des mesures 
d’aide aux quotidiens et une ré- 
glementation des chaînes de radio 
et de télévision privées qui 
couvrent désormais tout le terri- 
toire national, faisant du mono- 
pole public sur les ondes une pore 
fiction. 

Ces mesures sont loin d'être 
négligeables. Reste à savoir de 
quels moyens disposera le gou- 
vernement pour les appliquer. Do 
combien de temps. aussi, puisque 
l’accord entre les six partis est 
provisoire. 

ROBERT SOLE. 


• Le Comité de coordination 
de r appui aux luttes des peuples 
des pays de l'Est et de VÛJtSJS. 
(CALFEU), 110. av. d’Italie, 75013 
Paris. têL 560-24-15, Invite à un 
meeting d’information sur la ré- 
pression en UJELS.&, Tchécoslo- 
vaquie, Pologne. Roumanie, Ar- 
ménie et Bulgarie, ce mercredi 
29 juin, à 20 h. 30. Palais de la 
Mutualité, salle B, 
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Portugal 

LE G&tëîÀi DE ARR1AGÂ 
CRÉE UH MOUVEMENT 
D'EXTRÊME DROITE 


Lisbonne MJ? JP J. — Le géné- 
zsl K a ulza De Airlaga, ancien 
commamiAn t en chef des troupes 
portugaises au Mozambique, a 
cré e o fficiellement, le mardi 
29 juin, à Lisbonne, le Mouve- 
ment indépendant pour la recons- 
truction nationale CM3HN) qui 
se vent un « front ex tré m iste ». 
Le général a estimé que cette 
création était rendue indispen- 
sable par la « marxisation pro- 
gressives du pays, qui vit. selon 
lut s sous la peur du commu- 
nisme » et s n'a jamais été si peu 
libre ». H espère que le MIRN 
sera le « catalyseur des forces 
démocratiques » qui vont, d’après 
lui, de 3 'extrême droite aux so- 
daux-démocrates, et même aux 
e socialistes non marxistes ». Son 
objectât est d'obtenir la ctmte du 
gouvernement Soares et la dis- 
solution de l’Assemblée de la 
République. Le général estime 
qu’une nouvelle Assemblée consti- 
tuante devrait élaborer une charte 
fondamentale en remplacement 
de l’actuelle, qu'il qualifie de 
« phüocommuniste ». Le président 
Ramai ho Eanes est. en revanche, 
encore considéré par le MIRN 
comme cime espérances. 

Le leader du MIRN a, d’autre 
part affirmé que la naissance 
de la Convergence démocratique, j 
créée per le Parti social démo- 
crate (FjSJD., ex-P.P.D.) et le 
Centre démocratique et soda! 1 
(CLDJSJ, était « un pas dans la 
bonne direction, mais encore 
insuffisants. Le général Kan Isa 
De Arrlaga espère que son mou- 
vement recevra l’adhésion d’une 
partie de la clientèle de ces deux 
formations. 


Espagne 

ATTENTATS 

CONTRE 

DES VOITURES FRANÇAISES 
SUR LA « COSTA BRAVA » 


« Guerrüla Sofa » (Guérilla 
rouge) , une organisation espa- 
gnole d’extrême gauche, a reven- 
diqué, lundi 27 juin, une ving- 
taine d’attentats, commis pendant 
le. week-end, contre des. voitures 
françaises le long de la ■ Costa 
Brava», au nord de Barcelone- 
« Guerrüla Roja » a a ffirm é que 
les attentats contre les véhicules 
- et les biens de vacanciers fran- 
çais continueraient en Espagne, si 
M. Miguel Angel Apalategui, mili- 
tant basque soupçonné d’activités 
terroristes, actuellement détenu 
par la police française, était 
remis aux autorités espagnoles. 

. — (AP J 

• ERRATUM. — Des er reu rs 
matérielles ont déformé certains 
passages de l’article consacré à 
la réunion du comité central du 
parti communiste espagnol (le 
Monde du 28 Juin). Au sixième 
alinéa, il fallait lire * Pour l’Es- 
pagne comme pour d’autres pays 
capitalistes* (et non d’autres 
partis capitalistes). Plus loin, il 
était émit que le parti commu- 
niste avait fait campagne pen- 
dant c quatre jours # ; il S’agis- 
sait, é videmm ent, de c quarante 
jours ». 


A travers 

le monde 

Brésil 

LE DIVORCE A ETE OFFI- 
CIELLEMENT LEGALISE le 
mardi 28 juin au Brésil par la 
promulgation d’un amende- 
ment constitutionnel. La me- 
sure avait été approuvée par 
le Congrès le 23 juin dernier 
malgré des tentatives ultimes 
de l’Eglise catholique pour S’y 
opposer. Le Brésil est, de par 
sa population (cent dix -mil- 
lions d’habitants), le plus 
grand pays catholique du 
monde. — (AJUP.) 

Laos 

■ 

LE MINISTERE LA OTIEN 
DES AFFAIRES ETRANGE- 
RES a confirmé, mardi 28 juin, 
l’arrestation de deux 
ressortissants fra nç a is , 
Mn#> F. Chauve et U. G- Bi- 
bdet, fl jng! que de trois Bri- 
tanniques et un journaliste 
wrtr ri lgn, M- J. Evezingbani 
(Le Monde du 28 juin). 1 a 
FoHœ les auraient accusés , 
d’usage d& stupéfiants. Les i 
trois Britanniques seraient 
relâchés incessamment, indi- 
que-t-on à Londres. 


Turquie 

EN PRÉSENTANT LE PROGRAMME DE SON GOUVERNEMENT 

m 

M. Ecevit a cherché 
à rassurer les milieux d'affaires 

De notre correspondant 


Ankara. — M. Ecevit a pré- 
senté mardi 28 juin an Parlement 
turc son programme de gouver- 
nement. « Nous voudrions être le 
gouvernement de la nation entière 
et non celui d’un parti », a-t-il 
dit. La moitié des sièges de 
1 hé m i c ycle étaient Inoccupés : en 
signe de désapprobation pour la 
manière, A leurs yeux antidémo- 
cratique, dont le gouvernement 
minoritaire du parti républicain 
a été formé, les élus du Parti 
de la justice et ceux du Parti du 
Mouvement nationaliste avalent 
quitté la salle an moment où 
M. Ecevit montait A la tribune. 
Les représentants de la troisième 
formation de la droite; le Parti 
du salut national, eux. n’avalent 
pas daigné se déplacer. 

Les débats sur le programme 
gouvernemental s’ ouvriront ven- 
dredi Le vote d'investiture inter- 
viendra dans les vingt-quatre 
heures suivant la clôture du débat, 
s oj t probablement dimanche. 
L’issue demeure innArtjj po 
M. DemireL, chef du Parti de la 
justice, très sûr de lui, a affirmé 
mie M. Ecevit et ses ^mi. g s’en 
iront comme Üs sont venus ». 

M_ Ecevit a surtout promis de 
restaurer l’ordre et la tranquillité 
dans la rue et dans les campus. 
H a indiqué que son gouverne- 
ment fera tout pour préserver la 
paix, l’unité nationale et réaliser 
la justice sociale. Le progr a mme 
ne contient aucune promesse de 
nature à inquiéter les milieux 
d’affaires ; m l'abolition des arti- 
cles 141 et 142 du code pénal turc, 
qui Interdisent notamment la 
constitution d’un parti commu- 
niste, ni celle du lock-out pour- 
tant promise au pays par 
M. Ecevit lois de la campagne 
électorale n'y figurent pas- 

« 

En politique étrangère; c’est la 
continuité : création demandée 
d'un Etat fédéra] Indépendant et 
non aligné; mais blxégkxnal. A 
Chypre, poursuite des pourparlers 
avec Athènes sur la délimitation 
équitable du plateau continental 
et l’espace aérien de la mer Egée 
entre la Turquie et la Grèce. 
Maint, ton de la présence à 
l’OTAN et au GENTO (traité de 
défense liant la Turquie; l’Iran, 
le Pakistan, le Royaume-Uni et 
les Etats-Unis), mais en tgn*n* 


compte des impératifs de la 
défense nationale. Oui aussi à la 
Communauté économique euro- 
péenne. moyennant quelques rec- 
tifications dans le protocole signé 
avec les Neuf, pour prolonger des 
industries nationales. 

Sur le plan intérieur, le chef 
du gouvernement fait une série 
de promesses sociales : un système 
fiscal juste ; des assurances so- 
ciales pour tous, y compris l’as- 
surance chômage et l’assurance 
santé ; l’octroi de droits syndi- 
caux aux fonctionnaires d’Etat ; | 
le développement social et éco- . 
nomique des départements de I 
F Anatolie orientale. Une satisfac- 
tion est donnée à. la droite : la 
religion sera respectée (mais on 
ne permettra pas qu’elle soit! 
exploitée & des fins politiques) ; I 
les inst i t ut s de théologie seront 
élevés an rang des académies. 

La création d'un office du com- 
merce extérieur est prévue en vue 
de développer harmonieusement 
les relations économiques avec 
F étranger, non seulement avec 
les pays occidentaux partenaires 
traditionnels, mais aussi avec l’en- 
semble du tiers-monde, en parti- 
culier avec les nations du Proche- 
Orient, Les industries lourdes, 
délies des biens d’équipement sur- 
tout, et aussi celles des Mens 
intermédiaires, seront encoura- 
gées. Le programme gouverne- 
mental favorise également le capi- 
tal étranger, pourvu qu’il ne nuise 
pas aux interets nationaux. Enfin, 
pour ce qui est du système ban- 
caire; on se contente d’indiquer 
que les banques privées seront 
mieux contrôlées par l’Etat. 

ARTUN UNSAL. 


Réagissant au communiqué du département d'État 

< Tout est négociable, à condition qu’il s’agisse 

de pourparlers sans préalable > 

déclare le ministre israélien des affaires étrangères 


Chypre 


UNE NOUVELLE ORGANI- 
SATION grecque chypriote 
d’extrême droite a annoncé sa 
constitution sous le nom 
d’EOKA-C. Elle se déclare 
prête & renverser Mgr Mafca- 
rios qui, dit-elle, s entraîne 
Chypre dans le camp commu- 
nistes, et à chasser les Turcs 
de ITe. — (AJ>.) 


Le gouvernement israélien a 
réagi énergiquement à la dé- 
claration du département 
d’Etat (le Monde du 23 juin) 
indiquant qu'un règlement de 
paix au Proche-Orient impli- 
querait un retrait de Cisjor- 
danie. 

Supposer qt? Israël n’est pas 
prêt à négocier l'avenir de 
telle ou telle partie des terri- 
toires occupés est injustifié, 
dédore en substance un com- 
muniqué diffusé par le minis- 
tère israélien des affaires 
étrangères. 

■ 

Le texte précise. : c Tout est 
négociable, à condition qu’il 
S'agisse de pourparlers engagés 
sans conditions préalables, où les 
interlocuteurs seront totalement 
libres de s'exprimer et sans que 
des formules de règlement soient 
soumises par une tierce partie. 
(_J En ce qui concerne les con- 
ceptions sur la nature de raccord 
de paix auquel les parties doivent 
éventuellement aboutir, elles 
feront Yobjet des conversations 
que le premier ministre Menahem 
Begm aura avec le président des 
Etats-Unis, JimmU Carter, au 
cours de sa prochaine t dette & 
Washington. » 

Le communiqué rappelle que 
e dons la plate-forme du parti, 
démocrate, Ü avait été indiqué 
que les négociations entre les 
parties, dans le conflit du Proche- 
Orient, devraient se poursuivre 
sans pressions ». Ce passage laisse 
clairement entendre que, de l’avis 
du ministre des affaires étran- 
gères, les prises de position an 
sujet du conflit, qui se multiplient 
de la part de l'administration 
Carter, vont au-delà de la mission 
de « bons offices » que Wash- 
ington s’était en premier Ueu 
assignée. 

M Bégin, pour sa part, a affir- 
mé, le mardi 28 juin — dans 
une allocution prononcée devant 
les membres du conseil exécutif 
de l'Agence juive, — que, depuis 
que son parti assume les respon- 


sabilités du pouvoir, l’expression 
« non négociable » n’a jamais été 
utilisée. Le président du conseil 
israélien a indiqué qu’il serait 
prêt à se rendre à la conférence 
de Genève vers le mois d'octobre, 
tout de suite après les fêtes du 
Nouvel An hébraïque et du 7om 
Kippour 

M. Bégin a indiqué, d’autre 
part, qu’il se rendra à Washing- 
ton « plein d’espoir, et avec la 
conviction qWH a rrivera à trouver 
un terrain d'entente avec le pré- 
sident Carter en vue d’une re- 
cherche commune de la paix ». 

Enfin, le premier ministre a 
démenti avec la plus grande 
énergie les informations d’après 
lesquelles a ü ne serait pas le 
bienvenu à Washington *- « J’ai 
reçu des assurances selon les- 
quelles, non seulement ie ne suis 
pas indésirable, mais, tout au 
contraire, je suis attendu avec le 
plus grand plaisir ». a-t-il dit. 

L'O.LP. critique l'altitude 
de Washington 

A Washington, le secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affaires 
du Proche-Orient, M. Roy Ather- 
ton, a déclaré mardi que la prise 
de position du département d'Etat 
de la veille ne devait pas être 
considérée comme une menace & 
l’égard de Jérusalem et qu’ « elle 
ne visait pas à créer un fossé 
entre les Etats-Unis et Israël». 

Complétant en quelque sorte 
la déclaration du département 
d’Etat, ML Atherton a longue- 
ment Insisté sur l'émezgence de 
l’Identité palestinienne depuis 
l’adoption en 1967 par le Conseil 
de securité de la résolution 242. 
Il a soutenu que les Palestiniens 
devraient bénéficier de e condi- 
tions équitables » dans le cadre 
d’un règlement global 

« Il n'y aura pas de règlement 
viable, a-t-il ajouté; si les Pales- 
tiniens n’ont pas le sentiment 
qu'ü satisfait non pas toutes 
leurs aspirations — les aspira- 
tions de personne ne seront en- 
tièrement satisfaites, — mais leur 


accorde au moins des conditions 
équitables, b 

Cependant, les organes de presse 
de l’O.LP. ont dénoncé dans des 
termes vigoureux les dernières 
prises de position américaines. 

Comparant les dernières dé- 
clarations américaines à une dé- 
marche analogue du gouverne- 
ment des Etats-Unis en 1975, la 
Voix de la Palestine a affirmé 
que a le ballon d’essai de Carter, 
et avant lui celui de Ford, pré- 
textant à r époque la réévaluation 
de la politique américaine dans 
la région, n est qu’une façon de 
détourner l’attention sur le rôle 
véritable des Etats-Unis, qui 
apparaît clairement à travers 
Vaccroissemmt de l’aide militaire 
américaine à Israël ». 

a Alors que les dirigeants amé- 
ricains. a poursuivi la radio, 
plaident pour une politique 
d'équilibre au Proche-Orient, le 
président Carter donne son ac- 
cord pour de nouvelles fourni- 
tures d'armes sophistiquées à 
Israël, affermissant ainsi l'occu- 
pation, Y expansion et Pagres- 
sien. » 

« Les Arabes, a conclu la radio 
palestinienne, ne devraient pas 
s’accrocher à ces battons d’essai 
américains. Ils ne durent pas 
longtemps, éclatent et tombent 
par VactUm de la chaleur des re- 
lations américano-israéliennes . » 
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Ouganda 


LE HAUT - COMMISSARIAT 
CANADIEN & Nairobi a solli- 
cité .mardi 28 juin, des auto- 
rités ougandaises des éclair- 
cissements sur la sort de 
l’envovê spécial du Toronto 
Sto/ Jt CHmSd Utting. dont 
on est «arm nouvelles depuis 
ion arrivée la semaine der- 
nière à l’aéroport cTEntebbé. 
où il s’était présenté sans 
visa. — (Reuter j 


JOURNAL 1968/69/70 

■ 

En mai 68, â l'Elysée, de Gaulle m’entretient à bâtons 
rompus des “événements", de Mendës, de Mitterrand et 
des communistes ■ ■ ■ En avril 69 il m'avoue sa résignation 
û la veille du référendum, me parle de Pétain et de Nixon ■ ■ ■ 

Avant sa mort â Golombey, il médite tout haut sur 

■ 

l'"après-gaullisme", le déclin de la politique étrangère 

française et me raconte sa visite û Franco ■ ■ ■ Dès janvier 68 
Giscard me parle de la prochaine élection présidentielle. 

En juin 68, Pompidou me révéle ses problèmes de santé ■ ■ ■ 
J!ai connu Mauriac gourmand ■■■ Montherlant "copain" 

9 

Malraux blagueur ■ ■ ■ Ionesco personnage de Ionesco B ll 




w 


• RECTIFICATIF. — Far 
suite d’une erreur dont nous nous 
excusons, un passage du commu- 
niqué du département d’Etat sur 
le Proche-Orient publié dans le 
Monde du 29 Juin a été modifié. 
Il fallait lire : « Nous estimons 
que cette résolution tend a» re- 
trait sur tous les trois fronts du 
Proche-Orient » et non pas « tend 
au retrait total sur les trois 
fronts ». 


DIPLOMATIE 


L'AGENCE TAIS DENONCE 
«L'HYSTERIE 

ANTI-SOVIETIQUE » QUI VISE 
A « DISSIMULER » 

LES EFFORTS MILITAIRES 
AMERICAINS 


Moscou (AJ? J 3 J. — Le c pré- 
texte » de la défense des droits 
de l’homme en URjSJS. permet 
à Washington de s conditionner s 
l'opinion américaine pour lui 
faire accepter la production de 
bombardiers B-I et de bombes à 
neutrons, au mépris de la posi- 
tion soviétique sur les SALT, 
assure l’agence Tass dan» une 
dépêche diffusée mardi 28 Juin. 

Cette nouvelle attaque, visant 
les moyens d'information améri- 
cains, le Pentagone, le groupe de 
pression militaro-industriel et le 
général Haig, commandant des 
forces de l’OTAN, a été lancée 
par l’observateur politique de la 
radio - diffusion, M. Valentin 
Zorine, dans on article écrit 
pour l'agence. 

Selon M. Zorine, qui accuse le 
général Haig d'avoir été mêlé 
au scandale du Watergate, le 
commandant des forces de 
l’OTAN, « mal placé pour parler 
des droits de rhomme ». a mis 
dans l'embarras les responsables 
de Washington en soulignant, 
dans on récent discours, te Uen 
entre les problèmes des droits de 
l’homme et des armements stra- 
tégiques. Selon M. Zorine, le 
général Haig a contredit ainsi le 
« thème favori» de la presse amé- 
ricaine, selon lequel rUJUSJL, 
mécontente des positions améri- 
caines sur les droits de l’homme, 
dresse « prétendument » des 
obstacles k un règlement sur les 
SALT. 

Cependant, écrit M. Zorine, 
e une ambiance de compréhen- 
sion mutuelle est indispensable 
pour régler en actes, et non en 
parties, le problème de la limita- 
tion de la course aux arme- 
ments ». a Les divergences idéo- 
logiques et les discussions poli- 
tiques sont une chose, ejoute- 
t-L ; c’en est une autre de voir 
certains milieux se tourner vers 
l es tristes pratiques de la 
e guerre froide » sous le couvert 
déchanges de vues sur l’admis- 
sibilité de critiques réciproques.» 

e Ce n'est pas la discussion sur 
tes droits de Yhxmrne Ole-mime 
mais ^utilisation de cette discus- 
sion aux fins d'une campagne 
hostile qui crée une situation 
défavorable au règlement des 
problèmes Importants pour ' les 
intérêts des peuples de l’UJLSJS. 

et des Etats-Unis ( > et qui est 

inadmissible aux yeux de tous 
ceux qui chérissent la paix et la 
sécurité des peuples. » 

« On a Ympression, conclut 
M. Zorine, que run des objectifs 
de Ykystêrie anti-soviétique est 
de âistmtuieT V accroissement des 
efforts militaires qui est actuel- 
lement le fait des Etats-Unis. » 


ü 



* 
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AFRIQUE 


La fin du < colonialisme français » ? 


Guinée 


QUAND LES DIRIGEANTS DE CDNAKRY 
COMPARENT M. MITTERRAND A HITLER™ 

L’ambassade de Guinée en France diffuse un docu- 
ment reproduisant le texte intégral du discours prononce 
pax le président Sekou Touré, Le 10 Juin denuer, au Palais 
du peuple devant le comité centrai du parti unique, un 
communiqué du comité central du parti publié le 12 Juin 
et un éditorial de « la Voix de la révolution ». radioml- 


fSutte de la première pagej 

Ma u pour certains d’entre 
eux au moins, l'ancienneté de la 
présence de la France et le mé- 
lange des populations appellent 
des analyses plus fines- il n’em- 
pèche. Aucun des problèmes que 
posent — surtout dans les TOM — 
les rapports avec la métropole 
n’est, aujourd'hui tranché « au 
fond ». Les querelles sur le * colo- 
nialisme français » ont, par consé- 
quent. un certain avenir, et les 
différentes Instances internatio- 
nales risquent de s'y abandonner. 

Une raison de conjoncture les 
y pousse : les reliquats d'empire 
que la France a gardés au-delà 
des mers ne sont pas des « rea 
nuUitis » voués à l'indifférence, 
les grandes compétitions qui 
s'amorcent déjà pour le contrôle 
des océans précipitent ces s pous- 
sières » dans des batailles qui, n'en 
doutons pas. seront rudes. Avec 
ou sans arrière-pensées, les inten- 
tions de la France y seront donc 
rigoureusement examinées. 

C'est d'abord le cas de Mayotte, 
détaché en 1976 du nouvel Etat 
comorien dans des conditions qui 
□e furent pas que démocratiques. 
Au milieu de l’océan Indien, nou- 
veau terrain de manoeuvre des 
grandes puissances, à l'entrée de 
ce canal du Mozambique par où 
transitent 90 '"c du pétrole ar&bo- 
perslque destiné à l’Europe, la 
minuscule Mayotte est une bombe 
à retardement. La France, qui 
songea un moment à en prendre 
définitivement possession par le 
biais de la * départementalisa- 
tion», a reculé devant les protes- 
tations arabes et africaines. Le 
statut «particulier» élaboré l'an 
passé apporte une solution provi- 
soire, une position d’ «attente», 
dont l'issue dépendra tout autant 
de la volonté métropolitaine, de 
celle des populations et de l'envi- 
ronnement régional. D'ores et 
déjà, certains pays arabo-afri- 
calruu qui suspectent la marine 
française de lorgner vers la rade 
de Dzaoudni, dénoncent une poli- 
tique qu'ils Jugent «hypocrite». 
Qualifié d' «Ignoble», le 15 dé- 
cembre, par l'O.UJL, critiquée à 
nouveau par cette organisation, le 
27 juin, & Libreville, la politique 


de « balkanisation » menée par la 
France à Mayotte a été aussi 
condamnée à l'ONU, à la confé- 
rence Islamique d’Istanbul en mal 
dernier, et même au «sommets 
des non -alignés, à Colombo, en 
août 1976. 

M. Jacques Foccarï lui -même 
— orfèvre en la matière — estime 
que « Mayotte fait partie de 
l'archipel de s Comores ». Pour 
excessifs que soient les compor- 
tements antifrançais à ce sujet. 
Us appellent donc une réponse 
politique. Est-elle prête? 

L'enjeu du Pacifique 

Les choses ne sont pas beau- 
coup plus claires dans le Paci- 
fique. où certains volent se dessi- 
ner un futur champ de bataille 
entre des puissances avides de 
matières premières et de pro- 
téines. Pittoresque, oublié et 
anachronique, le condominium 
franco -britannique des Neuve Ues- 
Hé brides s'achemine vers une 
Indépendance dont le « processus » 
devrait être conjointement défini 
en juillet. Déjà difficile quand on 
est seul la décolonisation est 
encore moins simple à deux. En 
fait, une singulière compétition, 
par élites locales interposées, 
oppose toujours Londres et Paris 
à propos de cette difficile éman- 
cipation. 

Les Britanniques et leurs pas- 
teurs anglicans mieux implantés 
Huns la population espère peu 
ou prou recueillir les bénéfices 
d'une « Indépendance anglo- 
phone » qui permettrait d'élimi- 
ner la FTance, représentée surtout 
pax quelques planteurs et par une 
antique société coloniale. Cette 
répartition des rôles réserve le 
moins glorieux — celui des « inté- 
rêts» — à la France dans une 
région sous influence américano- 
australienne où le drapeau trico- 
lore est de moins en moins sup- 
porté. Mais Port-Vila étant aussi 
une petite capitale des trafics, des 
commerces douteux et des ma- 
nœuvres néo-coloniales, on peut 
craindre quelques tentatives lou- 
ches — de sécession d'une Be par 
exemple, — que Paris serait tenté 
de couvrir de son pavillon. La 
France, jusqu'à présent, a moins 
conduit urne politique aux Nou- 


velles-Hébrides qu’elle n'a cédé 
pied à pied. 

En Nouvelle-Calédonie, la situa- 
tion économique et politique est 
franchement mauvaise. Sans 
doute est-ce pure routine dans 
cette grande et âpre terre océane, 
portée aux querelles politiciennes. 
Pourtant, la récente promulga- 
tion d'un nouveau régime élec- 
toral censé « favoriser une majo- 
rité forte et stable » est apparue 
comme l’Indice d’une volonté 
« ma Int eue use » qui ne va pas 
sans risque. Après avoir, là aussi 
rêvé en vain d’une « départemen- 
talisation ■ qui eut verrouillé 
l'avenir, la France s'efforce de 
contenir tes reevndl cations cana- 
ques et indépendantistes en favo- 
risant les partis « blancs loyalis- 
tes». Ce faisant, elle exacerbe, aux 
yeux des Mélanésiens la coupure 
déjà funeste a es cent trente-trois 
mille habitants en deux commu- 
nautés rivales , cette coupure 
porte en germe un danger de 
type rhndèslen. Que la France 
souhaite préserver ses Intérêts & 
Nouméa est à La fois concevable 
et légitime. Mais peut-on imagi- 
ner. dans le contexte du Paci- 
fique sud. où se multiplient les 
échanges, les brassages culturels 
et les quêtes d’identité, une poli- 
tique qui s'appuierait, de m ai n , sur 
cinquante mille Blancs pour tenir 
les Noirs en respect ? A plus forte 
raison lorsque les voisins néo- 
hèbrtüals seront, eux, émancipés. 

En Polynésie, la métropole pa- 
rait, pour ('instant avoir mieux 
manœuvré. Les partis autono- 
mistes, qui agitaient périodique- 
ment la menace de l’indépen- 
dance, ont obtenu un nouveau 
statut relativement libéral capa- 
ble de satisfaire au mains les am- 
bitions politiques locales. Pour 1e 
reste, l'avenir demeure imprévi- 
sible et l'on peut craindre que les 
richesses nouvelles recensées dans 
ces eaux polynésiennes, la règle 
des 200 milles marins qui ouvre 
au territoire le contrôle d'une 
superficie d'océan vaste comme 
l’Europe, ne fouettent demain les 
velléités d'indépendance. « Or 
nous dit potentiellement riches. 
Pourquoi ne pas en profiter nous- 
mémes », murmurent déjà cer- 
tains élus locaux. 

A supposer qu’elle en accepte 


la principe — ce qui n'est pas sûr, 
— la France abandonnerait dif- 
ficilement la Polynésie, qui lui 
fournit d'abord, et su tout, tm site 
pour ses tirs nucléaires. A cet 
égard, on peut se demander si la 
gauche (et notamment ie P.C.), 
qui s’est officiellement rallié à 
la force de frappe — a bien tiré 
les conséquences « polynésiennes » 
de son choix « militaire »... 

Reste enfin les cinq départe- 
ments d'outre-mer qui officielle- 
ment. ne sont plus « colonies » 
depuis trente-six ans et n con- 
naissent donc que de terrifiants 
problèmes de sous-dé veloppemenL 

Plus personne ne songe à nier 
que la politique « départemen- 
taliste » conduite là-bas depuis 
1946, et qui devait, précisément, 
mettre fin au « colonialisme ». 
débouche sur un fiasco. Non seu- 
lement la métropole n’est pas 
parvenue à freiner la ruine des 
économies locales, mai camou- 
flée par une politique «d'assis- 
tance sociale», mais, plus grave, 
elle n'a pas fait grand chose pour 
limiter l'Influence désastreuse des 
minorités affairistes qui de Fort- 
de-France à Cayenne, ont recons- 
titué à leur bénéfice — et par le 
biais de l’import-export — les 
mécanismes du vieux « pacte 
colonial». Les DOM demeurent 
donc avant tout des « relais 
financiers » servant à transformer 
en bénéfices privés — renvoyés en 
métropole — les crédits publics 
provenant de l'effort de solida- 
rité nationale. 

L’Intérêt de la métropole et 
de l'opinion à leur endroit 
fluctue au rythme des protes- 
tations autonomistes qui pério- 
diquement, resurgissent et re- 
fluent. Le destin politique de ces 
départements embarrasse déjà la 
gauche qui légitimement, ne veut 
ni brader ni « maintenir » à tout 
prix. Ce n'est pas sur ce point 
que ie programme commun sera 
ie plus facile à actualiser 

La leçon qu’on peut tirer du 
dénouement de l'affaire de Dji- 
bouti s'applique donc aussi à leur 
sujet : la vraie décolonisation ne 
s'achève qu'avec la fin des 
arrière-pensées. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Selon cet éditorial, « la di- 
direction nationale du parti 
socialiste français a recours 
aux méthodes les plus fas- 
cistes. (~) Fidèles émules de 
Hitler, les membres de la di- 
rection nationale du 
français procèdent comme 
Hitler. (-) Hais, et heureu- 
sement. certains Etats afri- 
cains. en raison de la 
puissance révolutionnaire des 
systèmes politiques qui les ré- 
gissent, on t victorieusement 
résisté d faction dissolvante 
de la direction nationale du 
PJÎ. français, tout au service 
d'une certaine bourgeoisie 
française et de l'Etat 
d'Israël ». 

Le communiqué du parti 
unique déclare : n Nqps 
dénonçons avec vigueur le 
parti socialiste français pour 
s’être fait l'allié servüle du 
néo-colonialisme en Afrique, 
et l’agent des ennemis du 
peuple de Guinée et de la 
révolution qu’ü mène. (—) » 

Dans son discours, le chef 
de l'Etat guinéen, qui jouant 
sur les initiales, qualifie le 
P.S. de « parti de la souil- 
lure ». et traite le premier 
secrétaire du parti socialiste 
d 1 « avocat du mensonge », 
s'indigne de la publication, 
dans les colonnes du Matin et 
dans celles du Mande (daté 
4 Juin), d'extraits d'un rap- 
port de M. Jammes Soumah, 
membre du parti socialiste, 
dénonçant la répression en 
Guinée, et en tient pour res- 
ponsables les dirigeants du 
P JS. 

Le président de la Répu- 
blique guinéenne déclare a ce 
sqjet : a En matière de démo- 
cratie, tous ces vieux renards 
du parti socialiste français 
viendront apprendre auprès 
du paysan et du manœuvre 
guinéens. TIs parlent de démo- 
cratie / Ils ne l'appliquent 


jamais. Leur démocratie, c’est 
celle de l'argent, celle du 
mensonge. » Justifiant la ré- 
pression. il met en cause la 
frêne- maçonnerie, affirmant : 
« En Côte-d'Ivoire, l’histoire 
tournait autour de la loge 
maçonnique. Nous allons vous 
apprendre que c'est là une des 
raisons de l’offensive du parti 
socialiste contre la Guinée : 
Senghor est franc-maçon ; 
Houphouët est franc-maçon ; 
Mitterrand est franc-maçon : 
ils appartiennent à la même 
loge, le Grand-Orient » 

M. Sekou Touré poursuit : 
« Quel est l'ami intime de 
M. Français Mitterrand ? C’est 
le général Mosfté Dayan. 
d’Israël, que vous connaisses. » 

[Depuis l'Accession de la Gui- 
née à l'Indépendance, M. Mitter- 
rand s’est tendu & Couakry k 
plusieurs reprises, notamment 
en aodt 1961 et en novembre 
1972. En 1961, accompagné de 
M. Pierre Hendés France, IX 
avait Assisté à la conférence 
du parti démocratique de Gui- 
née (P. D. G.), organisée à 
Conakry. fin novembre 1372, Ù 
était Invité pour le deuxième 
anniversaire de l’Agression do 
22 novembre 1970. au cours de 
laquelle des opposants avaient 
vainement tenté de renverser le 
régime de M. SeUou Touré. A 
I Issue de ce séjour, KL Mitter- 
rand avait ramené k Paris trois 
ressortissants français détenus 
depuis quatorze mois pour 
« complot d ; ces dentiers avalent 
été remis par Le président gui- 
néen lul-méme & son hôte. 

NI AL Honphonft-Bolgny, ni 
KL Senghor, al HL Mitterrand 
n’appartiennent à la franc- 
maçonnerie. Due homonymie 
avec M. Jacques Mitterrand, 
ancien grand maître du Grand- 
Odent, avec lequel le premier 
secrétaire du parti socialiste 
n f a aucune parenté, explique 
peut-être la confusion.] 



i 


r 

« 





ÿ. : -j 

. ‘ - Xfç 

■ • • 


_ . r. 1 

- .».■*** 

u j»— -'.a'*’ 

..-îr 

. - - ■- 'ï 

- * . 

3 . i W 

‘.-J * -7 ïi”-- 

: _ .j,- . ... èà 


.s. . *■ 


- * ■ v; s* 

■ : a \ 

^ - --t- , H 


. V- 

> £ .Sa w- * 



DU SAHARA OCCIDENTAL A LA « CORNE » ORIENTALE 


■ 

La Libye mène une politique africaine particulièrement active 


Le général Félix Maüoum, 
chef de l'Etat du Tchad, a 
lancé mardi 28 juin un appel 
à la nation tchadienne face au 
« danger » que constitue Z’« oc- 
cupation» par la Libye d'une 
partie du territoire tchadien, 
notamment la ville d’Aouz ou. 


Dans l’article ci - dessous. 
notTe envoyé spécial d Tripoli 
traite de la politique africaine 
de la Libye et rapporte les 
propos du docteur Trikki, mi- 
nistre libyen des affaires 
étrangères, sur diverses ques- 
tions intéressant les relations 
entre son pays et les Etats 
d'Afnque tioire, dont le Tchad. 


Tripoli — Depuis plusieurs 
mois la Libye parait intensifier 
ses efforts diplomatiques en 
direction de l’Afrique noire. Les 
motifs qui Inspirent cette poli- 
tique « tous azimuts u sont à 
la fols politiques, militaires et 
religieux. Souffrant d'une psy- 
chose d'encerclement, entretenant 
de mauvaises relations avec la 
Tunisie, le Soudan et l'Egypte, les 
Libyens veulent briser le « cordon 
sanitaire s qui, estiment-ils, en- 
toure leur pays. Ils recherchent 
également des appuis diploma- 
tiques pour faire triompher leurs 
thèses sur l'instauration d'un 
nouvel ordre International, la sup- 
pression du droit de veto des 
grandes puissances à l'ONU, la 
libération des minorités opprimées 
ou la récupération du patrimoine 
artistique et culturel des pays du 
tiers -monde. 


Le président Kadhafi, qui n'a 
Jamais dissimulé son Intention de 
propager la révolution culturelle 
libyenne, se pose enfin en prosé- 
lyte de ITsi-irn, promoteur de 
l'unité du monde musulman- Four 
faire triompher ce point de vue, 
il dispose d'immenses ressources 
financières. Grâce aux 100 mil- 
lions de tonnes de pétrole que la 
Libye produit chaque année, le 
revenu national par tête dépasse 
3 000 dollars, ce qui permet aux 
dirigeants libyens de dégager par 
les besoins de leur politique étran- 
gère. une somme annuelle de plus 
de 3 milliards de dollars. Tout 
porte à croire qu'une part impor- 
tante de cet argent est affectée 
à la politique africaine. 


A QUI PROFITE 
IA ZONE FRANC ? 


dans AFRICA, le premier 
mensuel d'Afrique, poire, en- 
tièrement réalisé en Afrique. 
C'est mieux pour en bipn par- 
ler. Vente : Drugstores, msqa- 
sins. Rens. BP. 1826 Dakar. 


De notre envoyé spéciol 


« Dès le début de la révolution, 
déclare le docteur Trild, ministre 


libyen des affaires étrangères. 

yritè si 


nous avons donné la priorité à nos 
relations avec l’Afrique. Sous la 
monarchie, nous n’entretenions 
que sept ambassades sur le conti- 
nent : aujourd'hui, nous en avons 
ouvert plus d'une irentatne „ nous 
avons reçu à Tripoli dix-huit 
chefs d'Etat africains et plus de 
soixante-dix délégations africai- 
nes » 

Selon notre Interlocuteur, La 
Libye donne sa préférence à trois 
formes de coopération : octroi de 
crédits, mais, Indique-t-il. « les 


remboursements sont parfois dif- 

déti 


ficiles » ; création de sociétés mix- 
tes afro-libyennes (* comme les 
Africains disposent de matières 
premières, et comme les Libyens 
ont de larges facilités de tréso- 
rerie, nous avons créé une tren- 
taine de sociétés de ce type et 
huit banques mixtes, notamment 
en Mauritanie, au Togo et en 
Ouganda*) ; développement des 
relations culturelles, en offrant 
des bourses d’études à plus de 
huit cents Africains aux univer- 
sités de Benghazi et de Tripoli. 

Interrogé sur la politique saha- 
rienne de la Libye, et notamment 
sur les récentes extensions terri- 
toriales prêtées au gouvernement 
de Tripoli en Algérie, au Niger 
et au Tchad, te docteur Triki 
répond : « Ces pays ont hérité du 
colonialisme français, comme nous 
avons hérité nous-mêmes du colo- 
nialisme italien . Algériens. Tcha- 
diens et Nigériens ont leurs 
cartes géographiques avec le tracé 
de leurs propres frontières colo- 
niales, et nous avons les nôtres. 
Mais il s'agit d’un problème 
mineur pour lequel la discussion 
reste ouverte. Notre pays est suf- 
fisamment étendu, et nous avons 
une tâche suffisamment vaste ] 
pour le mettre en valeur Nous 
coopérons d'ailleurs avec nos voi- 
sins du Tchad et du Mali que 
nous avons aidés à combattre les 
conséquences de la sécheresse.. » 
Bien qu’ils abritent à Tripoli un 
bureau permanent du Front 
Pollaarîo. les Libyens n’ont pas 
reconnu la République sahraouie. 
Le mlnsitre des affaires étran- 
gères s’en explique : « C'est la 
Libye qui est à l'origine de la 
création du Front Polisario. dont 
l’objectif était de combattre le 
colonialisme espagnol Certain 
pays qui, aujourd’hui, se récla- 
ment du Front étaient opposés ù 
sa création. Nous ne sommes pour 
aucune solution imposée aux Sah- 
raouis, nous estimons que ceux-ci 
doivent se prononcer en toute 
liberté sur leur avenir _ » 

Notre interlocuteur est pi us dis- 
cret sur les rapports entre Tripoli 1 
et Ka mp a l a, indiquant simple- 
ment : a La Libye entretient des 
rapports avec tous les Etais afri- 


cains — bailleurs, le maréchal ldi 
Amin Dada a adopté une position 
particulièrement claire sur le pro- 
blème du Proche-Orient. » 
L’évolution de la situation dans 
la «corne orientale» de l’Afrique 
préoccupe beaucoup Tripoli. Selon 
le Dr Tri 61, « Ü faut absolument 
éloigner les grandes puissances de 
cette région. Le général Nemeiry. 
cherchant à faire oublier les dif- 
ficultés internes du Soudan, aide 
tous ceux qui veulent arrêter le 
cours de la révolution éthio- 
pienne ». En ce qui concerne 
l'Erythrée, le gouvernement libyen 
estime que « ta position réaction- 
naire de Nemeiry complique tout. 
Il faudrait amener les Erythréens 
à ouvrir des discussions avec les 
dirigeants d'Addts-Abeba ». 

interrogé sur la présence cu- 
baine en Afrique, le ministre 
libyen répond : « La peur d'un 
prétendu péril cubain , c'est la 
peur de l'Occident de voir F Afri- 
que échapper à son emprise. 
Agent de l'impérialisme occiden- 
tal, l'Egypte accrédite de telles 
thèses sur Cuba ... En ce qui nous 
concerne, nous n'acceptons aucune 


présence étrangère en Afrique. Les 
Africains doivent rester seuls n 


mai- 

1res de leur destin _ Mais nous 
constatons qu’alors que les Etats- 
Unis aident toujours les régimes 
racistes, la Chine et l'Vnion so- 
viétique aident les mouvements 
de libération. Pour nous, une telle 
aide ne constitue pas une 
ingérence. » 

PHILIPPE DECRAENE. 


République 

Sud-Africaine 


LE CHEF DE L'OPPOSITION 
PARlfMENTAIRE DISSOUT SON 
PARTI POUR CRÉER UN RAS- 
SEMBLEMENT DES MODÉRÉS. 


Johannesburg (Reuter). — Sir 
de VilUers Graaf. chef de l'oppo- 
sition parlementaire, a proposé, 
mardi 28 juin, la dissolution de 
son propre parti et la création 
d'une nouvelle formation reposant 
sur une base plus large et capable 
d'accéder un Jour au pouvoir. 

C'est ce mercredi que devait 
en princpie Intervenir la fusion 
du parti de Sir de Villiere (trente 
députes sur cent soixante et onze) 
et du parti démocratique (non 
représenté au Parlement) sous le 
nom de parti uni confédéré, dont 
ie premier objectif sera l’abroga- 
tion de l’apartheid. Sir de VillLers. 
qui est âgé de soixante-trois ans 
et qui dirigeait le parti uni depuis 
1958. a ajouté qu’il n'accepterait 
d'étre élu à la tète du nouveau 
parti qu'à titre intérimaire. 


ASIE 


Corée du Sud 


Séoul proteste 
de l'ancien directeur de 


par une commission 


contre l'audition 
services de renseignements 
du Congrès américain 


Dans une note remise mardi 28 |uin à l’am- 
bassade des Etats-Unis à Séoul, le ministre sud- 
coréen des affaires étrangères proteste contre 
l'audition de M. Kim Hyung Wook. ancien 
directeur des services de renseignements de la 
Corée du Sud (K.GLAJ, actuellement en exil 
aux Etats-Unis (« le Monde » du 7 juin), pai une 
commission du Congrès américain qui enquête 


sur l'affaire de corruption de dépotés améri- 
cains par des agents de Séoul. 


La note considère que cette audition d'un 
transfuge fait partie des «activités anti- 
coréennes - aux Etats-Unis qui risquent d' ■ af- 
fecter sérieusement » les relations entre les 
deux pays. 


Le réseau tentaculaire de la K.CJ.A. 


Tokyo. — Les Coréens rappel- rj® notre rorresnnnHnn* 

lent « Central College ». n s'agit ^ noTre correspondant 

lents 


de grands bâtiments modernes, 
entourés d’arbres et de pelouses 
bien entretenues, situés dans la 
banlieue nord-est de Séoul. De 
hauts mure les protègent des 
regarda De loin, on dirait effec- 
tivement le campus d’une univer- 
sité américaine, mais les recher- 
ches qu’on y effectue sont loin 
d’être académiques : c’est le siège 
de la célèbre C.LA. coréenne, la 
K.CXA. (KoreaJQ Central Intel- 
ligence Agency). 


nalistes, sont surveillés, et les 
gens qu’ils rencontrent sont sou- 
vent convoqués pour raconter ce 
qui leur a été demandé. 


Four lutter contre ia menace 
communiste, le régime de Séoul 
a mis en place un système de 
surveillance de la population qui 
n'a rien à envier aux pays de 
l'Est. Omniprésente dans la rie 


quotidienne des Coréens, la 
K-C.I A- 


est le principal instru- 


ment de domination du président 

— dont 


Park. Ses agents — dont une 
source américaine estime le nombre 
à trente-cinq mille ou quarante 
mille (la population de la Corée 
du Sud s'élève à trente-trois cail- 
lions d'habitants) — sont partout, 
ont des Fiches sur tout le monde, 
du ministre au simple citoyen, en 
passant évidemment par les hom- 
mes d’EgUse, considérés comme 
des éléments dangereux. La 
K-C_LA- a ses Indicateurs dans 
les banques, Les hôtels, les so- 
ciétés à capital étranger et même 
les universités. Les diplomates 
américains de Séoul admettent 
volontiers qu’ils sont particuliè- 
rement surveillés: les personnes 
entrant ou sortant de l’ambassade 
sont systématiquement photogra- 
phiées. 


La ELCJLA. a été créée après le 
coup d’Etat de 1961 qui porta au 
pouvoir le générai Parie. Orga- 
nisée sur le modèle de la CXA. 
américaine (d'où- son nom), elle 
avait pour but. à l'origine, de lut- 
ter contre les infiltrations, com- 
munistes. Son organisateur fut le 
colonel Kim Jong PU, qui fut pre- 
mier ministre jusqu'en 197& 
Parallèlement étalent créés 
VArmy Counter intelligence 
Corps, puis VArmy Security 
Comme nd, deux organismes 
purement militaires qui ont pour 
mission de surveiller les officiers 
supérieurs. Tous deux sont sous 
le contrôle direct du président 
Park. 


Les Coréens volent la main de 
la EX J A. partout. Tout le monde 
se méfie de tout le monde. La 
délation est encouragée par le 
régime : on voit sur les murs de 
Séoul des panneaux avec un 
nu m éro de téléphone que tout 
« bon citoyen » doit appeler s’il 
remarque des faits suspects. Les 
étrangers, en particulier les Jour- 


La K.CXA. a Incontestablement 
le rôle le plus Important. Son 
directeur, qui n’a à rendre de 
comptes qu'au chef de l’Etat, est. 
dit-on. plus poissant que le pre- 
mier ministre. Elle comprend huit 
bureaux (numérotés de 1 à 9, car 
le chiffre <4», qui se lit en coréen 
de la même manière que le mot 
« mort », est de mauvaise augure, 
et n'est donc pas utilisé). Seuls 
les bureaux 8 et 9 s’occupent des 
activités subversives de ia Corée 
du Nord. Les bureaux 5 et 6 sont 
chargés de la surveillance ' des 
opposants. Il revient plus parti- 
culièrement au dernier, le n° 6, 
d' accomplir les « sales beso- 
gnes » : par exemple, l’enlèvement 
d'étudiants coréens contestataires 
en France et en Allemagne en 
1967 et 1968, et, vraisemblable- 
ment, le kidnapping de M. Kim 
Dae Jung, adversaire politique du 
président Park. à Tokyo. La 
&.C.LA. étend, en effet, ses 
réseaux bien au-delà de la Corée, 
en particulier rf.in* les pays où 
vivent d’importantes communau- 





* ’ ' 

- 1 , —mm • 

wjp*. . ' 

- 

af-TTJÎ- V" 
>v\-- V 



v v„. 


tés de Cotées (en Californie et 
au Japon, par exemple). 

Depuis qu'a éclaté le scandale 
de la K.C.LA. aux Etats-Unis, il 
y a eu des remaniements impor- 
tants au sein des services secrets 
sud-coréens. Leur nouveau direc- 
teur, M. Kim Jae Kyu. ancien 
ministre de la construction, est un 
ami d’enfance du président Park. 


PHILIPPE PONS. 


L'OTASE LIQUIDE... 


Bangkok (TJ JM.). — T/ Orga- 
nisation du traité de l’Asie du 
Sud- Kit (OTA5E) aura cessé 
d’exister le 30 juin. Elle avait 
été créée eu 1954, sous l'impul- 
sion du secrétaire d’Etat améri- 
cain de l’époque» AIL J. F. Dalles, 
qui entendait eu taire une 
machine de guerre contre le 
commnnlsmc en Asie do Sud- 
Est. Mais la France, eu désac- 
cord avec la stratégie américaine 
dans La région, et le Pakistan, 
privé de sa province orientale 
après l'Indépendance <Xa Bangla- 
desh, avalent cessé d 'y adhérer 
depuis respectivement 1967 et 
1972. L’alliance ne subsistait, en 
fait, que grâce an patronage et 
an financement de Washington* 
Les représentants de ses th 
derniers membres — Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, Australie* 
NouveUe-ZélandCt Philippines et 
Thaïlande — avalent décidé, le 
34 septembre 1975, devant les 
e circonstances nouvelles s créées 
par la fin de la guezte do Viet- 
nam, de mettre fin progressive», 
ment à l’existence de l'organisa- 
tion. 

LUmnenhle de cinq étages qnl 
abritait le siège de l'OTASE à 
Bangkok a été vendu an minis- 
tère thaïlandais des affaires 
étrangères. 
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Double course de lenteur à droite et à gauche 




L e pa rti républicain a brusquement durci 
. . 5 * position à l’égard de ses partenaires de là 

t majorité maris en fin d 'après-midi. Devant la 

kr* wessa étranom» nnfe 



-U 


t jj h Vti 0 pour la rencontre « en sommet ». H & uTrefrt 
" ’■ des propos peu aimables sur le RJEML et 

president, qualifiant l'on de parti « bon*- 
- - s parüste ** et rangeant r antre parmi les « ûMr 
V>^" v jjEfcurf * de la majorité. M. Soiason a également 
jûqirfxé quelque irritation & l'égard de M Leca- 
• i^cjnxwt dont lés bons rapports — confirmés le 
V 7 ** VPVjonr môme — avec M. Chirac ne laissent pas 
• - : -".v ^Je le troubler et dont les intentions rinquiétent 
. II est difficile de ne pas voir dan^ l’attitude 
■ secrétaire général du parti républicain, 
'■ ^ Unième si elle tfannoace pas une rupture, la 


: î ; ' 
». 


- .' N 

■ ^ . vY 

: 

■ ». ■ V 

■ 

* S ' 

■-j 

% r %> 

■ . 


conséquence d’une Intervention de l'Elysée. 
Du côté -de la présidence de la République 
comme du côté de ThAtel MaUgnon, ou semble 
en effet avoir beaucoup de mal & admettre 
l'avantage pris en la circonstance par le pré- 
sident du RP JL et peut-être n’a-t-on pas aban- 
donné tout espoir de * ré-insérer » M. Ray- 
mond Barre dans le débat. Les déclarations de 
ML Soisson sur l'autorité du premier ministre 
et sur la nécessité d'un programme commun 
aux partis de la majorité confirme en tout cas 
que l'on souhaite, en haut lien et chez les gis- 
cardiens (dans la mesure où ceux-ci sont maî- 
tres de leurs » souhaits » 1), ralentir autant que 
possible la marche vers une unité qui ne se 
ferait pas selon les canons : c’est-à-dire der- 
rière le chef du gouvernement et le président 
de la République. Mercredi matin, M. Barre a 

■ 

A Roycm 


refusé de faire connaître ses intentions. 

’■ Les dernières déclarations de- M. Soisson jus- 
tifient la remarque formulée dimanche 26 juin 
an Club de la pressa par M. Mitterrand, qui 
se déclarait . tout & fait étonné de la faiblesse 
extraordinaire des partenaires de M. Jacques 
Chirac*. Il est vrai que le premier secrétaire 
du P.S. est habitué à des alliés plus coriaces. 
La réunion, mardi 28 juin, du groupe de travail 
chargé d'actualiser le programme commnn vient 
d’en offrir une nouvelle illustration. Alors que 
la délégation socialiste s'était renforcée de 
MM.. Attali et Fabius, conseillers économiques 
du premier secrétaire, pour aborder le délicat 
dossier des nationalisations, la délégation com- 
muniste a Insisté pour que soient examinés les 
problèmes du cadre de vie. des sports, des 
loisirs, de la jeunesse, de la politique familiale 


et de la promotion de la femme qui figurent 
d an s la première partie du programme com- 
mun. La course de lenteur a duré quatre heures. 
M. jFïtemnan a expliqué que ces questions - mé- 
ritent un examen attentif étant donné qu'elles 
concernent des millions de Français ». 

C’est jeudi après-midi, en principe, que les 
négociateurs des trois partis de gauche atta- 
queront la seconde partie du programme com- 
mun intitulée : « Démocratiser l'économie, déve- 
lopper le secteur public, planifier le progrès*. 

H apparaît de plus en plus que le « sommet * 
de la gauche ne pourra se tenir d’ici au 
14 juillet, comme l’avait souhaité le PS. Les 
négociateurs communistes ont toutefois précisé 
que rien n'empêchait M. Marchais d’interrompre 
vacances en juillet pour rencontrer ses 


M. Chirac oppose le < résolution» des eomimmistes à F « indétermination » des socialistes 


.. -, . Royan. — C’est seulement en 
-- / «‘suivant & Royan mardi 28 juin, 
r.-oen tin de journée, pour présider 
1 ^une réunion régionale du RJ? JR. 

M- Jacques Chirac a appris 
-■ ■bL’^StTa décision de M. Soisson, présl- 
...L"* > L^deut du parti républicain, de de- 
^mander le report du c sommet s 
te la n 


De notre envoyé spécial 


chefs de 
le 


c. <■. 


«3 


■ ia majorité proposé 
dent du RP JL Des 
avalait 

* u K,'pcwuftui> c» aonv ftnu s au début 
: ~ raprès-midi du même jour au 

^niveau des secrétaires généraux 
r - ,T*'^des deux formations, et M. Leca- 
.* ü 'f'-wJBt, président du Centre des 
:• - ^-.démocrates sociaux, avait, au 
. ',>■ cours de la garden-party offerte 
r ;psr M. Edgar Faure, redit à 
r Chirac son accord de principe 

- . '^pour une telle rencontre. M. Chi- 

■■hxao s’est refusé. & Royan, & com- 
-..■'-Mnenter la décision de M. Soisson, 


cousue pour laisser a celui-ci la ou les rivalités personnelles pour 


^ : responsabilité de la remise en 


cause du processus de concerta- 
tion engagé dans la majorité. 

S’efforçant de ne pas passer 
pour un c diviseur » de la majo- 
rité, ML Chirac souligne, au 
contraire, la nécessité de l’union 
et rappelle quH a seulement pro- 
posé une rencontre avant la mi- 
juillet afin qu'au retour des va- 
cances la majorité soit prête à 
partir en campagne. 

H s’est doue contenté de décla- 
rer & la tin d’un discours exempt 
de toute critique à régard du chef 
de l’Etat ou du premier ministre : 
< H faut préserver la diversité de 
la majorité gui n’est en rien 
contraire à Wndispensable union. 
L’ imp or ta nt, maintenant, est 
d’apaiser les querelles partisanes 
ités persan 


tuent une fraction non négli- 
geable de l'électorat de la majo- 
rité et notamment du RP JL an 
dances profondes. Je souhaite que casino de Pontaillac M. Chirac a 
cette réunion a it lieu. Je rfy p o- tout d’abord entendu, venant 


serai aucun préalable ni aucune 
condition d’aucune sorte, s 


d'un public de quelque deux cents 
commerçants et artisans; de nom- 
breuses critiques adressées au 
gouvernement, & l'administration. 


M. ne TTintUftamt'. pas les 

dS^es^tiâ^uerÆ Squfk * ^ ré 3£2^ tlon ü t , fl f caUté - 
prSra^wttSSde la gaucÆ 2/ ^ fa ^l 1 ° *5°- 

et OTteuTdéfeirw d« « Æavanl 005 ** Ia bureaucratie des 

dffi S move™M î caatiàies inquisitoriaux », des 

formalités et en estiznant que « le 
sentiment actuel de rejet est un 


entreprises ainsi que des cadjres. 

H & ainsi répété qu'un « désordre 
irréparable dans Véconomie » 
serait provoqué par une victoire 
des « sodalo-communistes », puis- 
que «la société marxiste débouche 
partout sur là régression, la pénu- 
rie, la contrainte et la peur», et 


peu comparable à celui quion a 
connu en France à la fin du 
régne de Louis XVI ». 

Un peu plus tard, sous un 
immense chapiteau où quelque 
six mille personnes avalent pris 


laisser venir à jour les concor- du programme commun sur les 

entreprises et les cadres. 


-» • — ■ — • - — -w- 



(Dessin de ZONE.) 


If. Fabre précise la position du M.R.G, 
sur la dissuasion nucléaire 
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M. Robert Fabre, président du 
- --Mouvement des radicaux dé gau- 
' ■îha a précisé, mardi 28 juin, à 
-'issue du comité directeur de sa 
crmation, la position de son 
uouvement & l'égard de la force 
le dissuasion nucléaire, c . Le 
ïJ LG, a-t-11 déclaré, souhaite la 
, pliais et le désarmement. Béais les 
'fi i ’adicaux sont patriotes. » Après 
- YLJ.'toLt expliqué qu'il convient d’évi- 
u si la dissémination des armes 
radêalres, U a estimé que l'oppo- 
sition « n’est pas en mesure de 
wrter un jugement sur la véri- 
abïe valeur dissuasive de la force 
ne léatre. » a a est anormal, 
-t-il ajouté, que les p arlementai- 
ss de gauche soient écartés des 
érttables moyens d'informa- 
' km. * M. Fabre a conclu : c En 
mi état de cause, nous devons 
tre en mesure de prendre posx- 
. ion dans ce domaine, dans . la 


perspective de ta venue au pou- 
voir. f-J H ne faudrait pas déce- 
voir quand nous serons au gou- 
vernement ceux qui nous font 
confiance en prenant une posi- 
tion diamétralement opposée à 
celle que nous aurions défendue. » 


M_ Robert Fabre a également 
indiqué que le prochain congrès 
du M-ELG. aurait lieu du 18 au 
20 novembre à La Rochelle. Au 
sujet de l'actualisation du pro- 
gramme commun, il a indiqué 
que les radicaux de gauche 
souhaitent pouvoir en terminer 
en juillet « Cinquante pages. 
a-t-il dit, ont déjà été revues. U 
en reste quatre-vingts. Nous pou- 
vons donc aboutir en quelques 
semaines, mais aller vite ne 
signifie pas bâcler le travail. » 


» 

a.* 


J M. François Archambault, 
aargé par le président de la 
république d'étudier les problè- 
iês de l'information en France, 
. îssera d’exercer cette fonction 
sndredi 1* T Juillet. 

ML Jean-Philippe Lecat, pprfce- 
uole de l'Elysée, a Indiqué que 
L François Archambault avait 
«rv><« sa démission au président 
;* la République et que celui-ci 
ivalt remercié de son travail. ZI 
ajouté : « D’autres responsa- 
Wés seront confiées à M. Ar- 
■ ïambault dans revenir. » 

M, Archambault, directeur 
une agence de presse (la N AP), 

' t membre du conseil national 
i parti républicain et coauteur 
i livra Quatre Milliards de 
ttrnaux. 

La mission & temps partiel au 
- rvice de presse de l'Elysée que. 

François Archambault' avait 
sceptée en Janvier dernier pren- 
a fin lé l w juillet M. Archam- 
iult, qui n’avait pas abandonné 
n poste de directeur général de 


mercure 

BRIVE 
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la Nouvelle Agence de presse, 
■conserve cependant une mission 
officieuse de relations entre l'Ely- 
sée et la presse de province, ainsi 
qu'avec la presse francophone. 

Après les départs de MM. Michel 
Ba«fl et François Archambault, 
le service de presse de l'Elysée que 
dirige M. Jean-Philippe Lecat 
raymp rend z M- André Arnaud. 
conseiller de saffalres étrangères, 
chargé des relations avec la presse 
pour les questions Internationales; 
fjfrru» odfle W&rln et M. Bernard 
Segarra, l*un et l’autre chargés 
relations avec la presse écrite 
et de l’organisation des opérations 
audiovisuelles. 

• M. Vann Marvin, vice pre- 
sident de la fédération des Côtes- 
du-Nord du parti radicaL prési- 
dent de ia fédération . régionale 
de Bretagne et membre dn co- 
mité directeur, a annoncé, mardi 
28 juin, sa démission de cette 
formation. U. Matzln estime 
qu’il existe au sein du parti radi- 
cal « une incompatibilité » entre 
« la nécessité d'une action poli- 
tique nationale , méthodique, effi- 
cace et constante » et « la pré- 
sence d’une équipe dirigeante 
contestée dont le chef n’a ni la 
rigusur ni la mesure indispensa- 
bles et dont l’audience est contes- 
tée par une fraction impor- 
tante ». Le démissionmi» a 
décidé d’adhérer an para de .la 
Démocratie 1 chrétienne 
fondé peur BÆ- Pierre 
dte Bén on ville. 



il a insisté sur les conséquences place l’ancien premier ministre 
qu’aurait, selon lui, l’application s'est engagé A atteindre un triple 

objectif « par le gouvernement 
„ __ qui émanera de la nouvelle 

tiatfve individuelle, le goût du volonté nationale gui s’ ex p rim e ra 
risque, la recherche de la création en 1978 : une refonte complète 


personnelle, sont des valeurs, 
a-t-il dit, auxquelles le programme 
commun ne fait pas de p lace.» 
Aux cadres fl a fait valoir que 
les partis de gauche « remettraient 
en cause les régimes de retraite 
complémentaire, la progression du 
pouvoir d’achat, leur autorité 
dans. les entreprises, où sévirait 
soit V autogestion soit le pouvoir 
syndical de la CF JD JT. ou de la 
C.G.T.». Plus encore qu’au para - 
vaut, M. Chirac a l’accent 
sur les « querelles » au sein de 
la ga uc he ,, provoquant les. applau- 
dissements. chaque fois qu’il par- 


du. système fiscal ; l’extension d 
fous les travailleurs, salariés ou 
Indépendants, des mêmes droits 
sociaux ; une politique vigoureuse 
d? encouragement à la création 
d’entreprises ». 

Parlant pendant près de deux 
heures, fréquemment applaudi, 
citant & plusieurs reprises le nom 
de' De Gaulle, M. Chine s’est 
adressé & un auditoire dont l’ar- 
deur militante semblait plus 
grande. H Ta mis en garde contre 
les « séductions que déploie Top- 
position' » et contre la tentation 

tion ». En faisant l’éloge de 
ML Jean de Iipkowski, ancien 


terrand et MM. Marchais ou René 
Andrieu, ou quH opposait « la 
volonté, la capacité, la résolution » 
des communistes h « V übtsion, 
T utopie, r indétermination » des 
dirigeants socialistes. 

Mais M. Chirac s’est surtout 


député,- qui se représentera ici au 
nom du RF JL, et en présence 
de M. Guy Têtard, républicain, 
qui lui a succédé & la mairie en 
mars dernier, ML Chirac a aussi 
adressé, à Royan, aux membres montré ses préoccupations Secto- 
des classes moyennes, qui. ccnsti- raies. — A. P. 


N. FITŒMÀN : aucune volonté 
de créer un mauvais climat. 

A l’Issue de . la cinquième 
réunion du groupe de travail 
chargé d’actualiser le programme 
commun, M. Charles Fiter m an, 
membre du secrétariat du P.CJF, 
a déclaré : 

« On a assuré que nous allions 
parler des nationalisations aufour- 
ffhui. En fait, rien de tel n’avait 
été décidé. Les trois partis de 
gauche avaient décidé de pour- 
suivre leurs travaux et ceux-ci 
portaient sur la première partie 
du programme commun. f—J fl 
n’y a aucune volonté de notre part 
de créer, un mauvais climat. Nous 
considérons que les Français doi- 
vent être informés. Nous sommes 
partisans, comme nous l’avons 
toujours été, d'un débat démocra- 
tique dam le pays, un débat por- 

questions. 


tant sur le 



des 


Nous ne sommes ni pour la polé- 
mique. ni pour les propos ajeres- 
doux. (~J Ce qWÜ faut faire, 
c’est avancer, avancer normale- 
ment en traitant de tous les pro- 
blèmes qui doivent Titre, en bref 
faire un travail soigneux. Vite et 
bien pourrait être- notre devise.» 



Soldes 

deté 
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QUELQUES PRIX: 

COSTUMES LEGERS . 
Polyester et laine 398 F 

ENSEMBLES 

For coton _5$fTF 428 F 

PANTALONS 

Ultra-légers JbfHP 118 F 

VESTES 

Poids plume J98V 268F 

CHEMISES VOILE 
100 % coton 2 L. JMflF 89 f 

CHEMISETTES 
Fur coton S$tf 68 F 

Rayon spécial 
GRANDES TAILLES 

19, AV. VICTOR-HUGO 
PARIS 16“ 


OUTRE-MER 


Guyane 

LE CONSEIL MUNICIPAL DE 
CAYENNE EST HOSTILE A 
L'INSTALLATION DE tfFUOlfi 
INDOCHINOIS. 

(De notre correspondant I 

Cayenne — L’arrivée pro- 
chaine en Guyane de familles 
Hmongs {originaires d'Indo- 
chine) est devenue une affaire 
politique. L’opposition (autono- 
mistes et indépendantistes) accuse 
le gouvernement de vouloir Ins- 
taller «non pas seulement cin- 
quante A quatre-vingts ftrmSRss 
dans la commune de Roura. an 
lisudit c Cacao», mais des milliers 
d’Asiatiques dam des régions 
déjà définies. (Saul. Marfpasoula, 
Régina)». Ainsi, le conseil mu- 
nicipal de Cayenne (le maire de 
cette ville est ML Léopold Héder, 
sénateur, appar. P. S-) proteste 
« contre cette décision unOatémle 
prise sans consultation préalable 
et exige que toute * tentative 
d'implantation d’étrangers soit 
écartée tant que le sort des 
Guyanais n’aura pas été amé- 
lioré,' et en particulier le chômage 
éliminé a 



eauche a constitué 
un groupement i contre l’inva- 
sion et pour la survie du peuple 
ffuyamaiB ». Celui-ci regroupe 
HT.TJG. (Union des tz&vaîlleürs 
guyariais), le Syndicat national 
des instituteurs, le Moguyde 
(Mouvement guyanais de décolo- 
nisation), ainsi que plusieurs 
autres organisations. Bnfln, l’as- 
sociation des maires a exige l’an- 
nulation de l'opération. Certains 
élus locaux favorables à la' ma- 
jorité ont signé ce texte. 


accusations 
contre le gouvernement, le nou- 
veau préfet de la Guyane, u. Le 
D&each. a affirmé : «il fagtt 
d’une campagne (^intoxication, 
ayant pour but de tromper ropi- 
rdon. L’opération ne concerne au 
total que cinq cents personnes ; 
tous tes. autres 
faux. » — J. O. 


chiffres sont 


ML Soisson 


le «sommet > n'aura pas lien 
le tO juillet 


ML Jean-Pierre Soisson, secré- 
taire général du parti républicain, 
a déclaré mardi 28 juin devant 
la presse étrangère : « La réu- 
nion des chefs de la majorité 
n ‘aura pas lieu le 10 juillet, et 
fen ai prévenu déjà les princi- 
paux responsables. 

» Ce sommet ne saurait avoir 
lieu dans la confusion et la préci- 
pitation. n ne suffit pas de se 
rencontrer pour se rencontrer. Les 
Français attendent beaucoup de 
ces discussions et quelque chose 
de concret doit absolument en 
sortir pour leur faire comp ren dre 
que la majorité a su se ressaisir. » 
ML Boisson a aussi qualifié le 
RF JL de parti * bonapartiste » 
et dénonce les « diviseurs » de la 
majorité. Interrogé sur ce damier 
point, il a admis qu’il visait 
M. Jacques Chirac. 

Au micro d’An tenue 2, dans la 
soirée du même jour, M. Soisson 
a affirmé : « Les responsables de 
la majorité ne sont jamais conve- 
nus de se rencontrer le 10 juület. 
C’est Ut le type même de la ru- 
meur, de la fausse nouvelle. Il ne 
s’agit donc pas de décommander 
un rendez-vous, mais de dire que 
ce rendez-vous est suffisamment 
important pour qu’a soit préparé 
Nous avons d’ailleurs déjà com- 
mencé la préparation de cette ren- 
contre. Je niai cessé de re Cher- 
cher l’entente de la majorité, et 
cette entente je la ferai. Mais je 
ne souhaite pas T entente dans la 
confusion ou dans la précipita- 
tion. » 

Le secrétaire général du parti 
républicain a noté aussi que la 
liste des participants A cette 
réunion peut être modifiée. Ainsi, 
si Ton s’interroge toujours sur la 
participation de ML Servan- 
Schreiber, a-t-il indiqué, on sait 
que- le Mouvement des socialistes 
démocrates de France de M. Max 
Lejeune participera A la ren- 
contre. H a remarqué aussi que 
la question de la participation de 


M. Raymond Barre n’est pas non 
plus résolue. « Quelqu’un du cabi- 
net du prem ie r ministre viendra, 
mais nous ne savons pas encore 
qui ». a-t-il dit. 

Faisant allusion aux Intentions 
prêtées & M. Jean Lecanuet, 
ML Soisson s’est déclaré «opposé 
à toute initiative spectaculaire », 
qui risquerait plus de nuire à 
l'harmonie de la majorité que de 
la favoriser. Il a encore déclaré : 
« Entente, charte, axe, projet, 
programme (—) nous sommes en 
train de jouer au petit jeu sté- 
rile des synonymes. Si l’on pré- 
tend être dans la majorité, c’est 
que Ton prétend vouloir gou- 
verner, et si l’on prétend vouloir 
gouverner, on ne peut te faire sans 
un programme. Cela me semble 
absolument évident » 


A -t-on souvent i'occa- 
sion, lorsqu’on est un 
homme, de se-faire accos- 
ter par une dame très belle 
qui propose de vous payer 
pour passer avec eile une 
folie nuit? 

LA DAME 
CHASSERESSE 

vous le dira. 

C'est le roman de leté par 

Philippe de Baleine. 
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AMBU REVOLUTION 

préface de Vladimir Boukovski 

Les communistes contre le communiste ou 
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.“Cet essai est Tun des plus nécessaires à la 
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teonomies d'énergie : les contrats de chauffage en cours pourront être révisés trois ans 


après l'entrée en vigueur de la loi 


Mardi 28 juin. l’Assemblée 
nationale examine les articles 
du projet de loi modifiant la 
loi d’octobre 1974 relative aux 
économies d’énergie. 


Malgré l’apposition de M. COU- 
LAIS, secrétaire d’Etat à l’indus- 
trie. elle adopte un amendement 
«stipulant que le gouvernement 
déposera, avant le 1 er octobre 
1977. un projet de loi complé- 
mentaire relatif aux économies 
d’énergie. M. Coulais avait sim- 
plement indique que deux textes 
étaient actuellement en prépa- 
ration : l’un transformera la 
consultation préalable en auto- 
risation préalable en ce qui 
concerne le choix des équipe- 
ments necessaires pour les unités 
thermiques importantes corres- 
pondant à plus de cent loge- 
ments ; l'autre traitera de La géo- 
tnermie, de la production de 
chaleur provenant ou non de 
rejets de centrales. L’Assemblée 
décide ensuite de créer un 
Comité national interprofession- 
nel consultatif pour les écono- 
mies d’énergie, qui sera un organe 
permanent de concertation. 

Après avoir repoussé un amen- 
dement communiste qui suppri- 
mait la T.V.A. sur le fuel domes- 
tique, elle examine la nature et 
les moyens de l’Agence pour les 
économies d’énergie. La commis- 
sion propose que cette dernière 
devienne un établissement public 
a caractère industriel et commer- 
cial. M. Coulais s’y déclare hos- 
tile. L’Assemblée ne le suit pas et 
accepte cette transformation. La 
commission propose que le bud- 
get de cette Agence soit alimenté 
par une redevance de I % de la 
valeur de l’énergie mise à la 
consommation sur le marché 
national. L’Agence serait ainsi, 
estime -t -il. en mesure de finan- 
cer le quart du montant des 
Investissements nécessaires 

• 5 millions de francs par an) à, 
la réalisation du programme 
d’énergie défini dans le VU* Plan. 
Opposé à cette redevance, 
H Coulais rappelle qu’il existe 
déjà une taxe parafiscale dont 
le produit sert à financer l’Agence 
et dont le gouvernement envi- 
sage d’étendre l’assiette aux 
sources d’énergie autres que le 
fuel. Des études ont été engagées 
et doivent aboutir au dépôt d’un 
projet de loi spécifique. Il précise 
que le produit actuel de cette 
redevance est de 100 minions et 
que l’extension de son assiette 
rapporterait 450 milli ons. En 
l’état actuel des besoins, afflrme- 
t-il. les ressources sont largement 
suffisantes. Aussi souhaite-t-ii 
que l’ Assemblée laisse au gouver- 
nement le soin de modifier l’ac- 
tuel régime de la taxe plutôt que 
d’en créer une nouvelle. Finale- 
ment. l’Assemblée s'incline devant 
ses arguments et décide de ne 
pas créer de nouvelle redevance. 

Après avoir autorisé le gouver- 
nement à Imposer un contrôle et 
une répartition des ressources et 
produits énergétiques afin de 
remédier à une pénurie ou à une 
menace sur l’équilibre des échan- 
ges extérieurs îles communistes 
s’y opposent). l’Assemblée précise 
que la publicité de consommation 
énergétique des appareils utili- 
sant de l’énergie sera réglemen- 
tée par arrêté. 

Puis elle examine les disposi- 
tions concernant les contrats de 
chauffage et de climatisation. 

Au nom de la commission des 
lois. M. CLAUDIUS-PETIT Jus- 
tine la remise en cause des 
contrat* publics. Pour sa part, la 
commission de la production re- 
fuse et d't'inboitcr le pas à ceux 
qui : Tondraient bouleverser les 

• •or.irats : que "Assemblée modi- 
fie les contrats pour l'avenir, fort 
b;er. ; tnc.s pmi-or, renégocier 
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ADRESSE 


des contrats déjà passés, qui 
comportent une clause de durée 
et qui ont été régulièrement dis- 
cutés ? x demande ML GUER- 
MEUR (R. P. R.). Ou alors, 
observe-t-il, c’est le droit des 
contrats qu’l) fallait refondre au 
lieu de traiter des économies 
d’énergie. 

Au terme d'une longue discus- 
sion à laquelle prennent part 
MM. Canacos (P.C.), Sehvartz 
i R-P-R. i. Raymond CPjS.), l'Assem- 
blée adopte un amendement de 
M. Claudi us -Petit qui porte dans 
tous les cas à seize ans la durée 
maximale des contrats d'exploi- 
tation comportant une clause de 
garantie totale. Le groupe com- 
muniste demande ensuite que les 
contrats en cours, quelle que soit 
leur durée, soient révisables Im- 
médiatement à la demande de 
l'une des parties. H n'est pas nor- 
mal, explique M. J ANS (RC.) 
que les bénéfices des sociétés 
augmentent, mais que les charges 
des locataires ne diminuent pas. 
M. GUERMEUR observe alors 
que les contrats signée «Z 'ont été 
en toute liberté et en pleine 
connaissance de cause. Evitons 
d'aggraver les difficultés de nos 
entreprises, ajoute-t-il. et ne fai- 
sons rien qui risque d’augmenter 
encore le nombre des chômeurs.* 
Au scrutin public, l'amendement 
communiste est repoussé par 
288 voix contre 181 sur 474 votants. 


L'Assemblée adopte en revan- 
che. contre l'avis du gouverne- 
ment. un amendement de 
M. SCHVARTZ qui réduit de cinq 
à trois ans le délai au terme du- 
quel les contrats pourront être 
révisés. 


L’Assemblée en vient, dans 
l'après-midi, à un amendement 
de synthèse du gouvernement qui 
règle d'abord le sort des nouveaux 
contrats. Il est aingi rédigé : 
« Les contrats incluant une clause 
de garantie totale de tout ou 
partie du matériel comporteront 
une clause permettant, à la de- 
mande de l'une ou V autre des 
parties, la passation d’un avenant 
ayant notamment pour objet d'in- 
clure dans le contrat en cours 
une clause d’intéressement ou de 
tenir compte de rutüisation d’une 
énergie nouvelle ou d'une techni- 
que Tioui'elle génératrice d’écono- 
mies d’énergie. Cette révision in- 
terviendra à l’issue de chaque 
période de quatre ans . ou de huit 
ans si le contrat comporte une 
clause de paiement de combus- 
tible forfaitaire et indépendante 
des conditions climatiques, s Pour 
les contrats en cours, les dis- 
positions s'appliqueront égale- 
ment, mais seulement & ceux dont 
la durée restant à courir à comp- 
ter de la date d'entrée en vigueur 
de la loi sera inférieure à cinq 
ans. Pour tous les contrats en 
cours dont la durée restant à 
courir excéderait cinq ans, une 
révision interviendra si l'une ou 
l'autre des parties le demande 
à l'issue d’une période de trois 
ans & compter de la date d'entrée 
en vigueur de la loi, en vue d’in- 
clure notamment une clause 
d’intéressement ou de tenir 
compte de l'utilisation d'une 
énergie nouvelle ou d’une techni- 
que nouvelle génératrice d’éco- 
nomies d'énergie. 

M. FOYER rappelle qu'en droit 
français «- on n'applique pas une 
loi nouvelle aux contrats en 


cours ». H serait sage de respec- 
ter ce principe, estime-t-il, avant 
d'ajouter : « Le dispositif juri- 
dique de l'amendement ne vaut 
rien. Nous sommes devant une 
opération démagogique qui déce- 
vra à la fois les locataires, les 
exploitants d’immeubles et les 
fournisseurs de chauffage. » Opi- 
nion partagée par M. GUER- 
MEUR : « Ce dispositif est inutile 
pour l’avenir puisqu'on peut met- 
tre ce qu’on veut dans les contrats, 
et dangereux pour le passé, car il 
perturbe les contrats en cours. * 
H faut, explique M. COULAIS, 
ouvrir la faculté de réviser un 
contrat de longue durée lorsque 
des éléments nouveaux intervien- 
nent. 

Finalement, l’amendement du 
gouverneur, légèrement modifié, 
est adopté par l’Assemblée. Cette 
dernière repousse en revanche un 
amendement communiste qui 
demandait que les représentants 
des associations Intéressées puis- 
sent participer à la négociation 
des contrats et au contrôle effec- 
tif du service chauffage. 

Sont ensuite adoptés, contre 
l’avis du gouvernement, des amen- 
dements du rapporteur dont l’un 
permet l’Insertion dans les 
contrats qui comportent une 
clause de paiement forfaitaire du 
combustible ou de l'énergie d’une 
clause obligeant l'exploitant à 
informer son co-contractant des 
quantités de combustible ou 
d'énergie réellement consommées ; 
et dont l’autre précise que ces 
informations seront fournies à la 
fin de la période précéda n t la 
moitié de la durée du contrat et 
à la fin de la période précédant le 
renouvellement du contrat. 

L'assemblée décide également 
que dans le cas où une énergie 
nouvelle ou de récupération est 
substituée à l’énergie précédem- 
ment utilisée, si l'exploitant 
reconnaît n'être pas en mesure 
d'assurer seul la poursuite de 
l’exploitation de chauffage ou de 
climatisation, le contrat est rési- 
lié. 

Le gouvernement ayant exclu 
du champ d’application de la loi 
les contrats de conoession et d’af- 
fermage qui mettent en présence 
collectivités et exploitants, l'as- 
semblée y réintroduit ce qui 
concerne les fournitures et l'ex- 
ploitation proprement dite. Elle y 
fait entrer également les contrats 
de fourniture. 

Après avoir adopté des amende- 
ments qui, d’une part. Incitent 
le gouvernement à favoriser la 
construction de centrales calo- 
gèues, d'autre part, ouvrent des 
possibilités accrues d'installation 
de petites centrales, les députés 
examinent l’article qui fait échap- 
per à la majorité qualifiée cer- 
tains Investissements. El décide 
que seuls les travaux, dont la 
durée d'amortissement est infé- 
rieure à cinq ans, ne pourront 
être décidés à la majorité simple. 

M. RAYMOND (P.SJ explique 
que son groupe votera un texte, 
certes « restrictif et partiel » mais 
qui comporte « des aspects posi- 
tifs et qui remédiera à la hausse 
spectaculaire et sauront tn justi- 
fiées des charges locatives en per- 
mettant d’adapter les contrats à 
long terme ». Opinion partagée 
par M. CANACOS (P.C-). 

L'ensemble du projet de loi, 
ainsi amendé, est adopté à r una- 
nimité- 


les consulats, comme ils ont déjà 
la possibilité de le faire pour les 
élections présidentielles et les 
référendums et comme ils pour- 
ront le faire pour l’élection des 
représentants français à l'Assem- 
blée européenne, comportent -des 
difficultés qui lui paraissent 
insurmontables. 

Après quelques remarques de 
M. BONNET, l'Assemblée aborde 
la discussion des articles. Elle se 
range à l'avis de la commission 
et supprime toutes les disposi- 


tions de la section H. Le projet 
ainsi réduit est adopté, l’opposi- 
tion votant contre. 

L’Assemblée adopte ensuite une 
proposition de loi organique 
adoptée par le Sénat et précisant 
les conditions de désignation des 
commissions administratives 
chargées d'établir dans les cen- 
tres de vote installés à l'étranger 
les listes électorales en vue de 
l’élection du président de la 
République et lors des réfé- 
rendums. 


Le complément familial 


définitivement adopté 


L'Assemblée nationale a défini- 
tivement adopté, mercredi matin 
29 juin, dans le texte du Sénat : 

— Le projet de loi instituant 
le complément familial : 

— Le projet de loi sur le 
contrôle des produits chimiques ; 

— Le projet de loi relatif à la 
radiation des cadres et aux droits, 
en matière de pension de retraite, 
des militaires originaires du Ter- 
ritoire français des Afars et des 
Iss as, ainsi qu’au paiement les 


pensions dues aux retraités de 
nationalité française de la So- 
ciété du chemin de fer franco- 
éthiopien ; 


— Le projet de loi permettant 
aux magistrats participant à des 
sessions de formation d'assister 
aux délibérés et aux greffiers en 
chef admis à suivre une forma- 
tion spécifique de participer & 
l'activité des parquets et juridic- 
tions. 


Modification du code 


L'Assemblée a adopté d'autre 
part une proposition de loi de 
M. DELANEAU (rép.) tendant 
à modifier certaines dispositions 
du livre V du code de la santé 
publique concernant les produits 


de la santé publique 

□on considérés médicaments, la 
cession des officines pharmaceu- 
tiques nouvellement créées, les 
pharmacies saisonnières et les 
responsabilités du pharmacien. 


Textes en navette 


Elle a modifié un projet de loi 
adopté par le Sénat relatif aux 
stations radio-électriques privées 
et aux appareils radio-électriques 
constituant ces stations et visant 
à transformer en contravention 
les peines correctionnelles sanc- 
tionnant certaines infractions au 
code des postes et télécommuni- 
cations. 

Elle a également adopté, après 
l’avoir modifié, un projet de loi 
adopté par le Sénat et relatif à 
la réparation des dégâts causés 
aux cultures par les sangliers 
dans les départements du Bas- 
Rhin. du Haut-Rhin et de la 
Moselle. 


L'Assemblée a rétabli le texte 
du projet de loi qu'elle avait 
adopté améliorant les pouvoirs des 
commissions parlementaires d’en- 
quète et de contrôle. Ce texte 
arait été modifié par le Sénat. 

Elle a adopté encore : 


— Une proposition de loi adop- 
tée par le Sénat et tendant à 
modifier les dispositions relatives 
aux sociétés coopératives de com- 
merçants détaillants ; 


— Une proposition de loi ten- 
dant à accorder une protection 
aux enfants de certains militaires 
tués ou blessés accidentellement 
en temps de paix. 


Réglementation des sondages d'opinion 


L'Assemblée aborde le rapport 
de ML LAURIOL CRJPJL, Yve- 
Lines) sur plusieurs propositions 
de loi tendant à réglementer la 
publication et la diffusion des 
sondages d’opinion à caractère 
politique : une proposition de loi 
adoptée par le Sénat, en 1972. et 
quatre propositions déposées res- 
pectivement oar MM. ROLAND 
(R.P.R.). SOUS TELLE iRéf.l et 
GUERMEUR (RPJt.). Le rappor- 
teur indique qu'en proposant une 
réglementation des sondages, la 
commission des lois n'a pas le 
sentiment de limiter la liberté 
d’information, a Dès lors que les 
sondages sont devenus des outils 
de campagne électorale, déclare- 
t-il, Ifs ne peuvent, pas plus que 
l’affichage ou les temps de parole 
à la télévision', échapper, dans 
des périodes où ils revêtent préci- 
sément la plus grande impor- 
tance, à une certaine réglemen- 
tation. » Estimant que « la diffu- 
sion d’un sondage, même sérieux 


et exact, détermine, précipite ou 
enrage un mouvement d’opinion *. 
le rapporteur déclare nécessaire 
l'élaboration de règles de déon- 
tologie qui doivent devenir, dit-il, 
k des règles de fonctionnement 
de la démocratie ». 


Après avoir résumé les princi- 
pales dispositions des divers tex- 
tes en discussion, M Lauriol pré- 
cise celles qui ont été retenues par 
la commission : en premier lieu 
11 a estimé qu'il n'était nécessaire 
de légiférer que pour les sondages 
donnant lien à publication ou & 
diffusion et c ayant un rapport 
direct ou indirect avec une consul- 
tation électorale de caractère na- 
tional ». Une a commission des 
sondages » composée de hauts 
fonctionnaires et de magistrats 
aurait la tâche de définir les nor- 
mes d’élaboration et de publica- 
tion des sondages, en assurant 
leur objectivité et leur qualité, en 
précisant les conditions de leur 


Bilan social des entreprises 


L’œcuménisme du petit tour 


En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. NUNGËSSER 
i R..P.R. ) . l'Assemblée examine en 
seconde lecture le projet de loi 
relatif au bilan social de l'entre- 
prise. M CAI LLE iRP.R., Rhône), 
rapporteur au nom de la commis- 
sion des affaires culturelles, fami- 
liales et sociales, signale que le 
Sénat a maintenu à sept cent 
cinquante salariés par entreprise 
dans un premier temps. mais 
abaissé à trois cents & partir de 
1982. le seuil d’application de ce 
bilan. Il en a. en outre, étendu 


la portée sur deux ans et a pré- 
cise qu'il devrait être communi- 


qué aux délégués syndicaux 
comme aux comités d'entreprise. 


Après des interventions de 
MM. GODON iR-PR., Yvelines) 
et BEULLAC. ministre du travail 
qui regrette que les deux assem- 
blées aient paru ressentir c une 
certaine cravate devant le bilan 
social l'Assemblée, dans la dis- 
cussion des articles, adopte un 
amendement de gouvernement 
précisant que n après consulta- 
tion des organisations profession- 
nelles d’employeurs et de travail- 


leurs les plus représentatives au 
niveau na tional, un décret en 
Conseil d'Etat fixe, le cas échéant 
par branches d’activités . la liste 
des informations figurant dans le 
bilan social d'entreprise et d’éta- 
blissement. On arrêté du ou des 
ministres compétents adapte le 
nombre et la teneur de ces infor- 
mations à la taille de l’entreprise 
et de l’établissement ». Elle 
repousse ensuite, grâce aux voix 
dé l'opposition, un amendement de 
M. GA NT 1ER (rép, Paris) 
combattu par le gouvernement et 
tendant à supprimer l'obligation 
de communiquer le projet de bilan 
social aux délégués syndicaux. 
Elle précise les sanctions pour 
non-présentation du bilan. 

Contre l’avis du gouvernement, 
soutenue par l’opposition. l'Assem- 
blée rétablit à sept cent cinquante 
salariés le seuil d’appUcatlon du 
bilan social. Elle en étend l'obli- 
gation. aux services publics « dont 
les conditions de fonctionnement 
sont assimilables à celles d'une 
entreprise ». 

Le projet ainsi modifie est 
adopté, socialistes et communistes 
s'abstenant 


Pour se faire remarquer, mardi, 
à la garden party du président 
de l'Assemblée nationale. Il va- 
lait mieux ne pas y être. C’est 
ce qu'ont fait MM. Marchais et 
Mitterrand, mais aussi beaucoup 
d’autres, dont la chronique ne 
retiendra pas le9 noms. Sur sept 
mille Invités, cinq mille, paraît-il, 
étalent venus. C'était beaucoup 
de monde ; ce n’élalt jamais 
qu'un inonde. 


Le vote des Français établis hors de France 

r " a rtnrtitlfitnftn Hac sur Ipc 


L’Assemblée aborde ensuite en 
première lecture l'examen du pro- 
jet de loi adopté par le Sénat et 
tendant, à faciliter le vote des 
Français établis hors de France. 
M. F ANTON fRPJt. Paris), rap- 
porteur au nom de la commission 
des lois, indique que ce texte 
comporte deux séries de disposi- 
tions distinctes : 

— Les unes, qui font l’objet de 
la section L tendent, par une 
modification des dispositions 
actuelles du code électoral, à 
faciliter pour Les Français établis 
a l’étranger l’inscription sût les 
listes électorales des communes 
métropolitaines et l'exercice du 
vote par procuration. Elles élè- 
vent notamment de 39000 à 
50 000 habitants le seuil de la 


population des communes sur les 

listes électorales desquelles ces 
électeurs oourront désormais être 
inscrits dans la proportion de 2 % 
au maximum de la population 
électorale totale. D’autre part le 
nombre de procurations suscepti- 


bles d'étre utilisées par un 


scepi 

mèc 


mandataire est porté de deux à 
cinq lorsqu’elles émanent de 
Français de l'étranger. M Fanion 
a indiqué que cette partie du pro- 
jet ne Soulevait pas de difficultés 
particulières. 


— En revanche, a-t-il souligné, 
les autres dispositions qui ont 
pour but de donner aux Français 
à l’étranger la possibilté de voter 
lois des élections législatives dans 
des centres de vote installés dans 


En font partie : le président 
de la République et le chanteur 
Guy Bèart. M. Lecanuet et 
Régine Desforges, éditeur de 
livres érotiques : M. Ballanger, 
président du groupe communiste 
de l'Assemblée, et Bernard-Henri 
Levy, civilisé au visage trop 
humain, lorsque le faste l'éblouit. 
On vit aussi Philippe Sollers et 
M. Chirac tel quel- 
le. Edgar Faure eut à cœur 
d'accompagner au jardin lu pré- 
sident du R.P.R., qui prit congé 
cinq minutes avant l'arrivée de 
M. Giscard d'Estaing. M. Nun- 
gesser, vice-président de PA 3 - 
semblèe nationale, proposé à 
l'Inlérîm de l’accueil, craignait 
qu'ils ne se croisent Et qua 
M. Faure ne soit pas là pour 
accueillir le chef de l'Etat Le 
président de l'Assemblée arriva 
juste à temps pour recevoir 
M. et Mme Barre, qui précé- 
daient M. et Mme Giscard d’Es- 
taing. Sous le dais de toile rayés 
verte el blanche, où l'on faisait 
la queue avant de monter, entre 
deux rangs de gardes républi- 
cains. les marches du perron, les 
chapeaux se tournèrent vers les 
limousines officielles. 


aborda le problème par la bande 
en prenant la direction du kios- 
que à musique où la garde ré- 
publicaine jouait de la musique 
de chambre. Il salua un chef 
cuisinier, trots députés, un an- 
cien ministre, le président de la 
Confédération générale des ca- 
dres exprimant sa gratitude pour 
la libération des ingénieurs 
français détenus en Algérie, un 
président de groupe parlemen- 
taire. une dame, qui aurait 
pu être Michèle Morgan — 
• Mais non, le vous assure, ce 
n'esr pas elle. ■ M. Barre trou- 
vait le soleil plus chaud qu'à 
Bagdad. M. Hintermann suggé- 
rait que l'on ouvrit la majorité à 
gauche. M. Giscard d'Estaing, 
suivi de son épouse aux cheveux 
ornés de plumes bleues, n'en 
finissait pas de sourire. 


L'équipage atteignit une clai- 
rière où une escouade d'huis- 
siers de l'Assemblée nationale, 
vêtus comme des entrepreneurs 
de pompes funèbres, fit cercla 
autour d'une table ronde. M. et 
Mme Giscard d'Estaing. M. et 
Mme Barre, M. et Mme Faure, 
M. Potier, prirent place. Le repas 
commença. Entre les épaules des 
huissiers, quelques dames glis- 
saient un regard ému vers 
les quatre plus hauts personna- 
ges de l'Etat qui mangeaient 
Soudain, M. Ballanger fendit le 
cercle et vint, jovial el narquois, 
serrer les sept mains. 


Le président de la République 


La bataille des buffets faisait 
rage alentour. Faute d'une majo- 
rité d'idées, M. Edgar Faure 
avait réuni une majorité d'ap- 
pétits. 

PATRICK JARREAU. 



— ^ »^r._ r. J , M l. 
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vente et en faisant en sorte qu’ils 
ne donnent pas lieu entre' certains 
des organismes Intéressés à des 
pratiques ayant pour objet de res- 
treindre la liberté des acheteurs. 
La commission pourrait d'autre 
part intervenir après publication 
des sondages par des mises au 
point que les organes d’informa- 
tion concernés seraient tenus de 
publier. 

Après avoir entendu 
MM. GUERMEUR 
LEENHARDT (PB.). VILLA 
(P.C.). CLAUDIUS-PETIT (Réf.) 
et PEYREFITE. mmisrte de la 
justice. l’Assemblée passe à ia dis- 
cussion des articles. Elle précise 
que le projet de loi parte sur a la 
publication et la difusion de tout 
sondage d'opinion ayant un rap- 
port direct ou indirect avec ün 
référendum, une élection prési- 
dentielle. l'une des élections ré- 
glementées par le code électoral, 
ainsi qu’avec l’élection des repré- 
sentants à l’assemblée des Com- 
munautés européennes ». La pu- 
blication de ces sondages devra 
être accompagnée de l’Indication 
du nom de l’organisme ayant 
réalisé le sondage, du nom et de 
la qualité de l'acheteur du son- 
dage, du nombre des personnes 
interrogées et des dates auxquelles 
ces interrogations ont eu lieu. 

Le texte institue d'autre part 
une commission des sondages 
* chargée d’édicter les règles des- 
tinées à assurer l’objectivité et la 
qualité des sondages, publiés ou 
diffusés », tels qu’Us ont été défi- 
nis plus haut. La commission est 
composée de membres désignés 
par le conseil des ministres parmi 
les conseillers d’Etat. les membres 
de la cour de cassation et ceux 
de la cour des comptes. Outre 
l’élaboration de règles de réalisa- 
tion et de publication des sonda- 
ges, la commission a également 
pour tâche de vérifier la confor- 
mité avec la loi des sondages pu- 
blies dans les organes d'informa- 
tion auxquels elle peut imposer 
de faire paraître toute mie? au 
point qu’elle jugera utile à l'in- 
formation du public. 

Les députés ne parviennent pas 
a s entendre sur un délai pendant 
lequel la publication des sondages 
à caractère électoral serait inter- 
dite. M. Peyrefitte se prononce 
pour un délai d'une semaine, la 
commission pour un délai de 
qui nz e Jours, tandis que le texte 
du Sénat prévoit que l'interdiction 
setend de l'ouverture de La cam- 
pagne électorale à la proclamation 
des résultats définitifs. Finale- 
ment, l’Assemblée renonce à inter- 
dire ia publication de ces sonda- 
ges en période électorale. 

La proposition ainsi amendée 
est adoptée. Les communistes. Jes 
socialistes et M. Claudius-Petit 
votant contre. 


If RECOURS CONSTITUTIONNEL 
DU P.S. 

SUR L'EMPLOI DE JEUNES 


Le C.N.P.F. a dénoncé, mardi 
28 juin, - V action procédurière du 
parti socialiste qui retarde toute la 
mise en place du dispositif » en 
faveur de l'emploi des jeunes, â la 
suite du recours du P.S. au Conseil 
constitutionnel contre la Toi facilitant 
l'embauche de ces jeunes. Selon le 
C.N.P.F., Ve texte de loi qui donne 
Ja possibilité aux entreprises de re- 
cruter des salariés sans avoir à res- 
pecter certaines réglementations sur 
le travail est « une mesure tempo- 
faire et li mitée , assurant toutes les 
garanties légales pour r avenir ». 

U n'en demeure pas moins que, 
selon l'article 3 de la loi, « pour 
r application des dispositions légis- 
latives ou réglementaires du coda du 
travail qui se réfèrent à une condi- 
tion rTettecUt de personne/, // n’esf 
pas tenu compte des salariés enga- 
gés avant le 1 mT Janvier 1978 ». Si, 
dans les entreprises moyennes ou 
grandes où existent déjà des délé- 
gués du personnel et un comité d'en- 
treprise, ta protection et ta défense 
des nouveaux embauchés pourront 
être néanmoins assurées, IJ n'en sera 
pas de môme dans certaines P.M.E. 

Toute entreprise ayant dix salariés 
doit, en effet, organiser des élec- 
tions pour la désignation de délé- 
gués du personnel r le seul] est de 
cinquante salariés pour fa constitu- 
tion d'un comité d’entrepri9e e t d’un 
comité d'hygiène et de sécurité. 
Désormais et jusqu'en Juin 1978, 
les petites entreprises pourront dé- 
passer ces seuils sans être obligées 

d'organiser des élections, alors que. 

jusqu'à présent, certaines d'entre 
elles hésitaient à recruter p ar pBur 
de l'action syndicale. 

intervention du P> S., aus3i iardive 
soit-elle, souligné, une nouvelle fois, 
les limites du droit .d'entreprendre q u j[ 
défendu par tous ceux qui vantent les 
vertus de l'Initiative et «les respon- 
sabilités, soulfre mâl d'ôtre assorti 
de devoirs ou de contre-pou vol r g . 
Mais cette Intervention, certes 
liflèe des députés du P.S., quj 
avalent plaidé f- irrecevabilité « ^ 
texte lors du débat parlementaire s Ur 
le sujet, aurait été mieux compris 
si elle avait donné Heu à une Qf _ 
fensfve plus forte avant le vote c e 
la loi, — J.-P. D. 
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U proposition de loi sur renseignement privé est adoptée après le rejet 
d’une demande d’ajournement des socialistes et radicaux de gauche 


U 


*>-r 
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GoOTmeur n’anra pas rallumé la guerre scolaire, mardi 
. - ^ "“Seniblée nationale, mais U anra- provoqué la gu étrilla. Pour 

;."f(jvja circonstance, les dépotés socialistes ont osé d'une arme d'ordi- 
”s- ré ^ rv ®® *» gouvernement en invoquant devant la com- 

. J.’;-;. mission des finances l’article 40 de la Constitution, qui déclare 

- .J < frrecevab le toute proposition de loi ou amendement créant des 
. c • charges pour l’Etat ou diminuant ses recettes. Le bureau de la 
^-commission des nuances devait donc dire si l’aide à la construc- 
• * ion “ éta le ments privés et l’extension aux maîtres do l’enseï- 
• gnement libre du régime social dont bénéficient ceux de l’ensei- 

: gnwnent public, proposés par le texte de M. Guermeur, tombaient 
■■.•^^ sous le coup de l'irrecevabilité. 

k - *’.. 6;. ®-FA.. souhaitait que .la proposition fût discutée, même si 

' .vi elle ne Pondait être examinée par le Sénat et définitivement 
adoptée avant la fin de la session. Aussi M. Labbé, président du 
* ^ groupe gaulliste, suggéra - que le bureau de la gAT " rnî c d ^ des 
; : v-\x finances déclare irrecevables tous les articles de la proposition 
•• sauf u n — ■ le seul qui n’entraînait pas de nouvelles charges pour 
le budget, — ce qui permettrait le maintien du texte A. l’ordre 
■ ‘îf ^dn four. Le gouvernement reprendrait ensuite à- son compte, sons 
. ;ii. forme d amende m ents, les antres dispositions, c’est-à-dire l’es- 
. sentie I d e Ja proposition. M. Chinaud, président du groupe répu- 

'.s biicain. proposait pour sa part que le gouvernement adopte, 
■s^ mercredi matin , un projet de loi reprenant les mesures proposées 
par M. Guermeur. 

- . Vüÿ >r— 


ta bureau de la commission des finances ayant opté pour 
la solution dé M. Labbé, l’opposition reprit l'offensive. A 23 h. 30. 
l'Assemblée nationale sortait h peine d'une paisible discussion 
sur les dégâts causés aux cultures par ies sangliers, que 
M. Mexandeau, député socialiste du Calvados et responsable des 
problèmes de l'enseignement au P.S., prit la parole pour deman* 
der une suspension de séance d'une heure. M. FtaJJte. au nom du 
groupe communiste, s'associa à cette démarche en déclarant 
sc an daleuse la manière dont le gouvernement mène les débats 
en cette fin de session ». 

- Les amis de M. Mexandeau et les camarades de M. Ralite 
usent d’artifices de procédure pour empêcher que l'Assemblée 
nationale ne permette aux Français de choisir librement l'école 
où ils veulent faire éduquer leurs enfants et aux mai me s de 
l’école libre de bénéficier des mêmes droits que ceux de rensei- 
gnement public ». lançait M. Gressard (RJ 3 JL Qle-et- Vilaine I. 
A quoi M. Raüte répondait i « Un nombre important de travail- 
leurs chrétiens se détournant de la majorité, celle-ci essaie de 
rallumer les vieilles querelles pour opposer travailleurs chré- 
tiens et non chrétiens.» M. Nungesser. qui présidait la séance, 
mit fin & cet échange en accordant une suspension d’un, demi- 
heure. D'autres projets de loi devant venir en discussion, ce texte 
qui causait tant de colère ne vint en discussion qu'à 7 heures 
du matin. 


".1* t 




ï-v. ; ' ■ >>"-■ Pour M. BOLO (RJ\R, Lolre- 

■ " : :■<’ Atlantique), rapporteur de la 
- commission des affaires cultu- 

J relies, ' familiales et sociales, la 
, . v.>'$.’propasfiaan vise simplement â 
. ’ actualiser la loi du 31 décem- 
. -?■..> ■>' bre 1959, -dite loi Debré, en met- 
tant Un à certaines disparités 
■ • - subsistant entre renseignement 

- privé et renseignement public- 
\- fl s'agit notamment, d’une part. 
_ " - d’accorder àf enseignement privé 
■ ^ dts' subventions publiques peur la 
' i Çr constructions d’écoles et, d’autre 
* :>■ part, de faire bénéficier ses 
. enseignants des crèmes disposi- 
. ^ tiens que celles en vigueur dans 
renseignement public, quant aux 
pbetibütés de formation, qualifi- 


cation. avancement et accès a la 
retraite. 

M. BOULLOCHE CPJ3, Doubs) 
oppose la question préalable 
(demande d’ajournement sine 
die 1 an nom du groupe des socia- 
listeset radicaux de gauche. 
11 affirme que la discussion s’ou- 
vre dans des conditions Indignes 
de 1 Importance du débat et de 
l’Assemblée. Dénonçant l’a impro- 
visation » et la r hâte suspecte » 
des auteurs de la pr o po si tion de- 
loi et du gouvernement; l'orateur 
accuse la majorité de relancer la 
guerre scolaire pour des motifs 
purement électoraux. 

Considérant que laloi de 1959 a 
été appliquée avec succès. 


Au Sénat 


M. DEBRE (RJPJL, La Réunion) 
justifie l'initiative de M. Guer- 
meur par l'évolution de la démo- 
graphie et de l’urbanissatton. 
a Jamais, depuis Jules Ferry, 
déclare- 1- fl, on a autant fait pour 
renseignement public gue sous la 
V m République. C'est donc, faire 
preuve de mauvaise foi que de 
taxer, la majorité d’hostilité à 
renseignement publie. » 

M. Haby. ministre de l’éduca- 
tion, s'oppose ê la question préa- 
lable et à la majorité de 391 voix 
contre 183 sur 474 votants, l’As- 
semblée repousse celle-cL 
M. ROHEL (P JL, Finistère) 
évoque les subventions accordées 
â la presse pour justifier celles 
que la proposition de loi réclame 
pour l'en seign ement privé. 

M. RALITE (P.CL, Selne-Baint- 
Denis), accuse le gouvernement 
de procéder e nl'occurrence & 


une s manoeuvre de diversion et 
ditrfston ». 

M. BOUVARD (rêL. Morbihan) 
apporte 1e soutien de son groupe 
â l'initiative de M. GUERMEUR. 
M. GODON (RJPJL, Yvelines), 
estime que le texte présenté ren- 
force les libertés démocratiques 

Après avoir rendu hommage â 
l’enseignement public, M. Haby 
met en doute rattachement de 
l'opposition â la liberté de l'en- 
seignement. 11 affirme que la 
proposition de loi est « logique 
e traisonnable » et qu'elle relève 
d'un souci de justice. 

Aucun amendement n'ayant 
été déposé. les quatre articles de 
la proposition de loi sont adoptés 
'par l’Assemblée en scrutin par 
393 voix contre 184 sur 476 vo- 
tants. 

A. R. 
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Financement des collectivités locales 

Approbation d’accords intam aBonnna 

Contrôle de la concenlrniion économique 


Faute de combattants 
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t du petit l®M 


Le Sénat a débattu, mardi 

- 38 juin, d’une - question orale 
■’ poste . par M. JOZEAU-MARI- 

GfNÉ, sénateur tn dé pendant de la 
: Manche, concernant rengagement 
-, des dépenses d’équipement « dé- 

- concentrées » des oollectivtés 
-- locales. Les autorisations néces- 

- aaires en matière de marchés, a 

■ notamment déclaré ce sénateur, 
ne sont données qu’avec retard et 

. après mille difficultés, ce qui n’est 
pas sans porter un grave préju- 
dice aux collectivités comme aux 

- entreprises de travaux publics. 

Sur les 650 millions de francs 
"Inscrits dans la loi de finances 
>- rectificative pour 1877, 515 jcail- 

■ ■ Dons seront affectés aux opéra- 
■ tiens des collectivités locales, a 
•-souligné M. BERNARD -REY- 

- -MOND, secrétaire d’Etat au bud- 
get Le rapport Guichard, ar-t-Il 
également précisé, n'est pas « en- 
ferré s, contrairement a ce qui 
a été dit Mais le gouvernement 
souhaite, à côté de ce document 
obtenir Favis de tous ceux qui 
vivent de ces questions au Jour 1e 
jour. 

Les sénateurs ont adopté, au 
cours de la séance de l’après-midi, 
plusieurs projets de loi autorisant 
(approbation des accords ou 

- conventions internationaux sui- 
. rènts : 

— Création d’un fonds de soll- 
larité africain et d’un fonds afri- 
ain de développement (rappor- 
%UT : M. LOUIS MARTIN, Ind, 
Loire). 

- — Accord fiscal avec l'Australie 
wur éviter notamment les. don- 
îles impositions (rapporteur ■ : 
4 HEON, Gauche dem. Eure). 

— Protocole sur les statuts de 
a Banque européenne dlnvestis- 
eznents CM. GENTON, paysan. 
Hier). 

— Accord International de 1975 
. m le marahè de l’étaln (M. GAU- 
LER, RJ? JL, Cher). 

— Accord d'octobre 1976 entre 
a Côte-d’Ivoire et la France ré- 
aèmentant la circulation des pex- 
orrnes CM, BET.TN. PJS. Puy-de- 
)ôme). 

— Convention avec le Cameroun - 
or la circulation des personnes 
même rappmteur). 

— Protocole de Barcelone de 
êvrler 1977 contre la pollu tio n de 
s Méditerranée (M. PERXDIER, 
Hérault). 

— Accord franco-maltais sur 
x protection et l'encourage- 
xent des Investissements 
Mme ALEXANDRE-DEBRAY, 
îdépendant. Paris >. 

Le Sénat a ensuite commencé 
i devait poursuivre en séance 
e nuit l'examen du projet de lai 
îlatif an contrôle de la concen- 
ratioh économique et â la répres- 
on des ententes illicites et des 
bus de position dominante. Ce 
sxte prévoit notamment, a sou- 
gné le rapporteur, M. BAJEUX 
Union centriste, Côtes-du-Nord), 

, .création d'une commission de 
' . concurrence qui connaîtra, a 
tre consultatif, de toutes les 
lestions concernant la concur- 
ince dont elle sera saisie par le 
luvemamènt. Cette commission 

iercera. outre les attributions 
récédemment confiées a la 

rrhmigüri nn dCS ^r |fa*nti»s I celles 

ifinies par le projet de loi en 


matière de contrôle des concen- 
trations éc onomiqu es. 

M. GUY PETIT (Indépendant, 
Pyrénées-Atlantiques), qui ex- 
prime l’avis de la commission des 
lois, estime qu’à, l’inverse^'de 
la commission actuellement exis- 
tante; la commission de la 
concurrence, sans être à propre- 
ment parler une juridiction, dé- 
tiendra des pouvoirs quasi juri- 
dictionnels. n se demande si la 
commission de la concurrence se 
trouvera dans la possibilité de 
dégager un critère de a bonne 
concentration ». 

Prenant ensu ite la parole, 
Mme. SCRIVENER, secrétaire 
d’Etat à la. consommation, déclare 
que le gouve rn ement n’entend pas 
rogner les efforts nécessaires qui 
ont été accomplis pour doter 
notre' pays, dé structures indus- 
trielles aptes A concurrencer effi- 
cacement les grandes firmes 
étrangères, a Mais, dit-elle, le 
gouvernement veut désormais 
s’assurer que les nouvelles opéra- 
tions de concentration sont effec- 
tivement nécessaires à Vamèlio- 
ration des coûts de production et 
des prix. » 

Les sénateurs ont apporté de- 
nombreuses modifications au texte 
voté -par L'Assemblée. Au cours 
de la discussion des articles du 
projet — discussion confase 
parfois et devant laquelle des ora- 
teurs aussi divers de tendance 
que MM. DAILLY (Gauche dém.), 
amt c (PB.) e t Guy PETIT 
d’Etat, Mme SCRIVENER, de re- 
tirer son texte. — il apparut que 
la doctrine gouvernementale sur 
les ententes illicites demeurait 
assez floua 

Le Sénat a notamment sup- 
primé l’article 10 bis. Introduit 
dans le projet par l’Assemblée 
nationale, et qui étendait le 
contrôle de la commission de la 
concurrence à toutes les entre- 
prises qui, par croissance interne 
finissent par réaliser un chiffre 
d’affaires excédant 40 % du mar- 
ché concerné. Cette disposition, a 
soulign é le rapporteur, M. BA- 
JEUX. risquait de susciter lin- 
quiétude des entreprises qui. par 
leur dvnamisme. créent des em- 


leur dynamisme, créent des em- 

pi ois. 

. XjGs s éna teurs ont ensuite voté 
un article additionnel dû & llnl- 
tiattve de M. GUY PETIT, 
rapporteur pour avis de la commis- 
sion des lois, et visant à, pré- 
server les garanties de la déf e ns e 
pour les entreprises contrôlées : 
la procédure devra conserver « en 
tome -hypothèse » « un caractère 
pleinement contradictoire». 

Ils ont d’autre part apporté iès 
précisions suivantes : , , 

1) Le montant maximum de la 
sanction applicable est fixé comme 
suit -: si. le contrevenant est une 
entreprise, 10 % du m on t an t du 
chiffre d’affaires hors taxe, réa- 
lisé en France au cours du der- 
nier exercice clos i si le contre- 
venant n’est pas une entreprise. 

5 millions. 

3) Le montant de la sanction 
pécuniaire infligée par le ministre 
doit être fixe, compte tenu de la 
gravité des faits reprochés et de 
l’importance d» dommages causes 

6 l'économie, ainsi que de la si- 
taxation financière et de la dimen- 
sion de l'entreprise ou de la per- 
sonne morale intéressée. — A: G. 


(Suite de la première page.) 

On le voit, les efforts de 
M. Guermeur n’auront pas été 
vains. Les dispositions adoptées 
— qui devront encore être sou- 
mises - aux sénateurs — consoli- 
dent l'existence de renseignement 
privé et créent sur-' certains 
points, une situation irréversible. 

Interviewé par la Croix du 
29 juin. M. Paru Aubret, secrétaire 
général adjoint de l’enseignement 
catholique, a été très explicite à 
cet égard : « Aujourd'hui, pour 
étouffer F enseignement catho- 
lique, point rdest besoin de Zoi. 
Des textes réglementaires rédi- 
gés sur un coin de table suffi- 
raient Nous sommes hostiles à 
un tel glissement lent vers Ftn- 
têgraMon. » Après le vote de 
mercredi, l'Intégration de l’en- 
seignement prive ne pourra plus 
être décidée s sur un coin de 
table ». 

Quels que soient, en effet, les 
résultats des élections législa- 
tives de mars 1978, on voit mal 
quel gouvernement pourrait 
remettre en cause, par exemple, 
les droits nouveaux reconnus aux 
maîtres du privé. Four les autres, 
il faudrait un nouveau débat au 
Parlement. 

La querelle scolaire ne mobilise 
pas les Français, constate-t-on 
depuis quelques années. Pire : 
toute reaffirmation du principe 
de la nationalisation future des 
écoles privées apparaît aujour- 
d’hui comme une gaffa Gaffe, 
l'avant -projet socialiste de décem- 
bre 1976 ; gaffe, les déclarations 
de M* Cornée, â Albi, contre 
la hiérarchie catholique; gaffe, 
enfin, l’attiude de la municipalité 
socialiste de Sanlt - Herblain 
(Loire- Atlantique ) . Le courant 
laïque, tout-puissant dans la Fé- 
dération de l'éducation nationale 
et, à un moindre degré, au parti 
socialiste, a dû consacrer ses 
efforts à. effacer la mauvaise Im- 
pression îafcgfe par ces trois évé- 
nements. Il ne faut donc pas 
s’étonner de l'absence totale de 
mobilisation des adversaires de 
Fécolep rivée, â la ve ille du débat 
parlementaire : la FEN prévoit 
une riposte— & la rentrée, le Syn- 


• M. André Chandernagor, pré- 
sident du conseil régional du 
Limousin, député socialiste, a évo- 
qué, lundi 28 Juin, l'annulation 
prononcée par le Conseil d’Etat 
(le Monde daté 26-27 Juin) de 
l'élection au conseil régional de 
M. Robert S&vy (PA). Pour 
M. Chandernagor, ■ cette décision 
est différente de l'interprétation 
donnée de la loi de 1872 par le 
ministère de Frntérieur et la plu- 
part des juristes, et la pratique de 
très nombreux conseils régionaux 
( Provence - Alpes - Côte d'Azar, 
Nord-Pas-de-Calais, Rhône-Alpes. 
Auvergne,- Languedoc-RoussCUon . 
Midi-Pyrénées ) ». M. Chanderna- 
gor a précisé que « M. Sony désor- 
mais titulaire d’un mandat électif 
(il a été élu conseiller municipal 
de Limoges) pourrait valablement 
siéger au conseü régümal ŸÜ était 
à nouveau désigné ». Il a conclu : 
« Toutes ces difficultés n'existe- 
raient pas si les conseils régionaux 
étaient élus, comme le réclame . ta 
gauche, au suffrage unfoerseZ 
directs — (Corresp.) 


dicat national dés instituteurs est 
réuni en congrès à Nancy, quant 
à M* Comec, on murmure avec de 
plus en plus d’insistance dans la 
Fédération de parents d'élèves 
qu'il préside, que ' l’heure de la 
relève a Sonné. A cela, s’ajoute le 
fait que jlaimée scolaire s'achève 
Jeudi et que les enseignants ont 
d'autres soucis en tête. 

Désireux de ne pas apparaître 
moins « libéral » que le parti 
communiste — qui multiplie les 
avances aux chrétiens — le PJ3. 
peaufine actuellement l’état défi- 
nitif du rapport Mexandeau, qui 
sera publié en septembre au oc- 
tobre. La prudence de la gauche 
a des effets secondaires: on a 
assisté, à la veille dn débat par- 
lementaire, à une véritable suren- 
chère dans la majorité. Du RP .R 
au CD-S„ en passant par le P JL. 
c'était à qui approuverait le plus 
bruyamment les Initiatives de 
M. Guermeur. Mais la guerre sco- 
laire — une fols de plus — n’a 
pas eu lieu : fl y faudrait, des 

deux côtés, des combattants. ■ 

% 

BRUNO FRAPPAT. 


M. HffltâlC WRÏH 
nouveau sénateur 
des Français de l'étranger 


Le Conseil supérieur des Fran- 
çais de l'étranger a 1 désigné, . le 
28 juin, les deux candidats au 
siège de sénateur représentant les 
Français établis hors de France, 
qui doivent remplacer MM. Ed- 
mond Sanvageot (ind.) et Paul 
d’Ornano (ind.), dent les mandats 
arrivent â expiration le 3 octobre. 

M. Frédéric Wlrth, proposé par 
les cinq sections composant le 
Conseil, a obtenu "au troisième 
tour la majorité absolue des vo- 
tants -contre le sénateur sortant, 
M. SauvageoL M. D’Ornano a été 
.réélu dès le premier tour. 

. En séance plénière, MM Frédé- 
ric Wlrth et d'Ornano ont vu 
leur élection . confirmée par le 
conseil. Leur nomination devra 1 
être ratifiée par le Sénat. 

Les sénateurs représentant les 
Français de l’étranger., dont le 
mandat est de neuf ans. sont 
élus par tiers tous les deux ans. 

[M. Wlrth réside eu Allemagne 
fédérale et est l*nn - des délégués 
représentant les • Français Installés 
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EQUIPEMENT 


LA CONTESTATION ANTINUCLÉAIRE 


A Grenoble, les organisations de gaudie 
mobilisent leurs troupes contre la centrale 

de Crevs-Malville 


D'UNE RÉGION À l'AUTRE 


LES GRANDS TRAVAUX DANS L_A CRISE 


La cale de Brest : une note alourdie de !00 millions 


De notre correspondant 


Grenoble. — Une grenade offensive & été lancée, mardi 28 juji 
en début de soirée, à l’intérieur dn local où se tenait une réunion 
de militants antinucléaires de. Grenoble. L’explosion a endommagé 
le couloir d’accès à la salle de réunions, -où une vingtaine de 
personnes préparaient la manifestation organisée mercredi 
29 juin dans les rues de Grenoble pour protester contre la cons- 
truction de la centrale nucléaire Super-Phénix à Creys-Malvilie 
(Isère). Plusieurs organisations d’écologistes, de sdentiCques, le 
P.S.U. et, pour la première fois, l'union départementale F.O„ ont 
appelé à manifester. Les habitants du quartier ont maîtrisé 
l’auteur de l’attentat et l’ont remis à la police. Il s'agit d'un 
mécanicien âgé de vingt-huit ans. M. Christian PéronceL qui 
affirme faire partie d'une organisation dite Ordre n^nnai noir. 


Le maire de Grenoble, ML Hu- 
bert Dubedout, et plusieurs 
conseillers municipaux' se sont 
rendus sur les lieux de l’attentat 
« J'ai souvent dit que le pro- 
blème de Creys-Malvilie allait 
créer à Grenoble des difficultés 
considérables, a dit M. Dube- 
dout, car c'est ici gîte l’état- 
major des contestataires orga- 
nise sa manifestation. On sent 


et la dignité, sans porter atteinte 
auz biens et aux personnes, et en 
évitant toute provocation ». 
Quant au préfet de l’Isère, 


ML René Jannln 11 déclare que 
lispœltion 


toutes les dispositions seront pri- 
ses pour assurer la sécurité des 
Installations EJXF. De leur côté, 
les responsables du syndicat 
CJPJD.T. de l'EJOJF. et de G JD JP. 
de la région Rhône-Alpes, réunis 


Brest. — La grande cale de 
radoub de Brest, destinée à la ré- 
paration des navires de 500000 
tonnes, constituera l’an prochain 
l’un des plus grands chantiers de 
génie civil de France. En atten- 
dant, les travaux vont bon train. 
Les ingénieurs pensent toujours 
les achever comme prévu pour 
le début de 1980. Le. digue qui 


note de' 100 millions de francs. 
Le syndicat Brest-lrolse sera 
contraint, pour honorer sa parti- 
cipation, d’emprunter 100 roülians 
de francs à long terme et 40 mil- 
lions à court' terme. La négo- 
ciation de ce prêt constitue la 
préoccupation majeure de ses 

dirigeants. 

Four ce qui la concerne la CUB, 


Antifer : les pétroliers se font tirer l’oreille 



De notre : envoyée spéciale 


permet la conquête d'un polder elle, devra emprunter 80 millions 


de 80 hectares sur la mer est de francs. Son président, ML Jo- 
pratlquement terminée. seph Gourmelon, conseiller géné- 

L’année 1978 sera celle du béton, ral du Finistère, conseiller munl- 
Elle sera aussi celle 1 des grands ci pal de Brest CPS.), a tiré la 
engagements financiers pour le sonnette d’alarme. H souhaite que 
syndicat Brest-lrolse. Cet orga- les emprunts soient accordés aux 
nlsme, qui regroupe la commu- meilleures conditions, sans quoi 
nauté urbaine de Brest (CUB), le remboursement de viendrait into- 
la chambre de commerce et d'in- lérable. à la collectivité, a-t-il dit. 

e la 


dus trie de Brest, le département 
du Finistère et bientôt la région 
Bretagne, a à sa charge là moitié 
du coût de la cux&nmtion, soit 
215 000 min ion « de francs. L'Etat 
a payé sa part, c’est-à-dire l’autre 
moitié. Il l’a fait sans se faire 
tirer l'oreille. 


« Le financement de la cale de 
radoub doit rester dans des li- 
mites supportables », a indiqué de 
son côté M. Michel de Bennetot, 
député du Finistère (RJP.K.). Le 
ministère de l'économie et des 
finances devait se prononcer le 
21 Juin, sur ce dossier, mais, au 
dernier moment, il a reporté sa 


A l’origine, les travaux avalent - — 

été évalués à 330 000 millions de décision de plusieurs jours, 
francs. L’inflation provoquée par 

la crise économique a alourdi la JEAN DE ROSIERE. 


en ce moment à Grenoble une le 29 mai à Vienne ont e protesté 

espèce de pré— tension politique. contre la consti a c t ion sur le ïst- i ■ rr nncmcnc ncniRTf n/mm i ce iii/ , iurcc 

Je crains que la manifestation moi <te la centrote de Creys-lfai- LES PREMIERS DEPARTS POUR LES GRANDES VACANCES 

du 30 juillet à Creys-Malvüle ne trille d’une caserne de CM. S. ».!■ 

se termine par des heurts. » qui, selon eux encourage toutes 


Les mouvements écologistes, les les provocations et enlève au per- 
co mités MaLvtH e-Rhûne- Alpes, les sonnel de rELDlF. la responsabl- 
organisations politiques d’extrême de la sécurité des installations. 

gauche préparent depuis plusieurs CLAUDE framcillqm 

mois le grand rassemblement des kancillun. 


30 et 31 juillet sur le site de T 

cm-'M'alvI.'H*» niS il «t I 


Creys-Malvilie, où Us attendent 
cent mille personnes. <en Juillet 
1976 vingt mille personnes avaient 
participé au premier rassemble- 
ment de Malville). Le 30 Juillet 
auront lieu des débats, des fo- 
rums. des concerts champêtres. 
Le 31 juillet démarreront des 
marches pacifiques convergeant 
vers le site. « L'objectif de ces 
manifestations est de réunir le 
maximum de personnes contre 
Super-Phénix , la nan-vioLence 
n’excluant pas certaines actions 
(découpage de la barrière ) qui ne 
portent pas atteinte aux person- 
nes physiques », déclarent les 
comités Mal ville. 

M. Théodore Durand, maire et 
conseiller général du canton de 
MdresteL situé à une dizaine de 
kilomètres de la future centrale, 
a lancé un appel aux maires et 


au préfet de l’Isère « pour faire 

iee et 


respecter la propriété priv 
les terres agricoles ». B a demandé 


au conseil général de l’Isère de 
se désolidariser 


de la 'manifesta- 
tion du 30 juillet. Celui-ci qui, le 
29 avril dernier a demandé au 
gouvernement d’arrêter les tra- 
vaux du surrégénérateur, a -estimé 
qu’il n’a pas à se solidariser ou à 
se désolidariser d’une manifes- 
tation qu’il n’organise pas. . Le. 
conseil général a exprimé -son 
souci que « toutes les mesures 
soient prises afin que la manifes - 
taüon se déroule dans, le calme 


le site du Peflerbi 


PLUSIEURS RECOURS 
SONT DÉPOSÉS 
MR LES MUNICIPALITÉS 


(23e notre correspondant) 

Nantes. — Plusieurs recours 
contre l'enquête publique concer- 
nant la construction d'une cen- 
trale nucléaire au'Fellerin (Loire- 
Atlantique) vont être déposés 
devant , le tribunal administratif 
Q6 . Nantes par les ryimmmva s 
proches du site. 

• Deux de ces recours présentés 
par Le Peüerin et Cheix-en-Retz 
sont dirigés contre le préfet, l’un 
pour « excès de pouvoir en ma- 
tière d’affichage » de préfet avait 
procédé lui-même à l'affichage 
dans les-' mairies}, l'autre pour 
e incompétence concernant l'ins- 
tallation de mairies 0 *™»**» y 
(les registres avaient été déposés 
dans des camionnettes gardées 
par la police et baptisées mairies 
annexes). ' 


TRANSPORTS 


MÊME A TITRE TEMPORAIRE 
CONCORDE EST INDÉSIRABLE 
A NEW-YORK 

déclare le maire de la ville 


i Nous sommes fermement op- 
posés à l’utütsation de V aéroport 
Kennedy par Concorde parce que 
cet avion est trop bruyant pour 
survoler des régions urbaines à 
haute densité de population », 
a déclaré M. Abraham Brame, 
maire de New-York, lors dune 
réunion publique organisée, le 
mardi 28 Juin, par le Port de 
New-York. A son avis, les deux 
mllUons de personnes qui sont 
touchées par le bruit des avions 
aux alentours de Kennedy Air- 
port « manifestent une apposition 
pratiquement unanime a l'atter- 
rissage de Concorde ». lequel 
constitue, selon lui, un « anachro- 
nisme » au moment où les 
constructeurs aéronautiques amé- 
ricains mettent au point des appa- 
reils moins bruyants et plus 
propres. 

C"est la première fois que le 
maire de New-York exprime, pu- 


Un . troisième recours, pour 
le dépôt duquel se sont Jointes 
les municipalités de Brains, La 
Montagne, Couêron, Saln t- 
Jean - de - Boiseau et Rouans 
sera introduit contre l'enquête 
publique pour <C nnn - *wifnrmi *.A 
aux lofs » (notamment sur la pro- 
tection de la nature et sur les 
déchets). Enfin, à l'appel des 
unions locales C.G.T., CJS’JXT. et 
des organisations im, 

délégation d'une centaine de per- 
sonnes a remis, mardi 28 Juin, à 
la préfecture, une pétition revêtue 
de vingt-cinq mQle signatures 
s'opposant au projet de centrale 
nucléaire.- — J.-C. ML 


Le ministre 


lance 


son opération < Sécurité-Été 77 > 


Deux mille policiers, gendar- 
mes et sapeurs-pompiers en rai- 
fort dans les stations balnéaires. 
1064 gardiens de CJELS. et 
gendarmes maîtres nageurs-sau- 
veteurs sur les plages, 472 fonc- 
tionnaires dans des brigades de 
prévention de la délinquance des 
mineurs. 200 CJEU5. et 238 gendar- 
mes en montagne, 14 Alouette-m, 

11 Alouette- n, i avion sanitaire, 

12 « bombardiers à eau » Cana- 
dair. 1 400 policiers sur les routes 
(sans compter les gendarmes) 
pour les grands départs, tel est 
le plan de bataille du ministère - 
de l’intérieur pour assurer la 
tranquillité et la sécurité des 
Français pendant leurs vacan- 
ces de 1977. 



• Des blessés à Gravelines.- — 
Les syndicats C.G.T. et F.O. de 
la centrale nucléaire de Grave- 
lines, près de Dunkerque (Nord), 
et le collectif B-nHnnnléqiT ii» 
France-Belgique estiment, dans 
un communiqué. « inadmissible le 
recours à la violences après la 
dispersion, lundi 27 Juin, à 
8 heures, par les forces de pouce, 
de quelque deux cents manifes- 
tants qui entravaient l'accès au 
chantier de la centrale. Les trois 
organisations déclarent qu’a une 
vingtaine de manifestants ont été 
blessés » à la suite d’une « charge 
brutale ». 


bllquement et d’une façon aussi 

à l'atterris - 


nette, son opposition 
sage de l'appareil franco-britan- 
nique à Kennedy Alrport. « Même 
pour une période dressai. Concorde 
est indésirable, a-t-il Insisté, car 
le temporaire risque de devenir 
définitif. » 


CONSTRUCTION 
■ NAVALE 


LUCD.E. S'INQUIÈTE 
DE IA CONCURRENCE 
DU TIHU-M0NDE 


• Navigants contre Air Inter. 
— Le Syndicat national du per- 
sonnel navigant commercial 
(SNLP.C.) et Mlle Marie-Hélène 
Fourcade, secrétaire général ad- 
joint. ont été déboutés lundi 
27 Juin par la onzième chambre 
correctionnelle de Paris de leur, 
constitution de partie civile contre 
M. Robert Vergnaud. président- 
directeur général d’Air Inter, 
qu’ils accusaient d’infraction a la 
législation du travail. , 

Lra requérants soutenaient que 
la direction de la compagnie Inté- 
rieure s’était livrée à une pression 
gSltrahleW les syndicalistes en 
îgg assignant le 18 octobre dKnler 
durant ië câbunal civil de Paris 

en raison de la 

15 octobre. La ontième jehambre 
nzêclse que la président ffAir 
Sterétatt parfaitement en droit 
d'intenter cette instance, sll es- 
tlme que » compare % «é 
victime d’un exercice abusif du 
droit de grève* 


Le groupe de travail de r Orga- 
nisation de coopération et de déve- 
loppexnent économiques (O.CJDJS ) 
sur la construction navale &*in- 
quiete de la part croissante prise 
dans ce secteur par l’Industrie des 
pays du tiers-monde. 

Réunis à Paris les 27 et 28 Juin, 
les délégués des douze pays mem- 
bres da r Association des construc- 
teurs ouest-européens CA.WLEJ5.) 
et du • Japon ont estimé que la 
Wirt des pays non membres de 
1 O.CJDJEL est passée de main*. 

7 ^ du marché mondial en 1973 
a près de 20 < 3 . en 1976. 

Cette situation nouvelle parait 
avoir conduit les délégués à met- 
tre au second plan les querelles 
Internes qui opposaient tradition - 
nellement les constructeurs euro- 
péens aux Japonais; Les dernières 
statistiques selon lesquelles la 
part des commandes nouvelles 
revenant aux constructeurs nip- 
pons est tombée de 72 ïà du mar- 
ché O.CUE en mars dernier à 
55 ^ en - avril; . ont évidemment 
contribué b accentuer ce phéno- 
mène. 


Nous pen- 
sons que nous som- 
mes les meilleurs. Pos 
de fausse modestie. Quand 
nous avons démarré, à 
l'époque des pionniers, 
nous n'avîons pour nous 
qu'un Grand Lac, quelques 
grands noms de fleuves et 
une situation en plein mi- 
lieu du continent. C'étaient 
nos atouts naturels . : Ils 
ont contribué à notre gran- 
deur. Nous avons eu aussi 
de grands noms dans (In- 
dustrie, des gens qui ont 
eu le talent nécessaire pour 
mettre nos ressources en 
valeur. Tout cela s'est 
ajouté pour faire de nous 
le champion des Etats In- 
dustriels au oceur de 
l'Amérique. 

Et voici quelques-uns de 
nos atouts actuels • une 
économie diversifiée, forte 
dans les domaines agricole, 
commercial et Industriel ! 
une situation stratégique 
qui produit instantanément 
des marchés; un extra- 
ordinaire réseau de trans- 
ports qui réduit le coût du 
fret; une énergie, suffi- 
sante dès aujourd’hui mais 
possédant un énorme po- 
tentiel qui la rendra abon- 
dante dans quelques an- 
nées seulement. 

Tout aussi important : 
de nouvelles autorités ou- 
vertes et responsables au. 
niveau de J'Etat — Impa- 
tientes et dynamiques dans 
leurs initiatives pour faire 
de l'Illinois un endroit où 
les affaires sont rentables. 

il y a beaucoup de chal- 
lengers, mais un seül cham- 
pion. SI vous voulez être 
avec le meilleur, demandez. . 
notre prospectus gratuit 
pour savoir pourquoi l'Illi- 
nois est le vainqueur, tou- 
jours le champion. 


minois 


Boa pour las affairas. 
Bon pour vous. 

The minois Department 
ai Business 

and Economie Development 
5, place du Champ-de-Maia 
1050. Bruxelles (Belgique) 
TAlex 848 61534 
Veuillez m'envoyer 
> Des fafts> sur {Illinois » 
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Nom ... 

Titre ... 

Société , 

Adresse 

Ville 

Pays .... Code pastel 


C'est, en vérité, une véritable 
mobilisation, générale qu’à an- 
noncée, mardi 28 juin, M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l’inté- 
rieur; en déclarant que, pendant 
l'été, il allait « défendre les 
Français contre eux-mêmes et 
contre les. autres ». 

La campagne «Sécurité-Eté 77» 
s’orientera autour de trois thè- 
mes ; 

~ L'abandon temporaire des 
résidences principales, qui né- 
cessitera une surveillance accrue 
des quartiers désertés. L’an der- 
nier, 275000 Immeubles ont été 
visités par la police, plus de 
710000 personnes contrôlées an 
cours de ces opérations et 1391 
cambrioleurs arrêtés en flagrant 
i délit. Au cours des mois de va- 
1 calices, le nombre de cambriola- 
ges a diminué de 11*» par rap- 
port à l'année précédente. Four 
faciliter l’action des policiers, 
ML Bonnet a fait appel à la « so- 
lidarité » die tous, demandant à 
ceux, qui restent die a se considé- 
rer un peu comme les compta- 
bles des biens d’autrui » ; 

— L’utilisation -du réseau rou 
tier. « La cause principale des 
accidents en cette saison (5 400 
tués, . 130 000 blessés entre le 
l* r juin et le 30 septembre 1978) 
est la décontraction qui se fait 
jour sur les lieux de vacances, 
jointe à l'exaspération de ceux 


Le Hevre. — A une vingtaine de En définitive, après un peu plus 
kilomètres du Havra. le terminal pê- d’un an de fonctionnement, le bilan 
trolier du cap d'Antifer va célébrer d'Antifer est jugé » ioW b tait accsp. 
son premier anniversaire. Des der- table » par la direction du port, qui 
niera jours d'avril 1976 à aujourd'hui, annonce un taux de rentabilité de 
des milliers de visiteurs se sont ren- il % par an au fieu des 15 à 19 V# 
due sur le promontoire, procurant des prévus initialement. Les réévaluation# 
recettes touristiques non négliges- de rentabilité (Intégrant- las effets Sa 
blés aux communes avoisinantes: Mais la crise) pétrolière viennent d’être 
le gigantisme du chantier fut sans faites. Ce n'est plus en 1980, mais 
doute plus spectaculaire que le trafic en 1991 que les * avantages actui- 


maritlme actuel puisqu'on noie un 
rythme moyen de un pétrolier géant 
tous les deux jours. 

Du 1" mai 197B au 30 avril 1977, 


Usés - compenseront les coûts. 

Quant aux Investissements nou- 
veaux, on n’en parle plus guère. A 
l’origine, on avait vu grand : quatre 


cent quarante-sept tankers ont fait appontaments, un projet d'oléoduc 
escale à Antifer et 30 millions de reliant Antifer i l'Allemagne, un pro- 
tonnes da pétrole ont été déchargées. Jet de terminal méthanier. Il a fallu 
U taille moyenne des navires aux réajuster tous ces projeta. » n'y aura 
alentours de 300 000 tonnes est lé- pas de terminal méthanier à Antifer: 
gèrement supérieure à ce que le le gouvernement français a décidé 
port traditionnel dû Havre serait en de le construire à Monte 1rs, près de 
mesure d’accueillir et supérieure Saint-Nazaire. Décision - ■ poOt/qoa 
aussi, selon fa direction du port, aux W regrettable », murmure-t-on au 
premières estimations des eonstruc- Havre. Les Allemande n*ont pas- re- 
tours d'Antifer, avant qu’éclate tenu pour l’instant le projet d’olôo- 
la crise du pétrole. Crise qui se duc. Et sur les quatre ap ponte niants 
traduit par une réduction de 30 */• prévus, deux sent aujourd'hui en 
environ du trafic par rapport eux fonction et suffiront sans doute pour 
prévisions. 165 prochaines années à assurer 

A ce lourd handicap que nul ,e trafic, 
n'avait réellement prédit ont fait par- Antifer restera évidemment moins 
tieilemsnt contrepoids divers élé- rentable que prévu, male rentable 
mente favorables. Les économise sur tout de même, initialement conçu 
le coût de la tonne transportée ont pour alimenter les raffineries de la 
été notables (8,55 F par tonne pour région parisienne, accueillir les 
un navire de 500 000 tonnes par rap- navires de toute taille, par tous les 
port à un tanker de 200000 tonnes), temps, Antifer volt, par le biais des 
Autre source de recettes pour le opérations d'allégement, sè déve- 
port autonome du Havre, les opéra- fopper un trafic européen nouveau 
tions d' « allégement ». Car les ba- et spécifique. Sans Antifer, Le Havre 


teaux qui font, escale à Antifer y 
sont soit complètement déchargés, 
soit partiellement « allégés » d'une 
partie de leur cargaison. Ile peuvent 
alors poursuivre leur route è tra- 
vers les chenaux moins profonds allègre, 
vers des ports comme Rotterdam. 


serait embouteillé et n'auralt pu adap- 
ter sea installations au « bdom » que 
l'on constate sur le trafic de mar- 
chandises diverses en conteneurs. 
Un trafic qui progresse A un rythme 


DANIELLE ROUARD. 


SPORTS 


TENNIS: 


LE TOURNOI DE WIMBLEDON 


• / 


Nastase contre TAH England Club 


De notre envoyé spécial 


aime tout de rnarna se distraire, 
raffole en effet de Nastase, le 
seul véritable artiste da tennis, 
le dernier tempérament latin à. 
faire fi des dollars pour un geste 


Londres. — Barg reste cariera- l'Ail England Club qui font penser, 
sentent au filet après avoir baissé barricadés dans leurs traditions 
la tête pour éviter un « boulet » séculaires, à ces gigantesques 
jointe a L’exaspération de ceux Nastase qui est allé Jusqu'au John Bull de bois ornant les 
qui continuent leur activité habi- bout de la loge royale, out de vitrines d’Old Bond Street Ces 
tueüe », estime le ministre. La 2 mètres. On ne comprend pas messieurs légifèrent ainsi avec 
vitesse excessive, I'ateence de très bien pourquoi il consulte rai- une morgue sans rapport avec les 
port de ceintures de sécurité, la bltre du regard, un homme Jeune réactions merveilleusement ingè- 
condraite sous l'empire d’un état encore. But Shates, de son état nues du court central. - 
alcoolique, l’absence de port de employé de banque' dans la City. Le public de Wlmbledon, qui 
casque par les conducteurs de En face, Innocent pour une 
deux roues et, pour les piétons, fois, Nastase a déjà changé de 
la marche sur le mauvais côté des côté. Il est 15 h. 10 sous un ciel 
chaussées, complètent Itéca- bleu à l'horloge du court cèntraL 
tombe ; ce mardi 28 juin. Borg dans ce 

- — L'afflux de touristes dans quart de finale captivant, qui est 
les lieux de vacances, les acti- une répétition de la finale de 
vités de plein air recèlent des Wlmbledon 1976, a déjà empoché 
dangers dont sont victimes beau- deux sets tambour battant, par 
coup <re5tivanta ; près de 2 000 6-0 et 8-6. fl a joué jusque-là avec 
noyades en 1976 (une des pre- une autorité fracassante, comme 
s causes de décès pour les nous ne l'avons jamais vu sur 
moins de vingt ans après les herbe, la plupart du temps à la 
accidente de la circulation), volée/roÆtà tour de brassur 
150 morte en montagne (un bilan tontes tesbaUes et 
qui aurait sans doute été plus 
lourd sans les 9 000 interven- 

îîflnoSramS 1 

S&bHSïïE? “««“ta? VSSt â-heure au pre- 

mier set, a réussi à reprendre pied 


théâtral qui l'amuse lui-même. 
Roumain 


sera ainsi à peine 
sifflé et même soutenu chaleu- 
reusement dès qu’il aura réussi 
un point gagnant après le pre- 
mier incident. Car il va y avoir 
un deuxième incident. 

Le point a donc été rends en 
faveur de Barg. Celui-ci tourne 



dente graves. Eriftn , tes Incen- 
dies de forêts, s’ils ne causent! JSTdSèmrS * ‘KM ÎS 

UVAc ’fvuTlrmTA riA prlrWmoc I OCUXIBIM 5Çt , Il GSfc JC SGui 


pas toajoms de tlstlmet, groro- { chaŒptal àpmlvolr reta ,n- 


l’an dernier, souvent du fait de ÎJfSHPÎ, Sl é< K,ïf 

et de néfiUcsnceâ. j u ae oe troisième set- fort 

Conclusion générale de ït Bon- prodigieuse adresse et de sa 

net : il faut tenter de remédier souplesse de poignet, extraordi- 
à Ve irresponsabilité des vacan- 11 d a ns l’œil du cyclone. 


ders ». 


269 TRAMS SUPPLÉMENTAIRES 
DANS 1£S GARES PARISIENNES 

jôf l’occasion des premiers dé- 


parte des 


La marque est de 1-0 en sa faveur 
et Borg a perdu te premier point 
de son service. Ici, le gros inci- 
dent. 

L’arbitre a interpellé le Rou- 
main, lui faisant signe de venir 
au bas de la « Nastase, 

urill you please corne here. » 
Celui-ci, après une réplique que 



qu'autoriseraient et sa supériorité 
écrasante et son extrême jeunesse 
(il vient d'avoir vingt et un ans). 
Il sert de toutes ses forces et 
enlève le point, 15-0, puis 30-0. 

A ce moment, Borg sert une 
deuxième halle litigieuse. Nastase 
la considère comme «faute» et 
change de côté. Mais l’arbitre 
n’en a pas jugé, ainsi et recom- 
mence a interpeller Nastase. Ce 
dernier, sans que nous compre- 
nions pourquoi, . est sommé de 
revenir «hw»a le premier carré de 
service. Et là, le juge arbitre, 
Fred W. Hoyles, qui a été appelé 
par téléphona sur le terrain, 
décide une nouvelle «ftnrrt ion ' : 
deuxième remise de Ha.ui» en 
faveur de Borg. Le Suédois fait 
la point, puis le- suivant,- et 
enlève le Jeu blanc. 

Nastase ne retrouvera pas sa 
cha nc e ,- il n’en avait d'ailleurs 
aucune sur le Borg d’hier. Une 


tairas, au départ des iià^res *“** comprendra, mais tout de 

parisiennes. . Le jour . de pState gentiment, sur la ligne de * P£» JS 


sera le. vendredi/!- JuiÛetTarâ | service du premier carré. Uartl- fittaiïSÆto fSSe^SS 


453 trains, dont 103 au départ de Je » visiblement reçu la co nsign e duraà TuÎ»ïuI d?« 
Paris-Lyon. A l'occasion de ces de ne tolérer aucun écart au SSa î? 
départe, la SLNLCJ?, recommande * vilain » des courts qui. jus- 
aux voyageurs de ne pas arriver qu’lci, à part deux brèves di&cus- 
trop tôt dans les gares et d’ut!- slons en début de match avec un 
user de préférence les trans- geste malheureux, s’est 




. montré 

porte en _ commun à teurs voitures aussi sportif que l'an dernier. Sans 
particulières. parler de son jeu magnifique qui 

■ côté, pour la période du mérite l'admiration et le respect 

30 juin au 4 juillet indus. Air L'arbitre reprend ; « Nastase, 
Inter a programmé 158 vote sup- please. came here. » Nastase se 
piemeBtaires dans les deux sens, refuse à bouger et fait signe à 
S? «S» représente une offre- de l’arbitre de descendre de sa chaise 
34 000 sièges. Les villes de, pro- s’il veut parlementer. Longue dis- 
vinçe sur lesquelles l’effort sera cussion muette entre les deux 

s ÿ; v ?i9 ±es = AJaccio, hommes (on entendra à la télé- 
Marseüle, Montpellier, Nice, NI- vision : « St Borg, ü ne tape pas 
mœ, Pau, Perpignan et Toulon, dans la balle, lui? ri) Finalement. 

«T- *** pE ^ nc e- elle pré- on assiste à ce qui ne s’at jamais 
volt .la mise en ligne, entre la passé sur un court : l’arbitre 
iS et la mi-septembre, de remet deux balles à Borg sur le 
supplénamtaires. ce qui premier point, Nastaseœt sanc- 
représente une offre de 287 000 tionné ! 

Si?lf^«« a ï!S! ïeiltaü0 , n 9 e6 c8 P a_ Pour “«mrer l’exagération de 

su:r t de£ - 1* brimade dans une partie aussi 

: J e “Aglareb. les Importante, Il faut biencompren- 
An tilles, Nice et la Corse. dre la mentalité des officiels de 


gagna ce set par 6-3 — et le 
match essentiel qui l’achemine 
vers la Anale ce au sommet * entre 
Connois, où il n’y aura i»ws 
doute ni discussions, ni 
ni sentiment 

olivier merlin. 


FOOTBALL. — L’équipe de 
France qui sera opposée A céBe 
du Brésil, jeudi 30 juin à Rio- 
de-Janeiro, aura la composition 
suivante : Rey, Janoion, Rio, 
Trésor, Basais, saknotm, Platbni. 
_Bathemy, Zimako, Lacombe. 

— Le XV de France a 
battu, mardi 28 juin, en Argen- 
tine, une sélection de la pro- 
vince de Santa-Fe par 34 à 6- 
OMNiSPORTS. — Le grand prix 
de ta littérature sportive a été 
décerné A Christian Quidc t 
pour son jttare la Fabuleuse His- 
toire du tennis, publié aux édi- 
tions Odtt. 
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S f eriimant diffamé par des documents falsifiés 

> » 

M* Georges Marchais obtient le renvoi 
en correctionnelle des directeurs de < Minute ^ 
et de «la Nation socialiste > 


« Dans lui souci d r apaisemenf » L'affaire du iaic Morfiange 

■ ■ a _ . a „ 

DEMANDE *nîlB®UPT10N L,[M ® S0CIfrfi 
DES POURSUITES DBCPUHAtRES MISES EN CAUSE 
VISANT TROIS MAGISTRATS DB4ANDE 


_VL AWebert, Juge d'instruction 
& Paris, a signé le 25 julamw 
ordo nnan ce renvoyant en cor- 
rectionnelle M. Jean Baizeau, 
directeur de Minute, et M. Au- 
guste Lecteur, directeur de la 
Vation socialiste pour usage de 
faux documents administratifs. 
Ceux-ci avaient été inculpés sur 


uraniste français, qui leur repro- 
chait d'avoir reproduit dans leurs 
publications respectives deux do- 
cuments falsifiés concernant son 
"départ en Allemagne en qualité 
de travailleur requis. La falsifica- 
tion. pouvait laisser croire aux 
lecteurs que M. Georges Mar- 
chais était allé volontairement 
cotre-Rhin sons l'occupation. 

L'ordonnance prononce tonte- 


' - 9 Le débat autour des pan- 
neaux Decaux. — Le tribunal 
administratif de Paris examinera 
"je 12 Juillet l'un des aspects de 
l'affatre des panneaux publici- 
taires installés 4 Paris par la 
société Jean-Claude Decaux. L'au- 
dience prévue le 28 juin portant 
sur . le recours de quatre associa- 
tions de défense de l'environne- 
ment : les Amis de la terre, les 
Droits du piéton, S.O.S. Paris et 
l'Association pour la protection 
des paysages, a été renvoyée & 
quinzaine. Le débat portera dans 1 
un premier temps sur la situation 1 


panneaux publicitaires^ L'examen 
sur le fana — la convention pas- 
sée entre la Ville de Paris . et la 
société" Decaux — .aura lieu ulté- 
rieurement /Ze Monde des 14 mal 
et 14 juin). 


fois un non-lien partiel au sujet 
de fauteur des falsifications qui 
n'a pu être identifié- M. Georges 
Marchais peut, s’il le désire, 
faire appel de cette ordonnance 
en raison de ce non-lieu sartleL 
Il dispose & cet égard d’uHdélai 
de- trois jouis qui expire Je 
80 juin & minuit. 

Après cette décision de renvoi 
en correctionnelle, les avocats de 
AL Mar c ha i s ont . publié un com- 
muniqué disant notamment : 

. « L'ordonnance de renvoi et le s 
réquisitions sur lesquelles elle 
s'appuie confirme donc que des 
documents administratifs ont été 
falsifiés, et cela en vue d’une 
exploitation politique dont emum 
qui s’y sont livrés ne pouvaient 
ignorer le caractère mensonger. 
Les longues réquisitions du pro- 
cureur notent à cet égard que 
Lecteur et Baizeau, qui, depuis 
1370, participaient à cette cam- 
pagne . de calomnies, étaient suf- 
fisamment documentés sur cette 
question pour ne * pouvoir sérieu- 
» serment prétendre qu'ils n’avaient 
s pas soupçonné l’altération de 
s ces photocopies » et sotte, de 
3» surcroît, examinés à la lumière 
odes textes législatifs et rêgle- 
» méritoires en vigueur à l’époque, 

» tes documents originaux ne per- 
» mettent pas à des personnes 
v averties, comme le sont MM. Le- 
» cœur et Baizeau, d'aboutir à la 
s conclusion retenue par eux s. 

s On pourra seulement regretter 
que la justice ne se. soit pas avé- 
rée - en mesure d'aller jusqu’au 
bout de sà tâche qui eût impli- 
qué de démasquer et de pour- 
suivre également les responsables 
de la falsification elle - même, 
.ainsi que leurs inspirateurs au 
niveau le plus élevé qui, hélas / 
semblent s’être révélés - intou- 
chables.» 


Par trois lettres datées du 
38 juin, M. Alain Peyrefitte, mi- 
nistre de la justice, a demandé 
à ML Marie-Daniel MWngtriiftw 
premier président de la Cour de 
cassation, président du Conseil 
supérieur de la magistrature sta- 
tuant disciplinairement, qu’il soit 
mis fin - aux poursuites visant 
trois magistrats, Mlle Claude Joly, 
Juge d’instruction à Douai et 
Ml l e Danièle Ahioiiy juge d'ins- 
truction & Alençon, l’une et l’autre 
membres du Syndicat de la ma- 
gistrature et Mlle Lucie Ray, 
Juge des enfants & Vesoul 

On précise & la ch an cellerie 
que cette décision a été prise 
« dans un souci d'apaisement a 
et qu’elle ne saurait préjuger 
l'opinion du garde des Sceaux 
sur le fond de oe dossier. Après , 
ccs lettres, M. Monguitan en in- 
formera les membres du Conseil 1 
supérieur qui devrait « donner 
acte» au ministre du retrait de 
ses plaintes. I 

Le Syndicat de la magistrature 
avait, & plusieurs reprises, pris 
position en faveur de Mlle Joly et, 
à un moindre titre, de 
Mlle Arnoux. 

La première était poursuivie 
sur l’initiative de ML Jacques 
Charrier, premier président de la 
cour d’appel de Douai, qui esti- 
mait son travail insuffisant et 
certains de ses jugements 
contraires A « l’esprit traditionnel 
de la justice». Le Syndicat esti- 
mait que ce dernier point était 
particulièrement grave puisqu’il 
aboutissait à foire figurer dans 
un dossier dlsctolin&Jre des déd- 
sions juridictionnelles, alors que 
celles-ci ne peuvent relever que 
des procédures de recours pré- 
vues par la loi f appel, cassation). 

Mlle Roy était poursuivie sur 
l'Initiative de M. Marc Dreyfus, 
procureur de la République A 
Vesoul, qui lui aurait reproché 
des difficultés d'adéquation A la 
fonction de Juge des enfanta . 
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CYCLISME 


LE 64‘ TOUR DE FRANCE PART VENDREDI DE FLEURANCE (GERS) 

Un trait Mon de treize jours entre les Pyrénées et les Alpes 
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174 km 
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ROUI 


( nCHARLEROI 
^ 12E ETAPE wSJv 
19 W km ï. ,X 
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24B£fanj ! 
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HONTHEA0 


ANGERS 


21 E ETAPE 
141,5 tan 
23 juffirt 


139 ETAPE 

1- 48 fan 
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15 jafltet 


iv ALLEMAGNE 

V 11. 
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14 pfltet 
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Ssasaa ^ÿ* 


7E ETAPE 

1- 1315 km 

2- 4 km 
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20= ETAPE 
50 km 
22 bM 
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B* "ÉTAPE 
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171*5 km 
nhOei 


SfTBMB 


y ^BESANÇON r UTFFÏpgl 
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WSBtJ^b 

, 1-105 km 

tiuGL k Caey T - J n 2-14 km 

MORZINEf^fuas^ I 17 Mtet 
chamonix-^avoriaz 


5E. ÉTAPE 

1 - 13815 km 

2- 3112 km 
5 priflit 


BORDEAUX J™ 


< 

St.ÈTIENNEC^ 

finit h Clmhirei n L 
BJa 7 


TQSOHi 


1 drblbdAéi 
1 mm J 


'16E ÉTAPE 
I 321 km 
I IB jaBet 


J ] 5 km 3 B jaiiil 

SEIGN OSSEÆ^Cflg 

4* ÉTAPE CVLk. 

258 km *===?jr r<7: ru 

tpuu f DAif VAUCh 


“5, Wtwl 

Ljfg.JgJËJ iehj km 

^ Ç&LEURANCE „ » i» DM 


LdlBnin^tï ÉTAPE 

*"■ L>ALPE-\ 

D’HUEZJf 1 

- I ITALIE 


tni j 


VTTORIA 


PAU 


BIQRH-V 
Ste-Hitb\L 
itUtom 
mea" — 


'ira ÉTAPE 
237,5 km 
1* juillet 


riskmi 
t la TnmoMzns 

p-. 


RETAPE — Jl 

2«2ta 2* ETAPE 

3 falfld ESPAGNE 253^". 

— 2 fttUteï 


l ^- — ’v.--' 


Autrefois, le . tncé dit Tmx de France- suivait /scru- 
puleusement les côtes et les. fronti è res, msl y peu 4 
peu, les otganlsateuxx se sont dêtacbte de cette 
contrainte qui ne. correspondait pas obligatoirement 
à. la vérité sportive. Anjonrflluil, le Tour sert des 
sentiers battus et . prend les formes les plus' étranges, 
obéissant anx caprices dtm . état-major épris 
Hall té et ibx ImpéraHlk eommerctanx qui déterminent 

en prtodté le choix des villes étapes. . 

# a 

Le Tour partira donc, vendredi 1* Juillet (arrivée le 
24 Juillet), de Flenrance (Gers), où aura lien Jeudi un 
prologue contre là montre de 5 KDomAtitt, et pénétrera' 
dans les Pyrénées dès le deuxième Jour. C’est la prin- 
cipale Innovation do réprouve, enco r e- qn f en 1915 
on abordait déjà la montagne (an ballon d 1 Alsace) 
an cours de la deuxième étape. 

Les coureurs se dldgerout ensuite vexa la nord et 
prendront llvlon de Charfeml A FriboniF-eii-Bdsïap. 
pour atteindre les Alpes an débat de la troisième 
semaine. On dénombre deux arrivées en altitude - 


à Uorslne-dvÔTlaa et A FAlpe-iPHnes ; huit départs 
différés, dont quatre longues neutralisations, ce qui 
parait excessif; cinq cou rs e s contre la montre, d*un 
total de 104 kilomètre*, et deux jo ur nées de repos, A 
Bordeaux et à Fribourg- 

Apparemment moins .difficile que Pan demie* le 
prochain . Tour de France pourrait donner lien à des 
surprises. D'aucuns parlent d*un a Tour à la Walko- 
xrfak'. en . supputent les ehances. d'un • outsider qui 
pourrait être Thuran, Knettemxnn, Basa, Gai dos, 
miche] Laurent, TOlemlane on Bruyère. Les favoris 
léglque^. UbiÂi zoetemeDr et Tbévenct n’ont 1 , pas 
fourni toutes la -garanties d’une condition physique 
gjapt ée aux exigences d*nne teOe, compétition. On R 
demande, d’autre part, si Loden Fan Zmpe pourra 
rééditer a victoire' de l 9 w passé sur un parcours 
wwiiiu montagneux. 

H j aura cent ' coureurs an départ, après de nom- 
~ 7 t>reux fmfiitr, ceux notamment de Ma o tens, Muser, 
Glmo&ffl, dn champion de Belgique -Michel PoDentler 
et dû champion de France Marcel Tiaantl, u - ■ J. A. . 


MISES EN CAUSE 
DEMANDE 

ÜME NOUVELLE EXPERTISE 

La chambre d’accusation de la 
cour de Parla, présidée par 
ML Henri Blaser, statuera le 
12 juillet sur l'appel formulé par 
M. Hubert Flahaut, président- 
directeur général de la société 
Givau dan -France, après le refus 

d’une contre-expertise que lui 
avait opposé le 25 avili dernier 
M. Henri Breque, juge d'instruc- 
tion, chargé depuis août 1972 du 
dossier du talc Morhange. 

Une première- expertise a conclu 
que l'introduction dTbexachloro- 
phèue dans la préparation d'un 
lot de talc était à l’origine de la 
mort de trente-six bébés, des 
affections plus ou moins graves 
dont furent atteints cent soixante- 1 
dix autres enfants. Un sous- 
traitant de la société Morhange, 
les établissem e nts Seüco, avait 
accidentellement mélangé & 
600 kilos de talc 33 kilos d’hexa- 
chlaropbâne tirés d’un fût livré 
sans étiquetage particulier par 
les établissements Givau dan- 
France, filiale de la société suisse 
Hoffmann-La Roche. 

- Le président-directeur général 
de l’entreprise mise en cause. 
M. Flahaut, avait donc demandé 
une contre- expertise qui fut refu- 
sée par Je magistrat Instructeur. 
D’OÙ l’appel de cette ftnir«nna.nra 
devant la chambre d’accusation, 
soutenu par M* Badinter, du ter- 
reau de Paris, et le bâtonnier 
Mo Inet, de Poitiers. Au nom de 
MM . Paul Berty, directeur des 
établissements Morhange. et Paul 
Maillard, directeur de la S te tco, 
M” Nordmann et Bauer, se sont 
opposés à la contre-expertise, esti- 
mant que l'instruction est termi- 
née et qnH est grand temps que 
l'affaire connaisse son dénoue- 
ment. Tel fut également l'avis 
dé M* Henri Leclerc, avocat des 
familles des victimes. M. Serge 
Galand, avocat général, aurait 
admis pour sa part l'éventualité 
d’une nouvelle expertise limitée au 
point de savoir dans quelle mesure 
les expérimentations faites sur les 
animaux valent pour les humains. 


M. PONIATOWSKI ENTENDU 
DANS L'AFFAIRE DE BROGUE ! 


ML ,Guy Floch, premier juge 
d’instruction, a confronté, mardi 
28 juin, tes commissaires Marcel 
Leclerc et Robert Broussard. chefs 
de la Brigade de recherche et 
d’intervention (BRI), avec toutes 
les personnes Inculpées après 
l'assassinat de M. Jean de Broglie, 
à l’exception de M. Simon Kol- 
kowicz, impliqué seulement dans 
des faits remontant à 1976. (Nos 
dernières éditions.) 

Cette confrontation a été déci- 
dée par le magistrat parce que 
certains inculpes, spécialement 
l’ancien inspecteur principal Guy 
Simoné, laissaient entendre que la 
BRI avait continué à les filer 
jusqu’à la date dn crime, le 
24 décembre, alors qu’ofXlcâélle- 
ment les filatures pratiquées par 
tes policiers & l’occasion d’une 
k affaire . de truand » auraient 
cessé le 9 décembre, les enquê- 
teurs s'étant aperçus, à cette date, 
que M. Simoné les avait repérés. 

Pourquoi les hommes de la BRI 
allérent-ils directement, le 27 dé- 
cembre, les uns à l'auberge 
Henry-IV à. Marly-le-Roi pour 
y arrêter MM. Simoné et Serge 
Tessèdre. les autres au débit de 
tabac établi 117, avenue Félix- 
Faure, h Paris, pour y appréhen- 
der ML Gérard Freche ? 

a Les renseignements nous ont 
été donnés par le commissaire 
OtîavitAi » (le chef de la brigade 
criminelle), ont répondu les com- 
missaires Leclerc et Broussard. 
Et nous ignorons quelles étaient 
ses sources d’information, s 
En partant, les deux commis- 
saires ont expliqué aux journa- 
listes que les filatures visaient, & 
l’origine, un «truands et qu'elle 
les ont conduits jusqu’à l’inspec- 
teur Simoné. Mais ils Ignoraient 
bien entendu, ajoutèrent - ils, 
qu’il existait un projet d’assassi- 
nat de -M. de Broglie. 

Tandis que l’on apprenait que 
ML Simone avait demandé à 
M*' Roland Dumas d'assurer sa 
défense en collaboration- avec 
M a Christian Erien, tes avocats 
de M. Freche. M* 1 Marcel Cec- 
caldi et Jean -Yves La Borgne, ont 
annoncé à M. Floch qu’ils avaient 
l'Intention de lui remettre une 
note, oe mercredi 29 juin, pour lui 
demander de recueillir les témoi- 
gnages du commissaire Pierre 
Ottavioli, de M. Jean Ducret, di- 
recteur de la police judiciaire et 
de M. Michel Poniatowski, ml- 
nistre de l’intérieur au moment 
des faits. 


LE PROCÈS DU « GANG DES LYONNAIS » 

Les accusés se présentent 
de nouveau en € politiques » 

De notre correspondant régional 

Lyon. — n était prévisible après la très longue déposition, lundi 
27 juin , du commissaire divisionnaire Pierre Richard, cherchant A 
« ficeler » le c gang des Lyonnais », avec une multitude de présomp- 
tions et d’indi ce s, matériels ou psychologiques, que la défense damne- 
rait de la voix à son tour. Eiïe Va fait, au cours de cette huitième jour- 
née d’audience, mardi, tentant de réintroduire le doute dans l’esprit des 
jurés — que la démonstration du commissaire Richard avait visible - 
ment frappés — sur te thème : « Et si tout ça avait été commandité 
en haut lieu an profit d’organisations politiques et avec la bénédiction 
de certains personnages bien placés ?_ » 


Le commissaire Richard ne croît 
pas du tout à cet alibi, apparu après 
la fin de son enquête. Les barbou- 
zes, H connaît ça. Il en a arrêté autre- 
fois en Algérie. Mais 11 affirme à ta 
barre que, pendant les deux ans et 
huit mois que dura l'enquête. • /a- 
mels II n'e constaté que F un des 
cinq principaux Individus de le 
bande entrait en contact avec un 
homme politique ou apparenté è un 
parti pofftfque, ou encore avec ces 
personnages auxquels on prête dans 
certains milieux des appartenances A 
des services dits parallèles ». 

Au cours des perquisitions effec- 
tuées aux domiciles d’une trentaine 
de personnes, aucune trace d'appar- 
tenance A un groupe de cette nature 
n’a, en effet, été découverte. - Pour- 
tant, fait observer le commissaire 
Richard, lorsqu’on détient un tel 
Sésame dans sa poche, on est très 
tenté de Futilisar. » 

«r On a toujours besoin ds gens 
comme nous et on ne leur donne 
pas obligatoirement de carte spé- 
ciale », remarque Monmon Vidal 

• ' Après tout. Interroge son défen- 
seur, M* Ambre, comment le com- 
missaire Richard peut-// affirmer que 
Vidai ' ne rencontrait paa d'hommes 
politiques, alors qu’il ignorait, par 
exempta, Fex/stence don garage si- 
tué A 1500 métras de chez mon 
client et où celui-ci sa rendait fré- 
quemment ?» « Comment expliquez- 
vous encore que, bien que la banda 
ait multiplié les coups ds main, vous 
n'ayez pas réussi A Flntarcepter ? • 
Le président Lasserre lul-môme va 
plus loin encore, sa demandant si 
ce comportement n'étalt pas le ré- 
sultat d’une sorte de complicité A 
l'Intérieur des services. » Ce sont 
les Itinéraires de défilement minu- 
tieusement préparés qui ont seuls 
permis A la banda de passer A tra- 
vers las mailles du filet », tranche 
Te commissaire. 

Pourtant, II y a eu rémission des 

• Dossiers de l'écran », le 7 mal 1974, 


au cou rs de laquelle M. François 
Cojcombet. alors présidant du Syn- 
dicat de la magistrature, avait dit : 
* Nous ne voudrions pas apprendre 
que Forgent provenant du hold-up 
de Strasbourg a alimenté tes caisses 
d’un parti politique . » -Avez-vous 
entrepris des investigations pour 
vérifier les propos de ce magistrat », 
demande M* Ambre. -Cs n’est pas 
A un otilcler de poilce Judiciaire d'in- 
terroger un magistrat. Je crois savoir 
que la hiérarchie de la magistrature 
s'en est quoique peu préoccupée et 
que la nécessaire a été tait », répond 
te l émoi ru 

Mais, à défaut de rencontrer direc- 
tement des hommes politiques, vidal 
a-t-il pu entrer an contact avec eux 
par Je biais d’autres personnes ? 
« A-t-li pu avoir des contacts avec 
Jean Augé», questionne soudain 
M* André Soulier. Le commissaire 
Richard admet que les deux hommes 
es connaissaient * très bien». 

Grand nom de la pègre lyonnaise, 
employé A certains moments pour 
des ■ besognes patriotiques », « le 
petit Jeennot - est mort en 1973 
criblé par une dizaine de balles de 
gros calibre. Inquiété auparavant 
parce qu’on avait découvert chez lui 
une valise contenant des armas et 
des «cartes d’identité vierges por- 
tant le tampon de la préfecture de 
police », Il avait reçu A l'audience 
de correctionnelle où il comparais- 
sait l’appui de fonctionnaires de 
police. 

Ceux-ci avalent témoigné de la 
remise pour ses missions exception- 
nelles de • vraies faussas cartes 
d'identité off/eiei/es »_. Ce témoi- 
gnage, Monmon Vidal Ta prestement 
utilisé : - Ma carte d’identité que le 
conserve dans ma valise A la prison 
provient précisément d'un service de 
poilce ds Paris. Mais on n’a ta mais 
accepté de le vérifier. • Cette fols, on 
va s'en préoccuper, assure l'avocat 
général. 

BERNARD ËLIE. 


FAITS MT JUCMMMMTS 


9 Le meurtre de Mohammed 
A bderra hmanc, Un jeune 

-homme, qui a reconnu être te 
meurtrier de Mohammed Abder- 
rahmane (te Monde du 28 juin), 
s'est constitué prisonnier, le 
28 Juin, dans l'après-midi, au 
commissariat central dn II* ar- 
rondissement Il s’agit de M. Amar 
Michel Messaoud, Agé de dix-htdfc 
'ans. Le jeune homme a été pré- 
senté an parquet, inculpé d’homi- 
cide volontaire, et écrou é. Selon 
la troisième brigade territoriale, 
deux membres de la a bande de 
la République », nom identifiés, 
sont toujours en fuite. 


Le scandale financier 
des « Flanades » 
au tribunal de commerce 
de Pontoise. 

Le tribunal de commerce de 
Pontoise (Val-d'Oise) a examiné, 
mardi 28 Juin, tina affaire liée au 
scandale f inanci er du centre com- 
mercial des Flanades & Sarcelles 
(le Monde daté 8, 9, 10 et 
14 avril). Le problème posé était 
celui de la responsabilité dé divers 
établissements envers les tiers : 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions et sa sous-filiale, la CIRP 
(Compagnie Immobilière de la 
région parisienne), née de la 
S.CXC. (Société centrale immobi- 
lière, créée par la Caisse des 
dépôts et consignations) respecti- 
vement promoteur et gérant des 
Flanades. 

Huit organismes dont 1TBDJP, 
créanciers dn bowling qui avait 
été mis en liquidation judiciaire 
le 21 octobre 1975 après quelques 
mois d'activité, réclamaient répa- 
tion à la Caisse des dépôts et 
consignations qui avait fourni tes 
prêts d’installation de cet établis- 
sement. M* Jean-Marc Varaut, 
avocat des créanciers, a estimé 
que la Caisse des dépôts et consi- 
gnations avait été victime de son 
imprudence et qu’elle était direc- 
tement & l'origine du dépôt de 
bilan de l'entreprise. Quant anx 
avocats de la partie adverse. Us 
ont déclaré a que jamais personne 
n’avait osé mettre en cause la 
Caisse des dépôts et consignations 
devant le tribunal de commerce et 
que. de plus, eüe ne pouvait être 
tenue responsable de la gestion de 
ses futaies ». Le jugement sera 
rendu le 18 octobre. 

9-M. AsttuUBo libéré. — Incar- 
céré depuis le 21 Janvier 1976 
prace qull était sons le coup 
d’une demande d’extradition éma- 
nant de l'Espagne. M. Pedro 
Astudülo a été, libéré, dans la 
soirée du mardi 28 juin, après la 
décision du Conseil d’Etat annu- 
lant le décret ' d’extradition le 
visant (Le Monde du 29 juin.) 


USEZ 



Hector Aristy 
s’estime victime - 
d’une errenr jndiciaire. 

L’interrogatoire de M. Hector 
Aristy par ML Charles Fran- 
ceschl, premier Juge d’instruction 
& Paris, 1e magistrat chargé de 
l'affaire de l'enlèvement de 
M. Revelli- Beaum ont, a doré six 
heures, le 28 Juin. H devait 
continuer ce mercredi 29 Juin, 
toujours en présence du défen- 
seur de l’inculpé, M" Pierre-André 
Renaud. 

M. Aristy semblant manifester 
une certaine impatience. Il pen- 
sait, parai t-ü, lors de son arres- 
tation, que sa bonne fol éclaterait 
très vite. Aujourd’hui, il s’estime 
victime d’une erreur Judiciaire. 

L’AJIJl. 

épouse le R.N.A.F. 

Les deux principales organisa- 
tions syndicales d’avocats, l’Asso- 
ciation nationale des avocats de 
France (ANA) et le Rassemble- 
ment des nouveaux avocats de 
France (RJTJLF.), ont présenté 
1e 28 Juin, leur décision de se 
réunir dans une même organi- 
sation : la Confédération syndi- 
cale des avocats. L’ANA et le 
RMAJ?. déclarent compter res- 
pectivement trois mille et deux 
mille adhérents, sur près de 
treize mille avocats. 

Au cours d’une conférence de 
presse, M* Denis de Ricci, prési- 
dent de l'ANA, et M b Bedel de 
Busareinques, président du 
ELN-AJ?., ont précisé que la fusion 
complète deviendra effective 
après les assemblées générales 
des deux associations, le l* r octo- 
bre prochain. Ils ont déclaré que 
la pr emière t&che du nouveau 
syndicat sera de défendre les 
avocats contre la réglementation 
fiscale, qui les considère comme 
des « fraudeurs en puissance » et 
fait d’eux, avec les autres mem- 
bres des professions libérales, les 
« malmenés de la société libé- 
rale ». 

Les deux présidents ont ajouté 
qu’fis allaient demander audience 
au président de la République, 
* qui avait fait des promesses 
lorsgxdü était candidat», et 
dirigeants politiques de la majo- 
rité et de l’opposition, . afin de 

sortir les avocats de leur s ghetto 
fiscal». Us ont ajouté : « Pour 
voir satisfaire nos revendications, 
nous n’hésiterons pas à nous 
mettre en grève.» 
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régime étudiant 


- BOURSES - 

Été 1977 

Fondation Intomattanglo 
langue espagnole 

COURS ET PLAGE 

Espagnol Intensif sur la 
COSTA DEL SOL 

— ANGLETERRE 

Oxford - Londres - Bristol 

PARIS 

Anglais espagnol, portugais» 
français - Stages A.V. d'espagnol 
pour les professeurs 
COMPAGNIE EUROPEENNE 
DE FORMATION PERMANENTE 
9» M de Bon ne- Nouvelle 
75002 PARIS • TéL f 233-97-09 

_ ESPAGNOL - ANGLAIS _ 


P Do 15-7 an 31-8 

RÉPARATION PAR 
CORRESPONDANCE 

• Eaxrte 

ilaae* P ro w ailf 




• EaUte 

Aimêa P ta w atfare 
■ Fia Aonla Pr fawa ttttni 

• Entrée 2* nota 

• Bscyctagi anglais 

. — P5P — 

15, av. Victor-Hugo 
751 16 PARIS 
553-97-89 ■■■ 


CLUB ANGLAIS 

S4oan d'Btadcf et tBam Hbrms en 

ANGLETERRE, ECOSSE, 

KUHDB, HSPAGNH, ALLEMAGNE, 
A0TKICHH, ITALIE 
[bâtais; pendon», famille», mnttaîtfc ) 
pour adolescent» et pour -A"*»— 

PROGRAMMES SPORTIFS et 

*ogr »mm« touristique» cocï hortzoss 

TARIF SPÉCIAL JEUNES 


2S, MtastaMêtaKd 
Bwrü-V . m KJ2 • lie A4» 


(Publicité) 

INSCRIPTIONS 
à l’université de Paris-Sud 

Les inscriptions pour les études 
scientifiques au Centre d'Orsay 
et Juridiques au Centre de Sceaux 
doivent être prises entre le 
27 juin et le 26 Juillet 1977. 

H est recommandé aux étu- 
diants des classes préparatoires 
de s'inscrire en juillet. 

Les étudiants qui pour des 
raisons géographiques sont dési- 
reux de poursuivre des études 
supérieures à Sceaux ou à Orsay 
bénéficieront d'une priorité s'ils 
s'inscrivent avant le 18 juillet 
inclus. 

La rentrée aniverstfaîre est 
fixée au lundi 3 octobre 1977. 


A/nVHtatpaattfa 

wtsufrmnt 

UES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coin me explicatians on français 
Ûocuaamsban gratuita : 
EDITIONS DISQUES 8BCM 
8, rus de flerrt - 75008 Paris 


I EN 6 SEMAINES 
par correspondance 

Préparation an 

Etudes • PŒM 1 

J (Médecine, dentaire) 

Médicale G PHARMACIE 

LP.LM. 

15, ar. Victor-Hugo 75116 PARIS 


MÉDECINE 


Après la mort d'un technicien 


Par 21 voix sur 37 


baronnat 


cours privé baronnat 

5 av. fëlix vîallet/grenoble 
tél, 76 44.93.67 


les syndicats du CBfiM uni- m. Lortat- Jacob est réélu président 
SV noimau db de rGrdre national des médecins 

MCflIDCf rnUTM l'AMtAHTF « CTcst à la demande drun cer- un seul candidat, mais deux» à 
DCjuKU LUiIIKL LAflIAnU. tain nnmhTP. ri'entra mus rrtia ie hrlmi^r les voix des trente^seot 


SCIENCES 


Le budget de la recherche scientifique s’élèvera 

à 11,9 milliards de francs 


URII&n mUTM l'AMlAMTF a Cest à la demande drun cer- un seul candidat mais deux; à 
nuuXU LUflIKC LArHAHIC. tai n jxo vibre d'entre vous que je briguer les voix des trente^sept 

Le collectif Intersyndical sécu- pose ma candidature à la prèsi- rmnebres du bureau national, dont 
rité des université Paris -VI et dew» du conseü national de le tiers venait d'être renouvelé. 

’ Le professeur Lortat-Jacob, prt- 


Paris-Vn (centre de Jus&leu) l'ordre des médecins jt, a déclaré Le professeur Lortat-Jacob, pré- 
vient de rendre public le certtfl- la semaine dernière le docteur rident depuis sept ans. a été 
mMinii «m- hm rViPf Duchêne. médecin conventionné réélu, comme on pouvait s y 

dT SSmie dTcSu sS exerçant en groupe & Vitry-sur- attendre. Il fallait au président la 

ujorten KvSot Seine (Val-de-Marnel. H venait majorité absolue, c’est-à-dire dix- 
dernier, du fait d“un cancer du 4c créer un év énem ent -.pour la neuf voix ï U en a oWenu deux 
Doumon. d’un technicien de première fols. H n'y aurait pas de plus. Le docteur Ducbéne a 


ai des médecins Après avoir découvert, à son arrivée an gouvernement, une 

OA uco îucucvmo ébauche inquiétante de budget pour la recherche en 1978, 

un seul candida t; mais deux, à M- JacquesSourdnie, secrétaire d'Etat auprès du premier ministre 
briguer les voix des trente-sept chargé de la recherche, a pu présenter, mardi 28 Juin au coure 
mmebres du bureau na tional, dont d'une conférence de presse, un « budget honorable >. 
le tiers venait d'être renouvelé: L'enveloppe totale de ce budget II), telle qu'elle sera prë- 

Le professeur Lortat-Jacob, pré- sentée à l'automne au Parlement, s'élèvera & ILS milliards de 
rident depuis sept ans. a. été francs, dont 5.6 miliards d'autorisations nouvelles de programmes. 

la *** autorisations de programme CA JP.) devraient ainsi croître 
mÏÏrtté âSlaefc'estSSëedlï de 7.3 % par rapport & 1977. les crédits de fonctionnement, pour 
neuf voix : il en a obtenu deux leur part; bénéficiant d'une croissance globale de 11,6 ft. 


poumon, d’un de première mis. n n y aurait pas 

Jussieu. Dans ce certificat, le . ■ 

docteur Michel Koz&pftiltch 

If PROFESSEUR JEAtl DAUSSET 
&Æ fATjB EST ÉLU A L'ACADÉMIE 

de façon importante à l'amiante 

doit faire suspecter un rapport Lors de sa séance du mardi 
direct de cause à effet entre cette 28 Juin, l’Académie de médecine 
exposition et Ta survenue d’une a élu membre titulaire de sa qua- 


neuf voix ; U en a obtenu deux leur part, bénéficiant a une croissance giooaie oe U.» \c. 

totaJlrif dix volx^^ six Parlant quelques heures après ment de 3 %, tendis que les auto- 
bulletins nrrte ’ le comité Interministériel réuni risatloss de programme croîtront 

Ce vote n’étalt que l’aboutis- dans la matinée sous la présl- un peu plus vite que les toves- 
d'un scrutin précédent : le dence du premier minis tre — t assem en ts caUectUs. B n’en reste 
renouvellement du tiers des mem— comité destiné à arrêter les der- pas m o ins que ce budget, pour 
bues du rorwii national (onze niera arbitrages, — M. Sourdine honorable quH soit, permettra. 


renouvellement du tiers des mem- 
bres du conseil national (onze 


sortants). Si à Paris les doc- s’est montré satisfait. H a pu. au mieux, une 
teins Lortat-Jacob et Autan ont a-t-il affirmé, pleinement jouer potentiel de r 
ma rAMns. a 1 % nrmKi.jmjiTiimttA son rôle de coordinateur de l’en- sent ou huit ar 


tisse ments collectifs. Il n’en reste 
pas moins que ce budget, pour 
honorable quH soit, permettra. 


été réélus A la g n ad - hiulti ï inttA , son rôle de coor dinate ur de 
en province, des combats, des veloppe recherche, 
débats, et pour une fols des pro- On notera la croissance sej 
grammes électoraux au grand des fonds propres du secrél 


exposition et la survenue d’une a élu membre titulaire de sa qua- 5v. JE. a 

tumeur bronchique maligne a. trième section (sciences biofogi- SZ» ï u 

lies syndicats de Jussieu récla- ques, physiques, chimiques • et 

ment une nouvelle fois à cette naturelles} le professeur Jean /i^Sîttsïïe taîdïtlomente ms 
occasion la poursuite dea travaux Dausset, chef de service d'hèmato- z 
entrepris en 1976 dans le centre sérologie-immunologie de l'hôpital fJSSSrSr EE 
müwreltaire pour rtdalie le taux SalnîW. An 35, do cotte 


au mieux, une préservation du 
potentiel de recherche : après 
sept ou huit ans de lente dégra- 
dation, fl ne permettra évidem- 


Qn notera la croissance sensible ment pas la relance qu aurait 
des fonds propres du secrétariat souhaitée la co mmun auté scien- 
cTEtat à la recherche (aide au tiflque. 

développement : + 10 % et fonds Peu de nouveaux laboratoires 
de la recherche : + 13,7 %), qui, seront mis en chantier. « Nous 
dans une cert^trig mesure, laisse- devrons repousser le béton h des 


SlvSreitete ££ rttote s ? rtftnfe ^ , ont dans mie certeJne mesure, lâirâe- 

i-oîrrTJr iowiainiî San» cinq nouveaux membres sont ront & M. Sourdflle, en cours temps meilleurs», affirme ML Sotrr- 

œ^£ÎS,S ï uéTÆto^5- ST* te^DSt'dSilS^t^'ScSS 

part des locirat. detrltee une GaSSc (Nice) et M. Etienne |J“-prg}dent de 1 ordre » œtoe iflnterTenUon. Au total, a Jtadlmi Je report du lancement de grandes 

SShc de Jate: U^ïne de bKÎh (Msj^mc). été battu. lit amrglte te sectons te^us ^toms. comme ta craMe 

1,5 million de francs débloquée [Né le îfl octobre mis a Toulouse, ronene eienifieation tan t-u donner Privilégiés sont la santé et les «walreue W Mw prône par la 
en 1975 n’avalt permis de rtebser m. Jean Dausset fait ses études . t recherches visant & renforcer la dêtégation aux én ergies nou- 

rpt . H-nvftinr dmix Mers médicales ft Parla et devient an IMS f “ . Mectto ^- Onpeut dire que v>ndMipn^ft.r;rv nationale: élier- veües. En période de restrictions 

qy gur t ie 5 deux tiers en médeclne pals &STégé ta tendance réformatrice de l’ordre gt nouvelles, budgétaires; fl est permis de 

du rez-de-chaussée. Ds ont a-hémstolo&a an 1858. n est riSl (dont certains tenants «ont un peu constater cmïn MrtaSeffmt 

Obtenu, d’autre part. que. prOcM- de Clinique médicale à la faculté décos par les résultats) s’amplifie i2 sSSfUt JSlT 

nement, tous les personnels tra- de médecine de Parla (1846), maître légèrement depuis les assises de l’an «“Orpa-Kque. Les secteurs les semoie iaii pour ^ r«mercna 

eflilljint A .Tni«iA.ï rilreita nïiK dp de eonfArenees nass» et nrofesseur assises oe I an plus touchés PXUT U récession Sont Mais est-ü normal, demande 


vaillant & Jussieu depuis plus de de conférences (1858) et professeur 
dix ans soient soumis à un exa- d'i mm u n o-b&matoiogle ( 1868 ). H est 


men médical de recherche de 
«Unie, cancéreuses dans te 

crachats. rechercha médicale 

Le collectif Intersyndical tra- Sa contribution capitale fat 2a 


d’ixnznano-hâmatoiogie (1968). n est J - ® 1 *^? ïns ce^ix de l'agrlcultore, de rexplol- M. Sourdine, que ce budget» en 

directeur de limité d'immimo-géné- 1 f?™ 1 p Im préocrapes des élections ^es océans et, dans une 1878 comme les années pzécé- 

^ q î d poli r certaine mesure, le Centre natta- dentes» zeste Inférieur A celui 
raieot bouicTcrser vie pins rapi- jj e ^ recherche scientifique des a ncle ris combattants ? 

cernent et profondément Que 1 cto- iP p C V 


g entent et prozcnzocaziest que rcro- i P M T ? fi 1 ' 

1 +5 e erdre. n faudra en SourdUle peut affirmer que 


vaille depuis plus de deux ans découverte des groupes tissulaires «rf et attendre deux ans avant ouw , ^ 5l2î ainrmer que 

sur le problème de l'amiante, en n démonte ÎSÏiTîVSÏS ^objectifs budgétaires ^Gxés ^ 


XAVIER WEEGER. 

(1) Sont notamment exclus do 


sulns du donneur et du receveur. n al de l’ordre. A moLu que, comme 
défaire paraître un ouvrage qui mais aussi veiller A ce que leurs ü le mn , parfois entendre, le p re- 
présente tous les aspects du dos- groupes ttosrulalres soient identiques. 
lier : la lutte des travailleur de Bécemment, il a montré une £rrè- 

l’Industrie, en France et à l’étran- tetlpn entre ces groupes tissulaires terrae de son mandat lorsque le 


ger, ainsi que les problèmes •» J» P^édlspraitlon & certaines mm- Te f" rt d’un procès auqua ü est 
r^&U^TrrxT «t Vmi«_ ladies (c le Monde s du 16 Juil- mêlé aura été Tendu. Procès (1) qui 

“SSïïiS: Æïï. IL .. . loi mit le soutien de nombrrox 


mentalree de l'usage de l’amiante 
et de ses dangers. 


ï ^ médecins, qui, autrement, auraient 

vwi dT Pa^mtetaTd“cSsÆ on 


. .★ Danger I Amiante* Collection scientifique de llng tl t u t Facteur, Tn ^ nfl0 auraient osé, eux aussi, se 
« Cahiers libres *, ches François M, Dausset est également professeur présenter» — MARTINE AIiLAIW- 
Maepéro. 420 pages» 45 F. au Collège de France.] KEONAT7LTJ 

- (1) Le professeur -Lortat-Jacob a 

Yx i iTl T l^TriTl été Inculpé, le 5 novembre 1970, 

I 1 M *4* Ï4 i\J W 14 1 d’homicide Involontaire en tant que 

S W l^J 1 vi Ljlj directeur médical d’une clinique de 

^ la région parisienne, où décéda, le 

"""e^mmaÊÊmmmmmÊmm^aammmÊÊmÊÊÊH^^ÊmmÊmÊÊmmÊmmÊÊÊÊÊtmmm^m^Êmi^^im 25 septembre 1973. & la suite d"une 

opération dea amygdales, un Jeune 
homme de vingt-quatre u, 

Le nroiet de bndaet militaire aoar 1978 g^^ont^M paiement *£1 cul i 


Trois cent quatre-vingts postes 
de chercheurs seront créés 


Le projet de budget militaire pour 1978 
serait de 67 à 68 milliards de bancs 


Le projet de budget mîli- dii gouvernement devant le lfHJ 1 1 yULl 

taire pour 1978 a été soumis Parlement, contenues dans la 
à l’arbitrage du président de jol de programmation militaire 
la République, qui pourrait i 9 ' 7 - 18 ». - 

faire connaître sa décision .. . , p , ™ CllIQ SflIlGCS 

« Une croissance reguUere d’exercicejinancier 
de LA INIAS A ACCUMlfl 

le problème de la progression pax i a chef de l’Etat, A l'occasion IUJ nftiTIT 

et du montant des crédits de de son arbitrage. Certains envi- ÜW 1 

la défense parait délicat («le sagent que les armées recevraient, l)C 4 040 Mil I lAUf ne CD 

Monde* du 29 j uin! , compte en définitive, de ■67 à 68 milliards ■ 707 PlILUvIlj UC rK 

tenu de la volonté gouverne- ^ francs aa , ma rir pu m. ce qui La Société nationale t 

mentale de limiter à 12 « la SSSSSîJÏ’ MeUij aA rospetlale (SMTAJ 

hausse du budget de l’Etat. "“^ÎLÎ 6 .^ 1 

B talres par rapport aux prévisions flous de francs en 1976, dû < 


AÉRONAUTIQUE 


En cinq années 
d'exercice financier 

LA SNIAsTaCCUMUŒ 
UN DÉFICIT 

DE 1 969 MILLIONS DE FRANCS 

La Société nationale indus- 
trielle aérospatiale CSNIAS) a 


M. SourdUle a brièvement 
exposé les grandes lignes du 
fiudget de la recherche pour 
1978. H permettra la création 
de 209 postes d'ingénieurs, de 
techniciens et d'administra- 
tifs, et de 380 postes au 
Centre national de 1 a recher- 
che scientifique (CJTJLS.) et 
à r Institut national de la 
santé et de .la recherche médi- 
cale (INSERM), qui reçoivent 
respectivement 230 et 64 pos- 
tes. Sept cents chercheurs 
* hors statut » seront intégrés. 


mll- 


Au terme de la loi de nmeram- . . uenemenï aux perces ae ia cuvi- 

maüorTamjrouvée DÏ £ *® «y"*®?* Çe approuvé don a avions » (818 millions) et 

ÏÏMauSSps^ U7t qS P? r le Æ e S 1501 ®- à la «ras-activité (193 millions), 

SjwT V ï dSnpnw nSrr régulière du budget de la que ne parviennent pas à équl- 

te%^aSSÏÏ^uwdte&r« 22“SSiS n S l *i^ , îf ?oS ^I es ?^^ i ,s!^l2?^s s 

1977 ft 1982, il est prévu, pour m s ^iPra^oTïf 611 1083 1™ Portante quen 1975 (390 mfl- 

1978, un budget de la défense (17,5 % 1977) - lions au lien de 199 millions), des 

(dépenses de fonctionnement et Quelle que soit l’évaluation teols a nte s bra nches d' activité 
investissements d’équipement) de arretée en dernière analyse; c’est Jf soc Iète r (heü coptères, engi ns 


investissements d’équipement) de arrêtée en dernière analyse, c’est J* e J* soci été (h élicoptère, engins 

66460 millions de IranœT Cette la répartition de ce budget mlll- taches, ^tèmes ^t^tiques ^et 

prévision, si elle était respectée, taire, selon les catteoriesde forces 

représente un accroissement qu’il Importe d’apprécier. Les 

supérieur h 13,7 % par rapport au grandes lignes de ce projet de ^ 

montant du budget militaire budget devraient être connues à £f 1 ,*f a £? s JSl 

de 1977. la fin de l’été. déjà, des jall se les pertes déclarées depuis 

La loi de programmation a orientations ont été définies. la I g e S^^ D g^i.^ r JS 2 ' 197 g 

SStaSt j rSS piSSte i p juin, lora de 

montant du budget militaire qui rechSchSîfdsms te de rassemblée générale des actlon- 

CTOit plus rapidement que la r i afcteuS^S^unl nairee reprêentés par l’Etat & 

hausse moyenne de l’ensemble des f r re mmam, me w % du capitaL fQnt 


laquelle le ouoget initiai oe JL francs, soit une augmentation de 

l’Etat devait progresser de 6£ % ^ ^ 2VT % par rapp^tTu^foe 

par rapport au budget final de f£Snees?^t ïéoifl- d’affaires de la SNZAS en 1975. 

1976, tandis que la progression. dépense8 ^ Lee exportations de l’année pré- 

correspondante des crédits mîli- p ^^^L: a ^ r V re 77 le TMiet de eédem® se sont élevées, au total. 

Mais, de plus, les services du inclure les dépenses (pensions et qui le principal 

premier ministre et l’administra- charges diverses) sup por t ées pué- 7Z de 

tlon des finances ont été, cette cédemmeut par le ministère de est de 431^ millions de 

année, en désaccord avec ïe l’économie et des finan ces, et i 97 , 6 ’ ^ 

ministre de la défense sur l’éva- transférées pour la première fols ?^f DO ? ir ?Ç f ^ 1 _ ÏI î aü< ? 3B fle fra ncs, 
luatlon des hausses économiques en 1977 an budget du ministère de e montant 

ou industrielles et de rinha- la défense. sSS ^ . 

tion intervenues on attendues s,®®"” 1 

dans le calcul des coûts de fabri- r . u ? r ° B F^SE L 

cation des armements et des A m Rmrrnr* mïnict-ro î?_? po , rt f , 


• Secrétariat d’Etat & la 
rec he rc he : les fonds propres 
du secrétariat (TEtat à la re- 
cherche s'élèveront à 600 mil- 
lions de francs : le fends de 
recherche permettra notam- 
ment de doubler les échanges 
de chercheurs avec l’étran- 
ger; raide au développement 
bénéficie pour plus de 80% 
aux branches industrielles dé- 
pendant du ministère de l’in- 
dustrie. du commerce, et de 
l'artisanat 

• Industrie, commerce et 
artisanat :+ 8% au total : 

— Commissariat à V énergie 
atomique (CE A J : + 9£% 
au total (14 J. en autorisations 
de programmes [AJ?.], soit 
1 135 millions de francs : 

— Centre national détudes 
spatiales : + 10# % (93 en 
Aæj : 926 mations ; 

— Plan-calcul : — 2 fi % ; 
les sommes consacrées à la 
recherche passent de 65 mil- 
itons de francs en 1977 à 
125 mutions (+ 92,7 %). celles 
destinées à l’aide ata acti- 
vités industrielles ( principa- 
lement soutien de CJJ- 
Honeyweü. - BüU) de 570 à 
500 mSOixms ( — 13 %) ; 

— Centre national pour 
l'exploitation des océans 
(CNEXO) : 93% (+ 5J% 
en A.P.) ; 

— - Institut de recherche en 
informatique et automatique 
( IRIA ) : + 9% au total ; le 


Centre technique de l’infor- 
matique lui sera rattaché ; 

— Direction des mines 
(principalement recherche 
dans les écoles) : + 73% 
(5% en AJ>J. 

• Affaires étrangères : 
+ 7,6 % ; fl s'agit essentielle- 
ment de la participation fran- 
çaise dans de . grands orga- 
nismes tnternatiOTûmx, comme 
le CERN de Genève. 

• Coopération : Office de 
la recherche scientifique et 
technique pour les territoires 
eToutre-mer (ORSTOM ) : 
+ 123 % (103 % en AE.) ; 
Groupement d’études et de 
recherches pour le développe- 
ment de l'agronomie tropi- 
cale ( GBRDAT ) : + 7, S % 
( — 33 % en AEJ ; le 
GERDAT sera réorganisé. 

• Agriculture : institut 
national de la recherche agro- 
nomique (INRA) : + 113 % 
(23 % en AE.). 

• Equipement et aménage- 
ment du territoire : + 53 %. 

• Santé : INSERM ; 
+ 133 % (103 %.en AEJ ; 
Institut Pasteur de Paris : 
+ 1 23 %. 

• Universités i.jtfïraüm de 
la recherche (recherche pro- 
pre aux universités ) : +74% 
(7 % en AE.); CJfJUS. : 
+ 103 % (43 % en AEJ ; 
des apostés d’accueü » seront 
créés, qui devront per mettre 
l’accueil (^universitaires pour 
des périodes limitées. Sur ce 
budget sont prévus 2fi millions 
pour la construction, en 
coopération avec V Allemagne 
fédérale, d’un outil lourd 
d'astronomie, le grand inter - 
fénmètre millimétrique. La 
construction du grand accé- 
lérateur linéaire tGauUs de 
Caen est poursuivie (28 mil- 
lions pour le CJNJUS., autant 
pour le CJEA.J. 

•. Culture et environne- 
ment : respectivement + 12% 
et + 43 %. 


^^Li“ dus »Jels des matériels de m. Taisto Tahkamaa. 

guerre, notamment dans Pélec- 

tro nique, le ministère de la 

défense propose de porter & 

69 milliards de francs son projet y/Nv/xmT 

de budget pour 1S78L Les serrtoes LJu'l If J.|f 1|\| 
du ministère de la défense font iLFJNJllTNl 
valoir que cette «rnimR permet- 
trait de respecter les engagements 


imlSf 

ScTSSriîl^lrî: 1 PêA?go“îqïÊ 


M. PIERRE LOUIS 

président de l’Institut national de recherche pédagogique 

J^JSgP iaft.yq? «SS ■ collud, Piéddent du Comité na- 

consemer a Btat en service tional olympiens et snorMf fr*n_ 


ri olympique et sportif fran- 
f André DdmId, directeur de 


l’Institut de recherche JjnfflBM* 

unique qu'est ” marijanTle rf.N tFpT'?* ^ cu -, ag0 * l ^ ue 2Sls,%i2â£te^Sque 

DPT ÏPTA\T SSie^Tento toc& te StSt^nS^n ^^ 1 ÿT? SSS ^SSÏ dPte 

KÜcLllrlüJN ^XéSSHSiStissi % & d L Pa &g a S^;Pîi 

en 1076 (60 I du dtdïïre d'aHtd- regagna nts dn“?SM S P^ U ?4âoS 

SStÉ à de 10 rL m ^^t P î^^ sont : M M.Jaoq Sa^^c”: tNé te l- août 1913 à Eolnt-Scmm 

Fédération luthérienne mondiale, inotbictiûSî : Jean Bernard, mia-et-viiaine). agrégé et docteur 

? Çn de l’Eglise dite pSlSSi« taff™! française, profes- isttces. aa. Pierre Louis m «m- 

Angfcola-Batat d’Indonésie. SriwL I^niveraté de Paris-VXL «advement chargé de cou» aux 


SC. PO. 



Plusieurs cycles 
de prcparalion 
pour entrée en Année 
Préparatoire et 2 * année 


1PEC 

Enseignement supérieur prive . 

45, bd St-Michet O? l IEP- 

B33.S1-23/ 03^.45.57 
(au cœur du Quartier Latin) 

documc-nîêtia: ? zur 


s%fi£ fflSLTK s.îiai.ss 


Petits groupes. 
Centrales frequents. 


D’antee part, l’université de Dur- de ï* de d'hémato- faemtte dea lettre» de Benneo. puis 

g^-Satemn ne comprend pas nue P-l et le Mystère ” 20 ? électeur 48 (mo-1948). pnjfes*«xr dans 

faculté des beaox-arts. comme D «nsnrHinv. _ au lînstitut national de la santé “ damier étabussemant oms-issu. 


courrier A-300. 


Docmn^StteTf^SSI ^ SSrjSSSrjSSti SS““ 
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Un ordre visuel 
arraché au chaos 


tr Queue est Vorigtne des pages oui . — 
en ouverture de votre exposition — accom- 
pagnent le cycle des poèmes de Rafael 
Alberti? - - - 

— Depuis longtemps, on me demandait un 
livre d'art avec mes textes. Mais dès que j'écris. 
Je m’explique sur l’art et ça ne me semblait pas 
convenir à cette sorte de livre. Je préférais 
attendre, trouver un auteur. Dans une librairie, 
j’ai découvert — en espagnol et en anglais — ce 
poème qui m’a frappé, nomme ■ un éclair. 

» Je n’ai jamais rencontré Alberti. H était un 
ami de Garcia Lorca, et, ce qui est drôle, c’est 
qaïl voulait devenir peintre. Après « notre » 
üvre — tiré à quarante exemplaires, — il eu a 
tait un autre, sur le même poème, mais avec ses 
propres dessins, Des dessins beaucoup plus réa- 
listes que les miens ; imaginez Masson- qui em- 
ploierait la technique des papiers collés. 

» J’ai travaillé sur le poème d’Albert! de 
janvier 1968 au mois d’août 1971 pendant ces 
quatre ans, j’ai connu des hauts et des bas, mais 1 , 
1 b lisant, le relisant. Je comprenais A quel point 
ce texte était vrai et grand, car toujours plein : 
chaque lecture stimulait, suscitait de nouvelles 
interprétations, de nouvelles idées. Et puis, c’était 
l’Espagne. 

» J’ai été élevé en Californie, dans un climat, 
une lumière proches . de - ceux . de l’Espagne, de 
l'Italie, de là Grèce, de la Provence. -C’est, très 
important pour moi, parce que la plupart des 
artistes modernes fiançais ont fini, ont commencé, 
eu Provence, où la lumière n’est pas s atmo- 
sphérique & — comme à Amsterdam- — ni tendre 
et douce — «mm* à Paris. Dans le Sud. et pour 
parler en peintre, la couleur est ZocoZe, l’ombre 
noire — je devrais dise plutôt qull n*y a pas 
de transition' ténébreuse entre la couleur et 
l'ombre, tandis que chez Rembrandt toutes les 
couleurs sont subordonnées à toutes les nuances 
de l’ombre. 

» Cette peinture des Français dans le Sud, au 
début du vingtième siècle — par un hasard histo- 
rique la plus belle, — un Californien peut visuel- 
lement la lire, tant elle correspond naturellement, 
réellement, à ce que lui-même a dans ses yeux, 
tous les Jours. Et je n'ai besoin d'aucune forme 
de traduction devant Métisse, Mlro ou Césanne. 
Maie quand Mondrian utilise une couleur locale, 
il est obligé -de le faire théoriquement : le Nord, 
j amais, n'a la clarté ni la violence du Sud. Daiis 
le Nord, c’est comme si on voyait tout à travers 
des voilages, et c’est cette lumière-là que J’appelle 

atmosphérique. 

■ 

s Plus vieux Je deviens, moins Importantes me 
paraissait Les nationalités. L'essentiel, c'est ce qui 
est similair e, au sens presque écologique. Le 
travail de Max Erns t et celui de Mlro reflètent 
avec évidence ce que je disais tout à l’heure. 
Mlro et Ernst étalent surréalistes, mais un enfant 
qui sait garder un point de vue purement visuel 
reconnaîtra facilement lequel des deux vient du 
Sud. 

» Habituellement, les peintres pensent en 
termes de tonalité. Picasso dit, par exemple : 
a Quand vous n’avez plus de bleu, prenez du 
rouge », mais, si on donne ce conseil aux enfants. 
Us refusent et s’arrêtent de peindre. Or, bien que 
la position de Picasso sait correcte lorsque deux 
couleurs ont une même tonalité et rejoigne celle 
de la majorité des peintres, Je suis, mol, d'accord 
avec les enfants. Ainsi je conçois dans son exi- 
gence. dans sa racine, la conteur. Le reste — plus 
mystérieux — appartient aux associations, aux 
métaphores. 


Penser an bien, affectueusement 


— On cous posa beaucoup de questions 
sur la ■ couleur.. 

— A New- York, on me parle souvent du « bleu 
Motherwell », ' on me demande ' comment je 
l'obtiens. Et je réponds : fl ne s'agit p as d e 
technique, U s’agit de penser au bleu, affectueu- 
sement. Et aussi au noir. Et à toutes les couleurs. 

» Dire — eu insistant sur son aspect positif - — 
que l'Intensité de certaines couleurs que J’emploie 
se réfère à la plénitude- de la vie me -limite trop, 
me catalogue. J’ai traversé beaucoup d’années 
tourmentées et ambivalentes que la couleur, elle, 
dépassait ou UmoraJL Aussi loin que je m’en sou- 
vienne, deux exemples m’ont marqué M a tisse 
ne toit pas d’allusions à - des événement privés 
dans ses écrits et Beethoven à composé sa Hui- 
tième symphonie — l’une des plus optimistes — 
à l’un des moments les plus douloureux de sa via. 
H «snbîe que l’art suive sa propre logique, presque 


Inhumain dans son Indifférence aux mélodrames 
quotidiens. 

» Le quotidien, je l’introduis' souvent dan* le 
collage. H y a quelques années, en Amérique, alors 
qpe je regardais une rétrospective de mes collages, 
ont surgi des morceaux entiers de passé; Là, 
confronté aussi bien à des œuvres relativement 
abstraites, Je retrouvai le climat général de ma vie 
pe r sonnelle. J’éprouvai ce que ressent Proust avec 
sa madeleine, mais comment tran smettre cela au 
public ? 

» Quand Je n’arrive pas a peindre, j’ai recours 
aux collages. Sur ma table, attend tout un ma- 
tériel, tout un répertoire, c’est comme si j'avais 
des phrases prêtes, m™» si, «hidlqoement», je 
pouvais les changer, les juxtaposer, les éliminer, 
les transposer avant de les coller. Puis, au bout 
de deux semaines, ou de deux mois, je me dénoue, 
et à nouveau Je peins. C’est un moment-clé, celui 
où le « Jeu d’enfants» ne réussit plus à satisfaire 
l’homme dans sa totalité. Par parenthèse, il me 
semble que c’est cet «homme entier» que l’art 
contemporain a b e aucoup de mal à exprimer. 

» Un Jour, Einstein s'est opposé avec force à 
quelqu’un qui lui disait que Beethoven était plus 
grand que Mozart, et fl a répondu, en substance : 
par sa musique Beethoven Invente un monde, et 
Mozart Invente la musique à partir du mande. 
Je pense sans cesse à cette phrase que rapporte 
Einstein et que j’ai lue récemment JY pense, parce . 
qu’elle me* permet -de d-êf i zri r -plus clairement 
qu 'autrefois ma position d'artiste. En relation avec 
ce que nous appelons — depuis l'époque surréa- 
liste — l’automatisme psychique, je comprends ce 
que signifie pour mol d’être mozartisn. De l’auto- 
matisme psychique, les surréalistes ont fait tm 
programme : 11 leur paraissait plus urgent de 
transformer la monde (comme diraient les 
marxistes) que d'en écouter la musique. 


Retrouver la position 
d’un petit enfant 


— Qu’est-ce que c’est pour vous T abstrac- 
tion ? 

— Littéralement, abstraire, c’est enlever et donc 
sélectionner, et finalement souligner. Je dis tout 
de suite qu’on peut choisir avec chaleur, et qu’il 
n'est pas nécessaire d'associer à l'abstraction cette 
idée - — ordinairement répandue — de rfisfam^ de 
froid. Ce qui compte, c'est la rigueur dans le degré 
d'abstraction, l'exactitude dans le choix — en réfé- 
rence. par exemple, à une maison (orange}, je sais 
que j’ai été plus abstrait quTJtrllIo, moins que 


» Le contraire de l’abstraction serait de repré- 
senter le monde avec tous ses détails, ce qui est, 
bien sûr, impossible. Redécouvrir au vingtième 
siècle Piero délia Francesca c’est comprendre qu’il 
a été capable de maintenir un égal degré d'abstrac- 
tion, centimètre carré par centimètre carré, dans 
la perspective comme dans la « représentation » 
d’un. a5l_ Cette rigueur particulière caractérise 
aussi des œuvres capitales du vingtième siècle : les 
muraux de Mat.iwap au Musée d'art moderne, 
l’atelier de Picasso à la tin de l’exposition Paris- 
New-York, ou Mondrian, et les papiers collés du 
cubisme. Ce qui nous amène à l’expressionnisme. 

» L’automatisme de notre petite enfance, qui 
devrait conduire à l'expressionnisme, qui devrait 
ouvrir la vole abstraite — dont l'art de Piero délia 
Francesca prouve la permanence, — aboutit la plu- 
part du temps à une «bouillabaisse» naturaliste. 
Cela, 11 me semble, à cause des pressions exercées 
par tous ces contemporains des enfants qui deman- 
dent : « Qu'est-ce que c’est ? », qui disent « Ce n’est 
pas comme ça » ou « C'a devrait être comme ça ». 
Le ri y-sain et la peinture ne sont pas là — ainsi 
qu'on voudrait nous le faire croire dès les pré- 
mices — pour représenter, pour illustrer, mais pour 
créer un ordre visuel arraché au chaos immédiat 
de notre environnement. 

» A quatre ans, un enfant accepte des lunettes 
dessinées de deux cercles et d'une barre, à qua- 
torze ans, U voudrait savoir la grandeur précise 
de la courbe qui entoure le verre. Etre un artiste 

— alors que nous sommes sans arrêt bombardés 
par les conceptions des autres, — c'est retrouver 
l’automatisme sélectif du petit enfant qui perçoit 
directement ce qui l'intéresse. Etre expressionniste, 
c’est retrouver la position d'un petit enfant libre — 
non conscient du « dehors » ou du « dedans ». Et si 
mes Elégies espagnoles explosent d’expression- 
nisme, c’est parce que leur caractère sexuel a sa 
source dans 1 Inconscient et, par là, me rend proche 
d*un enfant Ignorant les multiples implications de 
ses propres sentiments. 

» J’ai été marié avec une femme qui avait un 
enfant de trois ans et demi. Cet enfant, un soir, 
au dîner, m’a dit : « Je veux que maman s’en 
aüle. » J’ai réfléchi, et j’ai répondu : a Regarde, 
ü pleut dehors. » C’était une petite fille, et elle m’a 
dit : « Ça m’est égal. » Vous voyez, à la base, les 
enfants comprennent, savent tout. 

- » Aujourd'hui, les artistes tendent à devenir 
excentriques, ou bizarres, ou « surrationnels », ou 
«programmés», on, plus communément, hannls. 
H n’y a pas d’enfant -qui assoit un bon artiste, 
pas d'enfant qui n’éprouve des sentiments Intenses 
que les toiles des adultes expriment si peu. Je vous 
le disais : l'homme entier est rare. Ils -avalent 
raison, les surréalistes, les dadaïstes, d’organiser 
une attaque globale contre ce phénomène qui 
enrégimente l’individu — cela à travées l’Eglise, 
l’école, la -famine, les conventions sociales, les 
vêtements. 

■ 

» Je pense à un merveilleux collage' de May 
E r nst, avec une plie de chapeaux et avec ce titre 
publicitaire : le chapeau fait l’homme. La révo- 
lution du hlue-jeans relève inconsciemment de ee 
type d'observation, mai*, en pins, témoigne d’une 
poussée égalitaire — même si la classe ouvrière 
aspire à porter un costuma Dans cet ordre d’idées, 
Ü m’est parfois difficile de suivre la conversation 
de mes filles de vingt ans. Elles me parlent de 
Thomas, de Joseph, de Charles, et — puisqu'elles 
en connaissent plusieurs — je demande, par 
exemple, Thomas qui ? Mais comment pour- 
raient-elles répondre ? Leur point d'honneur, c’est 
d'ignorer le nam de famille : c’est ce nom-là qui 
« fait l’homme », qui nous détermine tous religieu- 
sement, économiquement, socialement. 

— Ne devrait-on pas s? arrêter à la condi- 
tion de l’artiste dans la société ? 

— Vous serez peut-être choquée, mais je crois 
que les problèmes des artistes dans la société 


bourgeoise n'ont pas fondamentalement changé. 
Le père de Cézanne et celui de Degas étalent ban- 
quiers ; de l'autre côté, Courbet et Renoir étalent 
Issus dès classes paysanne et artfsane. Four tous, 
U y a eu mélange de hasard, de privilège, de téna- 
cité. A New- York, parmi tes artistes de ma géné- 
ration, on disait *. « L’art est un concours d'endu- 
rance. » 

» Pour tous donner mon sentiment Juste, je 
dirais que devenir un Individu est un destin trop 
lourd pour que le supporte n’importe qui. Plus 
que les autres, et avec tout son poids de solitude, 
un artiste doit se réaliser au cœur de cette exi- 
gence. C'est moi -même ce que je recherche, quoi 
qu'il en coûte. SI on pense aux artistes, aux 
hommes qui ont laissé des traces profondes — me 
viennent à l'esprit Kafka, Cézanne, Joyce, Freud, — 
on se rend compte à quel point la réalisation 
d'eux-mèmes les a entraînés vers la folle (c’est 
évident chez Von Gogh, presque autant chez 
Cézanne ; quant à Kafka, souvenez-vous qu'il dési- 
rait que Max Brod détruise ses textes). SI on pense 
au contraire à ceux qui ont voulu établir une 
balance entre Individu et société — comme André 
Gide ou Thomas Mann, — à la fin, on volt bien 
qu'ils ne nous ont pas également marqués. 


Attention à ce que tu veux devenir 


» A New -York, lorsque j'étais jeune, j’ai 
entendu une phrase que je croyais être un apho- 
risme Juif — j’ai appris depuis qu'on l’a attribué à 
Goethe, mais qu'importe. La phrase, c'était : 
« Attention d ce que tu veux devenir, car c’est ce 
que tu deviendras. » De cette mise en garde, je 
ressens maintenant la vérité : Je voulais devenir 
un peintre moderne, et j'ai une secrétaire à plein 
temps. Non, on n'imagine pas qu’on va finir avec 
une secrétaire, des comptes, une équipe, et. au mur, 
les diapositives des œuvres de jeunes artistes sur 
lesquelles il faut se prononcer. 


— Comment travaillez-vous ? • 

— Réponse rapide : je travaille deux jours par 
jour, chaque semaine Réponse plus honnête : Je 
travaille douze Jours par semaine. Réponse détail- 
lée : je travaille chaque Jour de 10 heures à 17 h. 30 
dans neuf studios, avec quatre assistants, et Dieu 
sait combien de lettres et d'appels téléphoniques. 
De 18 h. 30 à 19 h. 30, je fais une sieste, puis je 
dîne avec ma femme, et de 20 h. 30 à 2 heures du 
'matin, je travaille seul. Dans cette seconde partie 
de la journée, je -suis davantage prêt à prendre 
des risques, des risques dans la création. Pourtant, 
c’est en travaillant avec beaucoup de gens que. 
parfois, à cause du hasard et de la confusion, Je 
vois soudain quelque chose, je vois le monde qui 
se montre — noos voilà revenus à ce qu 'Einstein 
disait de Mozart. 

» Je suis très fasciné 1 par ce que raconte Sa bar - 
tes, l’ancien secrétaire de Picasso. Pour obliger 
Picasso à sortir du lit le matin , sabartès le cajole, 
le menace, et les gens attendent, les lettres s’accu- 
mulent. Et Picasso dit : « Encore une cigarette », 
il fait n'importe quoi pour gagnw du temps, et il 
ne cesse de demander l’heure. Ce qui me captive, 
c’est la façon dont Sabartès **”=0^ de maintenir 
la responsabilité sociale de Picasso. Et la façon 
dont un peintre essaie de préserver anlmalement 
ses Instincts de création. Attention à ce que tu 
veux devenir— 

» Et maintenant, je voudrais que vous n'ayez 
pas seulement entendu un Américain. Je veux dire 
que J’espère que vous avez vu un homme, sim- 
plement. » 

Propos recueillis par 
YVONNE BABY. 


★ Musée d'ut modems de la Ville de Pari», ASC % 
Jusqu'au ZD septembre. 
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ANDY WARHOL, ÇA MARCHE 




V” 


Andy Warhoi. phénomène culturel, 
peintre, directeur du journal « Inter- 
view », grand homme d'affaires, était 
de passage à Paris. Son autobiographie, 
. « Ma philosophie de A à B -, vient 
d'être publiée chez Flammarion (38 F) 
et la galerie Daniel Templon accueille 
son exposition,. « La faucille et le mar- 
teau ». jusqu’au B juillet. Anthony 
Roberts, poète «ngtnfo. l’a rencontré. 

j- "APPARTEMENT de ia rua du Cherche-MIdl 
S brillait de soleil a t de. gloire reflétés. Andy 
- * ^ Warhoi était assis au centré d’un ' divan en 
mauvais état. Menant son entourage avec une alter- 
nance de suggestions douces et de silences magis- 
traux, il mangeait un’ morceau de poulet : un homme 
calme au millau du chaos chic tout autour de fui. 

D’origine tchèque, Andy Warhoi est né é Mc Keas- 
p oit, an Pennsylvanie ■ mais, très Jeune. H devait 
• monter » à New-York, et devenir un spécialiste en 
peinture sur sole. • Dans les années 50, dit-il, les 
cartes de vœux. Iss aquarelles, et de temps en 
temps des poèmes lus A hauts voix dans un cité 
de Greenwich-Village, c'était ma vie.» Et ce n'était 
pas assez. 

La temps passe, c’est 1962. Il découvre le 
m Campbell s Soup can », symbole du pop'art, 11 
commence de vraies toiles, II a son carde de fami- 
liers. On attribue le culte qui es développa autour 
de lui è sa décision de devenir un solitaire. • On 
n'acquiert jamais rien, jusqu'au moment où on n'en 
veut plus ; c'est un axiome », c’est son axiome. Ses 


studios (The Factory) deviennent le centre de 
r Industrie Warhoi. La contre-culture, la sous-culture, 
le pop, les lûmlères, les discothèques, les films, 
tout ce qu'on associa au nom de Warhoi a ses ori- 
gines ‘ dans -cet endroit, et parmi les gens qui 
s’accrochent A lui. Le mythe grandit : si vous avez 
du talent, un peu suffit, Warhoi peut vous transformer 
en superstar. 

Pour quelques-uns, ça marche. U. y a Joe Dade- 
sandro, il y a Lou Raad, mais surtout, et toujours, 
y a Warhoi lul-méma. Son nom. Si ce qu’il fait est 
mauvais, si c’est un échec, peu Importa. Tout est 
création, Invention de Warhoi par luhmémoi et les 
résultats sont étonnants. 

Comment ça marcha 9 II na la sait pas. Parfois 
ça ne marche pas. En 1968, on a voulu r assassiner. 
A moins que cala aussi na fasse partie des choses qui 
marchant. De toute manière. Il est vivant, et quand 
avec un Polaroid II photographie un chien dans 
la rue, . H vend la photo au propriétaire du chien 
pour 16000 'dollars (OOÛOO' F}- L'argent, dans la 
conversation/ c’est la sous-texte. Andy Warhoi a 
pour lui ma seine affection. * Mes mains n’ont 
jamais touché d'argent, sale.», dit-il. C’est franc. 
Mais dès qu’on lui posa une question un peu directe, 
Il la renvoie à son entourage, prenant ainsi un 
minimum de responsabilités, 

■ Las fêtas, il adora les tétas. Il dit qu’il a été 
tris Impressionné par F anniversaire de Blanca 
Jaggar (ta femme de Mfok Jaggar), car las Invités 
étalent art minorité par rapport aux journalistes, 
aux photographes et aux techniciens. 


Quant au livre Ma philosophie de A A B, ridée, 
c’était que ce soit du charabia. Mais c'était enre- 
gistré au magnétophone. Il y a au des Sténographes, 
des éditeurs ... The Factory est toujours IA, ia 
prose limpide du Livre n'est pas un accident, et 
Andy Warhoi en est fier. Il demande si la traduc- 
tion est au point, U paraît content qu’on le rassure. 
Oui, oui, c’est excellent. 

» Regarde, disait quelqu'un, un écureuil. A 
Paris. » Saut Andy Warhoi, tout la monde regardait. 
Citait un pigeon. Toujours sans lever la tête, 
Warhoi avait dit : «Ce n'est pas un écureuil, c’est 
un rat - 

Andy Warhoi dit qu'il aima Paris, c’est si beau, 
les monuments et tout, mais fondamentalement 
c’est un New-Yorkais. U aime son lit. Il aime man- 
ger des chocolats. Il aima regarder la télé. A propos, 
ça c'est quelque chose qu’il n'a pas encore pu 
vendre, des émissions pour la télévision U vaut 
appeler la série • Ken en particulier», ai ça aura/, ça 
viendra . R en est sûr : tout vient. Il ne sait pas pour- 
quoi mais e’ast peut-être ce que la eomédienns 
Slssy Spacek disait dans une Interview qtfAndy 
Warhoi a faite dalla pour Interview : « Et vous savez 
quoi, disait Slssy Spacek, on en arriva presque au 
point où, si on a du talent, peu Importe ce que les 
autres .votent Ils ne voient que ce qu’ils veulent 
voir. On devient— - 


Oh t oui— dit Andy Worfiol, je sais, je sala. 

ANTHONY ROBERTS. 
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man. soprano (Blancs-Manteaux, le 
30 1; cnaingirian Quartet iBiancs- 
Manteaux, les l mr et 2t ; Festival 
Ohana, dtr. Guschlbauer ( Créteil . le 
2 «'j ; E. Xririne et C. Ivaldi t Carna- 
valet. le 6). 

— EN PROVINCE : Exposition 
G. Higot (Bibliothèque nationale de 
Strasbourg, jusqu'au 2f ; G. Bumbry 
i Echtemack. le 1"> ; Quatuor Ama- 
deus iSuUy-sur-Loire, le 2. et Saint- 
Pierre-de-Chartreuse, le 41 : Quatuor 
Via Nova / Valence, le 4i : orchestre 
Pro Arte de Munich fHyêres. le fiJ. 


tisse et Cézanne aux pop artistes et 
aux nouveaux réalistes, un rendez- 
vous de très belles toiles, qu’il ne faut 
pas manquer, mais qui a etc bien 
curieusement combine. 


GREUZE 

à Dijon 

Une exposition d' ensemble qui de- 
vrait largement contribuer à la réha- 
bilitation de l’oeuvre, très originale, 
injustement oubliée, ou mal comprise, 
d'un artiste du dix-huitiém e siècle 
qu’on qualifie souvent un peu trop 
ri/e de bêtement sentimental. 


Danse 


IVAN LE TERRIBLE 
à la Cour du Louvre 

Le ballet du Soviétique Grigorovitch, 
remarquablement servi par les dan- 
seurs de l’Opéra de Pans. 

— ET AUSSI : Rituel pour Hero- 
diade. au Théâtre de la Plaine iSa- 
lomé. évoquée par une tragédienne, 
trois danseuses et deux acteurs, dans 
un climat à la Gustave Moreau) 28. 
29. 30 juin. 21 h : BeUa Lewitski, chez 
Cardin < une compagnie californienne 
dévoreuse d'espace) jusqu'au 30 juin ; 
la troupe bàlinaise de Sebatu, au Théâ- 
tre Montparnasse t autre temps, autre 
monde). 


Expositions 


DOCUMENTA VI 

à Kassel 

La sixtème Documenta de Kassel, 
exposition considérable qui fait." tous 
les quatre ans, le bilan de l’art contem- 
porain. Cette /ois. elle nous propose un 
constat : l'éclectisme de l’avant-garde 
artistique qui s'exprime hors la pein- 
ture (dont la présence est comparati- 
vement réduite cette année ) dans la 
s sculpture environnementale s exposée 
dans le parc de l’Orangerie, la vidéo, 
la photo, le design utopique, etc. 

Fief traditionnel de l’art américain, 
la Documenta s’esl . d’autre part, mise 
à l’heure nationale avec la production 
artistique de l' Allemagne, à l'Ouest et 
à l’Est. 

MOTHERWELL 
à l’ARC 2 

(Lire notre entretien page 71.» 

PARIS-NEW- YORK 
au Centre Georges-Pompidou 

Prevue deputs le début de la 
construction du Centre Georges-Pom- 
pidou. dont elle devait marquer pres- 
tigieusement l’ouverture, une exposi- 
tion colossale sur les rapports entre- 
tenus. depuis le début du siècle, par 
les deux capitales artistiques. De Ma- 


LE 

POST-IMPRESSIONNISME 
au Palais de l'Alma 

L’ouverture, dans l’ancien Musée 
national d’art moderne rebaptisé, de 
salles consacrées aux peintures, sculp- 
tures et dessins d’artistes nés avant 
1870 : Seurat, Signac. Cross. Luce, 
Gauguin. Bonnard, Vuillard, Denis. 
Redon. Levy-Dhurmer. Maillol. Rodin... 
Des œuvres des collections nationales 
représentatives des di/jérents cou- 
rants novateurs de la fin du siècle 
dernier, que le musée de Beaubourg, 
consacré à l’art du vingtième siècle, 
ne pouvait accueillir. 


ASPECTS HISTORIQUES 
DU CONSTRUCTIVISME 

au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 

Un panorama de l’art constructi- 
viste depuis ses origines, russes et 
néerlandaises, jusqu’à ses derniers 
développements, plus particuliérement 
aux États-Unis. Les cent cinquante 
peintures, sculptures et dessins pré- 
sentés proviennent d’une seule collec- 
tion américaine, appartenant à la 
31 cCrory Corporation. 


LA RÉTROSPECTIVE 
1959-1967 DE LA BIENNALE 
DE PARIS 

à la Fondation Rothschild 

En avant -première de la Biennale 
77, l’histonque des cinq premières 
biennales, et leur rôle dans la promo- 
tion des artistes et dans l’évolution de 
l’art contemporain. En 1979, une 
seconde exposition portant sur les cinq 
biennales suivantes complétera ce 
panorama. 

— ET AUSSI : Dix ans d'acquisition 
du département des sculptures de Lou- 
vre complète ses collections). Le corps 
et son image lia représentation du 
corps humain à travers cent dessins 
de la Renaissance à l’aube du ving- 
tième siècle) et la Diseuse de bonne 
aventure du Caravage tun thème, ses 
origines, son développement après le 
tableau du Caravage), au Louvre : 
Sculptures de Notre-Dame de Paris. 
au musée de Cluny (une découverte 
récente, Inespérée) : Cceur des villes, 
au Musée des monuments français 
/vivre en quartiers anciens) ; Dessins 
de F.-L. Wright, à l'école spèciale d'ar- 
chitecture (l'oeuvre graphique d'un très 
grand architecte américain). 
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Être critique de cinéma 
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ANS les f ermé s du nord de 
la Californie où je suis 
v xJ 11910), en matière de thêâ- 
••.•••ià il n’y avait que des films: 
as de pièces, sauf & l'èoole. Cela 
i passe bien avant la télévision, 
tend 'la radio était encore quel- 
'M,,. te chose de nouveau. Mes frères 
'\fthfriiient construit un poste de 
— on appelait ça un poste 
lèse, je crois, — mai» nous 
cela très prosaïque à 
v.teé de l'univers que nous dêvoi- 
. I e ci néma de la ville voisine. 

' : ^pnis nous avons déménagé pour 
. S, '^-Francisco, j’étais petite en- 
mais comme j'étais la ca- 
çtte d'une nombreuse famille, 

. ''.Bccompagnais mes parents, ou 
>’tes frères, ou mes sœurs, chaque 
' \ * qu’ils allaient au cinéma 

m ■ fk 

'.'■ Ce n'est qn’aprés mon entrée à 
Iverslté de Californie (en phi- 
i), que je me suis décou- 
nne mémoire des films bien 
îvr; Æ . ins grande, que celle de la plu- 
M'fct de mes camarades. Ça m’a 
plu de parier des films 
ma famille et me* amis, 
je me suis rendu compte 
■ quel point c'était plus lmpor- 

- ^ mt pour moi que pour eux. Je 
-.''«avais me souvenir en détail 
. "..'■'■b ce que j’avais vu & l’âge de 
. •■'natre ou cinq ans, assise sur les 
V 'enons de mes parents, alors 

; -'-jrtis me croyaient endormie. A 
université, j'ai eu des wmnfo 
.'i '- jec les garçons â cause de ça. 

■ ~ ’’ i Fépoque, on emmenait les filles 
a et on attendait d’elles 

belles soient contentes — n’ou- 
Hjçe pas qu’elles étalent les invi- 
jœ. Quand je commençais à dis- 
; :zû oter, les garçons avec qui je sor- 
""tis se fâchaient, parfois ; dès que 
e m’enthousiasmais trop, cela 
«venait gênant- Et je me sou- 
' 1 iens très bien : c’était la comé- 
.-jç des frères Ritz, Kentucky 
Kxmahtne. J’avais tellement, 
imrié de rire que mon ami (il est 
' levenu magistrat depuis) m’a dit 
•|uH ne me sortirait plus Jamais. 
Donc nous avons rompu, et J’ai 

- trouvé un antre ■ hoy-friend » 
presque aussi fou de cinéma que 
moi. 

Plus tard, j’ai travaillé avec 
James Broughton et Frank Stauf- 
farhrrr A San-Francisço. Nous 
Tournions des filins- expérimen- 
■wct mais le résultat ne me plai- 
dait pas, et je n’ai pqa* voulu que 
non nom figure au générique. 
An début des aimées 50, l'a] com- 
oeocé à faire des critiques pour 
■ ss radios locales, & écrire pour 
es revues littéraire et des maga- 
-ises de cinéma,^ co mme City 


Lights , Partisan Review et Sight 
and Sound en Grande-Bretagne. 
Maïs j’avais un enfant à élever, 
et pour ga gn er de quoi vivre, je 
suis devenue exploitant. Pendant 
cinq ans, j'ai assuré la program- 
mation de deux salles jumelées 
d’art et d’essaL La formule a eu 
un succès si phénoménal que, 
après, il y a eu toute une vague 
de ces « tvrin art house ». 

En i960, je désespérais de pou- 
voir écrire à nouveau. J’ai aban- 
donné les affaires et j’ai recom- 
mencé â faire des émigginr ift et 
des articles. En 1965, après mon 
premier livre, 1 Joat tt ictthe Mo- 
vies, on m’a finalement proposé 
un travail à New- York, et je me 
suis installée là-bas. Cêtalt la 
première fois que je pouvais ga- 
gner ma vie comme critique de 
cinéma : auparavant, j’avais tou- 
jours dû faire autre en 

même temps, et j’écrivais la nuit 
-Résultat, je suis restée quelqu’un 
qui gribouille la nuit. 

Au début, c’était très dur, à 
New- York. Les lecteurs des maga- 
sines à grand tirage n’étaient pas 
habitués à mes critiques analy- 
tiques, très détaillées. ZI y avait 
également une pression énorme 
des compagnies de cinéma dont 
l’apport publicitaire était très 
important, La situation s’est en- 
core aggravée quand le groupe 
qui contrôlait les magazines s’est 
mis à superviser aussi les compa- 
gnies. Mais à ce moment- là. 
j’avais trouvé une situation, je 
travaillais six mois par an an 
New-Yorker, qui est un journal 
indépendant, où. de tout temps, 
on a refusé que les annonceurs 
aient une Influence quelconque 
sur le contenu rédactionnel. J’ai 
peut-être coûté au journal la 
publicité des compagnies, mais le 
directeur de la publication, Wil- 
liam Shawn, ne m’en a jamais 
soufflé mot. 

Aux Etats-Unis, les compagnies 
organisent des projections pour 
les journalistes qui les Intéressent 
le plus. J’évite au maximum d’ac- 
cepter ce genre de faveurs, je 
vais dans les salles comme tout le 
monde, ou aux simples projec- 
tions de presse. J’aime bien aller 
au cinéma le soir, et, si possible, 
avec des -amis. Je suis grégaire 
de nature, et il y a quelque chose 
d’un peu anormal à se rendre au 
cinéma seul, ou quand H fait 
beau, comment, j’écris ? Avec un 
crayon. Chez moi. dans une petite 
ville du Massachusetts. Je suis 
à New-York trois jours pax se- 
maine pour voir les films. 


par PAULINE KAEL (*) 


d'esprit que ceux des générations 
précédentes. 


Ces nouveaux réalisateurs peu- 
vent nous toucher très profon- 
dément. Ils emploient des élé- 
ments de rituel et de poésie, ils 
mettent beaucoup de passion et 
beaucoup d'eux-mêmes dans leurs 
films. Ils n’ont pas perdu la maî- 
trise technique des produits les 
plus achevés, et lui ont adjoint 
nng nouvelle richesse. Des films 
tels que Mean Strcets, John Mac 
Cafte, le Parrain 2. Taxi Driver, 
la comédie macabre Carrie. Nash- 
vttte, et les films de Steven Spiel- 
berg, y compris les Dents de la 
mer , sont de plus en plus chargés 
d'expériences personnelles. Ce qui 
les Impose, c’est l'énergie cinéma - 
tographique et- la vision très ori- 
ginale de leurs auteurs. 

H se peut que les spectateurs 
soient impatients de lire les cri- 
tiques parce que le cinéma est 
devenu si bouleversant de sen- 
sualité et de lyrisme qu’ils veu- 
lent savoir si d’autres ont été 
aussi touchés qu’eux. Un éditeur 
m’a dit un jour qu’il n'avait pas 
pu s'endormir après avoir vu le 
Parrain Z, qu’il s’était Jeté sur 
les comptes rendus du film pour 
savoir si quelqu'un d’autre avait 
été' aussi secoué que lui. et aussi 
pour qu'on l'aide à y voir clair 
dans ses propres émotions. Les 
gens ne réagissaient pas comme 
ça quand il S'agissait de la Route 
semée d'étoiles, de Léo Mac Larey, 
ou du Grand Passage, de Ring 
Vider. Les nouveaux réalisateurs 
américains et les Européens 
comme Bertolucci. avec le Confor- 
miste et le Dentier Tango à Parts. 
répondent en un -sens à- cette 
complète implication du public, 
qui existait autrefois pour cer- 
tains grands films muets, 'n y en 
a qui ont presque peur mainte- 
nant d’aller au r^wfana. Ha refu- 
sent a priori les sensations qu’ils 
risquent de ne pas maîtriser, ils 


préfèrent la banalité de bon aloi 
de Cousin cousine au choc de 
Mean Streets. 

Le cinéma des Etats-Unis n'a 
probablement jamais compté au- 
tant de talents. En plus de ceux 
que J'ai mentionnés. U y a des 


réalisateurs comme Haï Ashby, 
Michael Rlchtie, Sam Pecklnpan. 
Lrvlü Kershner. et des écrivains 
comme Robert Tourne et Alvln 
SargenL Mais les producteurs 
n’ont probablement jamais éte 
aussi Incapables. La structure de 
l'industrie cinématographique s'est 
désintégrée au point qu’il n’y a 
plus d'industrie du tout. 


Pourquoi les producteurs ue font pas leur métier 


A Hollywood même, peu de gens 
savent le nom des responsables 
de studios Constamment déplacés 
par les Joueurs d'échecs des 
conglomérats. Us ne restent au 
même endroit qu’une année ou 
deux. Ils n’ont donc pas le temps 
' d'apprendre leur métier et ne font 
pas de plans pour l’avenir, puis- 
qu’ils n'aûraient pas le temps d'en 
profiter. Etant donné qu’une er- 
reur peut briser leur carrière, Us 
se risquent sur de moins en moins 
de films. Souvent, après en avoir 
achevé un, ils ne lui font plus 
confiance et ne font rien pour le 
promouvoir. Il y a beaucoup de 
films qu'on ne voit même pas. car 
les compagnies de distribution ne 
savent pas comment les lancer. 
Quant aux vétérans, ils pensent 
que leur travail est fini quand Us 
ont signé un contrat, contrat qui 
repose ordinairement sur les ve- 
dettes, le nom du réalisateur, et 


une « Idée d. Les subalternes du 
service concerné peuvent toujours 
faire remarquer telle faiblesse du 
scénario, les responsables du 
contrat semblent rarement s'en 
préoccuper. 

Pourtant, si un film n’est pas 
fuit à partir d'un bon script, 
quelle chance a-t-il ? Même les 
grands cinéastes ont besoin de 
scénarios solides. Avec des réali- 
sateurs de deuxième ou troisième 
ordre, la différence entre un film 
définitivement nul et un autre un 
peu plus Intéressant provient 
presque toujours du scénario. Les 
grands films, ça renforce notre 
foi dans l'art cinématographique. 
Mais un film plaisant, reposant, 
fera l’affaire bien souvent. On 
n’a pas besoin d'être génial pour 
procurer les Joies modestes des 
films divertissants, et bien faits. 
Cela ne demande rien de plus que 
de l'organisation, de Hnstinct, et 


de la patience et de l'intelligence. 
C’est ce que les producteurs de- 
vraient avoir, c’est ce qui manque 
dans ceue époque où le cinéma 
est entre les moins des mar- 
chands. 

Aux Etats - Unis, parmi nos 
meilleurs écrivains, très peu font 
des scénarios, bien qu’ils le 
souhaiteraient généralement. Que 
le» hommes d'affaires laissent de 
côté ce type d'écrivains qui par 
le passé ont travaillé pour le 'ci- 
néma. c'est un sérieux handicap. 
Les jeunes scénaristes tout juste 
sortis de leurs écoles de cinéma 
ont tendance à s’appuyer sur les 
anciens modèles. Ils n’apportent 
rien de neuf. 11s se contentent 
de plagie’’ les chefs-d'œuvre, 
exactement comme cela se fait la 
plupart du temps à la télévision. 

51 l'on considère la mainmise 
des grandes compagnies sur les 
studios importants et la lâcheté 
des responsables, ils ne semble 
par que l'on puisse s’attendre à 
un regain de vitalité dans ces 
studios Le mieux qui puisse arri- 
ver. probablement, c’est que les 
jeunes producteurs et les créa- 
teurs eux -mêmes, réunis en petits 
groupes comme ceux qui se sont 
formés autour de Coppola et 
«TAitman. prennent le pouvoir. 

[“) Critiqua de cinéma au New 
Torker. 


(Dessin 
de Bonnot tt.) 



Deux photographes in et off Beaubourg 

Netteté de Strand , scrupules de Stieglitz 



cinemorge 


Comment on entre 

■ 

Depuis dix ans que Je travaille 
i New Yorker f le cinéma amé- 
sain a beaucoup changé. Le 
«nier film dont j'aie perlé, 
'liait Bannie and CHyde. C'était 
ie période très excitante pour un 
Le cinéma s'est fait 
cho du changement des men- 
tttés, provoqué par la guerre du 
e trram et les révélations du 
Atergate. Les désillusions et le 
ir ee sont progressivement 
des films à la fin- des 
ées 60. l’optimisme épique des 
stems et des films d’action a 
iparo. Les réalisateurs qui 
rient à la sensibilité des Amé- 
alns d'aujourd’hui sont ceux 
nt le travail explore les ten- 
us de la société — ce sont des 
tfsateurs comme Francis 
ppola, Robert Altman. Martin 
uaese. Même les comédies 
nt plus pour sujet comment 
pier, ou comment réussir, mais 
ument se sortir des situations 


an « New Yorker » 

irrationnelles où nous pouvons 
nous trouver. C'est le point de 
départ, pour Woody Allen, Mel 
Brooks. Paul Mazursky et les 
autres. 

SI l’on compare les grands suc- 
cès d’il y a vingt-cinq ans — 
comme White Chrtstmas, de Mi- 
chael Curtis, par exemple — avec 
ceux d’aujourd’hui, ce qui frappe 
le plus, c’est le règne de l’éthique 
protestante ri**» les vieux films 
américains. Le héros était bon, 
perfectible et sa vertu triom- 
phait. Maintenant les héros sont 
souvent passifs, confus et disper- 
sés. Parmi les cinéastes les plus 
Importants, beaucoup sont d’ori- 
gine catholique (Coppola, Altman, 
Brian de PaJmaj. ils ont été 
élevés dans l'Idée du péché, et 
peut-être avec le sentiment que 
les choses ne vont pas s'améliorer 
autant .qu’on le dit. Par là, leurs 
films sont davantage européens 


14 FESTIVAL DU MARAIS 

■ 14 JUIN AU 13 JUILLET :: 


cette année :270 SPECTACLES 
parmi lesquels cette semaine : 

THEATRE DU MOUVEMENT: 

HEGGEN et MARC (I*prix du Festival d’Edimbourg) 


CONCERTS: 

MOZART AUX CHANDELLES 
ENSEMBLE DUFAY 

OFFICE RYTHMIQUE DE ST JUVENAL en l* mondiale 

Toüs les Jours: 

THEATRE ET CONCERTS DE RUE GRATUITS 


. . Tous lès soirs: 

CAFE THEATRE et CAFE CHANTANT 



N E â New-York en 1890. Paul 
Strand est mûri en mars 
1976 en Ile-de-France, à 
OigevaJ, où fl avait choisi de de- 
meurer (entre ses voyages) depuis 
voici vingt-cinq ans. 

Strand est tenu par ses pairs 
et par les historiens de la photo- 
graphie pour l'un des photogra- 
phes les plus éminents, — on 
« colosse », comme dirait Malraux. 
Et toutes les personnes qui l'ont 
approché l'aimaient. 

* L’exposition considérable pré- 
sentée au Centre Pompidou (elle 
ferme le 4 juillet), et organisée 
par le Musée de Philadelphie^ ras- 
semble deux cent quatre-vingts 
photographies, dont les tirages 
et les encadrements sont d’un 
soin et d'un luxe exceptionnels. 

La visite de cette exposition dé- 
termine un. malaise. 

Ces photographies réalisées par 
Strand pendant un demi -siècle 
(et quel demi-siècle, marqué de 
quels conflits et de quelles révo- 
lutions de toute nature!) ont pour 
caractéristiques essentielles, cons- 
tantes, un équilibre olympien, une 
solidité à toute épreuve, et surtout 
une précision de trait, un aigu 
buriné de trait, qui frisent l’hal- 
lucination. 

Nous oublions souvent à quel 
point l’œil humain est sélectif, & 
quel point 11 ne cesse de choisir 
pour percevoir. SI nous regardons 
avec netteté la poignée de l’espa- 
gnolette, la d’en face est 

toute floue. Si nous regardons 
nettement le stylo à bille posé sur 
la table A côté d’une lettre, la 
lettre n’est qu*nn fantôme gris, 
de suite. 

Notre œil, très mobile, oublie 
cette c infirmité », tant il lui est 
facile de courir dtine chose â une 
autre ; et, bien sùr, cette infirmité 
est source d’initiative, suscite sans 
arrêt le travail de Tesprit, l'ima- 
gination, parce que, pour nous 
diriger avec un œil si localisé, 
pour vivra avec ça, U faut sans 
cesse nous souvenir, oublier, com- 
penser, inventer, trier. 

La plupart des grands photo- 
graphes emploient leur appareil 
photographique un peu comme ils 
emploient leurs yeux. Mais n’im- 
porte quel photographe amateur 
sait bien qu’en fermant l’iris de 

l’objectif au maximum et en aug- 
mentant le temps de pose il est 
facile d’obtenir une image qui est 
très différente de celle que volt 


Pœil humain, parce qu’alors l’ap- 
pareil photographique produit une 
Image où absolument tout est ar- 
chl-net, où la poignée, de l’espa- 
gnolette est aussi « piquée » que 
Tartre le plus lointain vu derrière 
les carreaux, où les lignes d'écri- 
ture tout & droite de l'Image sont 
aussi piquées que la pointe du 
stylo & bille située tout à gauche, 
ainsi de suite Et tel est le procédé 
systématiquement adopté par 
Paul Strand. 

Dans - l'image ,i\. Strand, tout 
étant vertigineux d'hyperpréci- 
slon optique, les distances dispa- 
raissent. Tout est plaqué sur le 
même plan plat On dirait que le 
monde a été mis sous vide, puis- 
que l’air n'a plus de matière, 
d'épaisseur, ne Joue plus. La pro- 
preté régne en maîtresse. Rien 
ne respira 

Des corps pétrifiés 

Lorsque Strand photographie 
un paysage urbain ou naturel, 
cela se présente comme nn col- 
lage constructiviste à plat, sans 
vie. La longueur du temps de 
pose nécessaire l'oblige d'ailleurs, 
le plus souvent, â éviter- les 
personnages du cru qui risque- 
raient . de bouger, de mettre un 
flou, une Imperfection quelque 
part. Ce monde est donc inha- 
bité: Tout se passe comme si 
l’univers ainsi gelé était vu au 
lendemain d’une catastrophe gé- 
nérale qui aurait tout paralysé, 
tout tué. 

Les êtres vivants sont photo- 
graphiés à part, mais ils sont 


visages humains qui, dé toute 
manière, méritaient plus de dou- 
ceur. 

En fin de compte, la manière 
forte de Paul Strand ne trouve 
sa raison d'être, sa raison tout 
court, que lorsqu’il photographie 
des détails de machines-outils, 
parce qu'on se dit que. là, un 
utilisateur ou un acheteur éven- 
tuels peuvent avoL intérêt â dis- 
tinguer tous les détails de l’objet 
avec une extrême netteté. Ces 
documents techniques mis à part, 
les images de Strand, â.les regar- 
der comme cela par dizaines; don- 
nent le sentiment d'une vision 
bloquée, obtuse, et, jusqu’à un 
certain point, bête. Quimporte 
que ces photographies soient 
exceptionnellement centrées, ca- 
drées, équilibrées, composées ? Ce 
sont là des qualités peut-être 
assez’ a épatantes », mais ce sont 
les qualités superflues de défauts 
rédhibitoires : le vide, la plati- 
tude, la mort, et un équivalent 
graphique assez sinistre d’ « ordre 
moral», de sûreté de soi. 

A 50 mètres du Centre Pompi- 
dou. & la galerie Zabriskie, 29, rue 
A u bry-I e-Boa cher, viennent d’être 
exposées quelques photographies 
d’Alfred Stieglitz. autre photo- 
graphe qnnArlftfltn, prédécesseur 
et admirateur de Strand. Nè dans 
le New-Jersey en 1B64. mort en 
1946. Stieglitz a fait beaucoup de 
choses pour la photographie et 
pour l’art moderne, et a notam- 
ment animé, de 1902 A 1917, la 
revue Caméra Work, dont les 
deux derniers numéros étaient 
consacrés à Paul Strand. 


soumis au même traitement: 
l’âme, la vie, le doute, le hasard, 
ont disparù. Ces êtres sont durs 
comme de la pierre, fossilisés. Le 
moindre détail de leur visage est 
doué dans une hypemefeteté arti- 
ficielle; ‘si bien qu'ils ont l'air, ou 
bien de morts aux yeux ou ve r t s 
qui auraient été repeints avec un 
soin infini et ■ un pinceau extrê- 
mement fin par les rnlwla±trrtsfa»s 
maniaques d’un « limerai parler », 
ou bien de schizophrènes entiè- 
rement coupés du monde, qui 
fixent le néant d*un regard vide, 
terrorisé. 

U est étrange qu’un homme 
ait passé cinquante ans ' à para- 
lyser ainsi, dans ce délire de pro- 
preté et de vide, des façades de 
maison ou de magasin qui n'ont 
souvent pas ûlrftérèt,. ou des 

- Té" ■* 


Les photographies de Stieglitz 
. lui-même sont de toute beauté. 
U y aura toujours dans le visage 
d'une femme ou d’un homme, 
dans le visage d’une ville ou d’un 
champ, quelque chose de très 
subtil, qui participe à la fols de 
la substance et de l'esprit, de la 
matière et de l'Ame, du concret 
et de l’occulte, de l’Immédiat et de 
l’absence, et l'œil humain, investi 
fl l’est par la conscience 
humaine, frêle parfois, l'espace 
d’un dixième de seconde, ce 
s quelque chose ». mais 11 n'arrive 
pas à le garder, A l'isoler, alors 
que le prix essentiel de la photo- 
graphie. lorsque l’appareil est dans 
la main, même tremblante, d’un 

homme qui est on esprit et un 
cœur, oui le prix essentiel de la 
photographie est que. la plaque 


sensible, la pellicule, se laisse 
toucher, un peu par hasard U faut 
le dire, par ce quelque chose. Et 
cela est irnm«n«»_ Il y a là un 
phénomène Irrationnel, qui fait 
songer au mythe du voile de Véro- 
nique recevant l'empreinte du 
visage du Christ, ou aux em- 
preintes des corps sur les murs 
de "Nagasaki. 


Une empreinte fragile 

Les quelques grands photo- 
graphes — U n'y en a pas des 
dizaines — qui se sont manifestés 
depuis I Invention de cette tech- 
nique sont en fait des magiciens 
ouverts et modestes qui ont 
permis que cette qualité trans- 
substantielle de la vie, chargée 
de vérité et de poésie, de liberté 
et de destin, affecte la plaque sen- 
sible. se dépose sur elle comme 
une apparition fragile. Alfred 
Stieglitz est du nombre: Le visage 
de Paris et celui de New-York, 
qui, par son entremise, ont affecté 
la plaque dans les années 1910- 
1911, sont figurés ici dans. leur in- 
tégralité spirituelle, et Us n'ont 
pas changé depuis, même si les 
détails matériels du paysage ne 
sont plus les mêmes. 

Un travail approfondi 

■ 

Il faut préciser que la question 
de la reproduction des clichés 
photographiques, lorsque la pho- 
tographie atteint un tel sommet, 
est- décisive. Stieglitz, pour la 
revue Caméra Work, pratiquait ' 
un procédé de reproduction par- 
fait, extrêmement coûteux, l’hélio- 
gravure sur planche, qui permet- 
tait un. travail approfondi et très 
délicat de gravure. Stieglitz gra- 
vait ses planches comme Rem- 
brandt ou Munch gravaient les 
leurs Ce sont ces images qu'on a 
vues à Paris, et rien de l’art de 
Stieglitz n’y est perdu en chemin. 

C'est pourquoi fl est recom- 
mandé de voir aussi l'exposition 
Caméra Work, à la Photo- 
Galerie, 2, rue Christine (ouverte - 
jusqu’en septembre). Les m&mf js 
planches héllogravêes y sont ex- 
posées, et l’on peut y voir, outre 
des œuvres de Stieglitz, des Images 
d’un autre grand photographe 
américain, Edward Stelchen. 

MICHEL COURNOT. 
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SCHUBERT A LA GRANGE DE MESLAY 


■ 4?. 
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qui danse une dernière fois le laendler 


T reize années cte tètes musi- 
cales à la Grange de Meslay 
ayant épuisé les thèmes et 
variations sur les vacances de Svia- 
îoslav Richter et le génie musical 
ce Gel édifice roman consacré aux 
nourritures terrestres et mystiques, 
on vient le cosur paisible au rendez- 
vous annuel fixé par un des festivals 
français les plus réussis de ces der- 
nières années. 

Et puis l'enchantement renaît de 
plus belle. C'est le soir de la Saint- 
Jean. Schubert nous est promis, uni- 
quement Schubert pour ces deux 
longs week-ends : la haute porte au 
pignon orné de si;, épis de pierre 
nous introduit dans l'enclos où les 
poules picorent entre les dames en 
robes longues. te grange massive 
ouvra son porche d'abbaye aux 
douze cents mélomanes qui. le nez 
en l’air, reïrouvçnt avec ravissement 
les entrecroisements des cinq nets 
et des treize travées sous la voûte 
incrustée d'une multitude de rondins. 
L'enlrco A Meslay symbolise les 
étapes d'une initiation : le voyage, 
l'extinction progressive des bruits 
du monde, le passage des portes, 
enfin cet univers architectural abs- 
trait et parfait : c’est dôs l’abord 
une Invitation â L’attention. 

Nul ne fa comblera mieux que le 
Melos Quartctî de Sullgart. Dans la 


grange ce soir, ce n’est pas le 
Schubert au grand air que chan- 
tera dimanche Peter Schreler avec 
te Belle Meunière . mais une flam- 
bée da musique inférieure, concen- 
trée, avec te Quatuor la Jeune Fille 
et la Mort et l'immense Quintette 
à deux violon celles. Les jeunes 
Allemands nous mènent au cœur de 
la tristesse et de la vaillance schu- 
be.liennes par cette exécution d'une 
admirable plénitude polyphonique 
qui exclut toute virtuosité, tout effet 
extérieur. La splendeur sonore de 
leurs instruments anciens reste à 
l'intime de l'âme; maïs l'interpréta- 
lion est si intense que Ton se sent 
tout proche du vrai Schubert, du 
Schubert de tous les jours qui 
confie sa mélancolie â te musique, 
qui ne se doute pas même qu'il 
a du génie, tandis qu’il lutte seul 
contre l'angoisse et la mort, trans- 
figurées. 

Dans le Quintette en ut majeur , 
tout est transposé à une dimension 
supérieure, musique de paradis 
écrite l'année de sa mort par Schu- 
bert. Jeux suprêmes d’une ingénuité 
que l'on retrouve dans d'autres œu- 
vres ultimes, te Seizième Quatuor, 
de Beethoven, le Quintette des 
oiseaux , de Mozart, le Quatuor à cor- 
des, de Fauré, où te grâce couronne 
une musique « métaphysique déjà 



Berger fidèle et doux au siècle des romances et des 
bergeries, Nemorin ne se trouvait sans doute pas à 
Mayence lurs du concert donné â l'issue du « sommet » 
franco-allemand. « Estelle -, le roman pastoral de Florian 
où ii apparaît, n'est d'ailleurs plus lu aujourd'hui, de sorte 
qu'on a envie de dire : - Si ce qui suit vous semble invrai- 
semblable. imaginez que c'était un rêve. » 


« j EMQRIN avait un grand 
Fkf chapeau ; c'était son 
* chapeau de voyage t ce- 

lui qui le protégea!/ de la pluie , 
du soleil, de la lune et des 
nuage s. // était d'humeur rêveuse 
ce soir-là . C'est de la musique 
qui tait pleurer intérieurement, 
ce ne sont pas les larmes de la 
douteur, ni celles de la ioie, 
plutôt l'émotion de revoir quel- 
qu'un qu'on n'attendait plus ... - 

Un sourire pourtant au coin 
des lèvres, i ! racontait — ce 
n'est pas tous tes jours qu § on 
peut voir M. Schmidt et M. Gis- 
card d'Est&ing assistant ensem- 
ble i un concert , fût-ce seule- 
ment à te première partie i — 
comment , se trouvant â Mayence 
pour écouter la Damnation de 
Faust, ii avait finalement entendu 
te Symphonie héroïque... C § est 
que . Leonard Bernstein étant 
tombé malade, on avait préféré 
changer le programme plutôt que 
de se résoudre è donner w pour 
une soirée de gala, un chef 
moins prestigieux à l'Orchestre 
national do France. Eugen Jo- 


chum remplaçant Leonard Bern- 
stein, l'honneur était saut . 

Mais qu'importe au tond ? Non 
moins que la Damnation, ['Hé- 
roïque est un monument, et , 
devant tes monuments, Némorin 
était toujours partagé entre le 
désir de se taire et celui d'ex- 
primer tout à la fois les sugges- 
tions les plus contradictoires qui 
lui venaient par vagues . mais 
qu'il repoussait avec dépit C'est 
qu'il aurait voulu trouver des 
choses è dire auxquelles per- 
sonne n'avait pensé avant une 
œuvre qu'on connaît pas cœur 
Ft qui ne s'épuise pas ... que 
l’on croit découvrir chaque fois . 

C'était vraiment trop bête : 
te direction si huma/ne, si sobre 
et malicieuse d'Eugen Jochum, 
le phrasé et le beau touché de 
Jean-Philippe Collard dans le 
Premier Concerto de Chopin , 
rOrchestre national visiblement 
stimulé, rien de iouf cela ne fui 
échappait ni ne le laissait indif- 
fèrent : pourtant II en revenait 
toujours d la symphonie sur 
laquelle, depuis longtemps , tout 
était dit . 


« Ce sont bien des jeux » 





Alors il sç mit à parler, à tort 
et a travers , des dimensions 
inusitées du premier mouve- 
ment : un quart d'heure, la durée 
presque d'une symphonie clas- 
sique ; dé/à four un monde qui 
so terme sj r lui-même, avec ses 
contradictions, scs enigmes 
{Cherche et Su trouveras... ou 
bien ; Tu auras beau chercher, 
lu ne trouveras pas !). Le cor 
n'oubliez pas, il y a trois cors 
d-ms I Héroïque : c’«?sf te pre- 
mière fois — te fausse rentrée 
du cor avec le thème principal 
faisant dissonance sous le trille 
dos violons . mémo Berlioz ne 
comprenait pas, on a débattu 
de ccJj pendant cinquante uns. 
Rien no permet d" expliquer com- 
ment , tout à coup . un composi- 
teur imagine de prendre ta 
logique musicale à rebours . 

Nemorin avait toutes les pei- 
ne? du monde â rester calme, il 
cherchait désespérément à vain- 
cra f indifférence de son audi- 
toire. no. s. plutôt que d’évoquer 
!’ artiste Ip.co à son destin, il 
veu* ait s en tenir au - grand 
sourd - au .■ prises avec la rhéto- 
rique musicale classique : Trou- 
ver se s règles et tes impo- 
ser ! Regardez le deuxième mou- 
vement, Marche funebre : des te 
départ on sait ce que ça va erre, 
mais on no peut jamais en devi- 
ner le comment, du moins on 


est toujours surpris , cela va plus 
loin. L'imagination, la fantaisie, 
il les plante devant vous, il les 
tance au visage : pas comme 
une gifle , c'est le vent d'ouest 
plutôt qui souille . Amusez-vous 
à présent du Scherzo, un badi- 
nage pour les enfants . - Ce sont 
bien des jeux, remarquait Ber- 
lioz, mais de véritables jeux 
funèbres, comme ceux que les 
guerriers de l'Iliade célébraient 
autour des tombeaux de leurs 
chefs. - 

Dos jeux funèbres... Némorin 
s'arrêtait un Instant, avec un 
rien d'affectation, laissant indé- 
cis ceux qui l'écoutaient encore . 
Soudain il relevai: la tête, mor- 
dait son chapeau à Celles denfs 
en exultant : • Quant au thème 
du Finale, ce n'est cas une 
mélodie, c'est la base route crue 
d'un motif qui viendra s'y super- 
poser pfjs tard, et l'auteur nous 
dit : si. mi. ai. mt... c'est là tout 
ce que j'ai â vous proposer pour 
le moment, voyons si vos eslc- 
macs sont assez forts pour s'en 
satisfaire ! - Et !è -dessus Nêmo- 
rin rîait comme un fou, tout 
content de l'effet qu'il avait pro- 
duit. ** Ai i / c'est vrai, sjoula-t-îl, 
le ne vouz ai pas encore parlé 
de Mavc.ice : c'était beau mais 
c'ost dèià tcn... - 

GERARD CO N DE. 


PROLONGATION JUSQU'AU 16 JUILLET 





***** :•* j > 






LM 




du 9 juin ou 2 juillet - gouaches, gravures. 
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à demi passée à travers le miroir. 
Ici, comment dire 1a sublimité des 
deux violoncelles chantait à deux 
voix un thème simple et beau comme 
• l’hymne â la joie », qui chemine 
longtemps sur les petils tambouri- 
nements d'une marche sans fin, celte 
du Voyage d'hiver ? Et puis cet 
adagio gorgé de rêve et de solitude 
où les trois Instruments mêdïants 
tissent un cantique Infini, ponctué 
par les interjections et les ptzzioali 
pensifs du premier violon et du 
second violoncelle, marquant le 
temps qui passe. Un Instant, Schu- 
bert s’ébroue, grommelle, se ser- 
monne, mais revient bien vile à ce 
bienheureux engourdissomenL 
Car les ombres sont proches : il 
a beau sonner Ja chasse du scherzo, 
le trio le rappelle avec son choral 
soupirant et tragique, et le final 
vigoureux comme une danse de pay- 
sans, avec ce deuxième thème par- 
fumé et tendre, est une fleur au bord 
de J'ebrme que côtoie le rude déve- 
loppement aux entrées t Liguée 3. Tout 
cela, le Quatuor Melos et le violon- 
celliste Klaus SLorck le disent sans 
hausser le ton, sans forcer sur le 
pathétique ; mais il n'est pas une 
note, pas une phrase qui ne soient 
remplies d’une maternelle connivence 
avec l'ôtre intérieur de ce garçon 
de trente et un ans qui danse une 
dernière fois le laendler et qui va 
mourir. 


Maurizio Pollini 
aux chandelles 

Deuxième Invité de Sviatoslav. 
Richter â Meslay, Maurizio Pollini a 
trente-cinq ans ; lui aussi est proche 
du dernier Schubert. 11 joue les yeux 
mi-clos, les paupières battant, Ja 
bouche ouverte parfois formant le 
chant. Je visage s'inclinant et se 
redressant selon le geste de Ja 
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musique. Et le piano grandiose 
transcende la virtuosité pour atteindre 
au • double fond » de l’œuvre, au 
regard aigu qui traverse les défer- 
lements de Ja Wanderer - Fantasie 
ponctués de puissants ahans 
de bûcheron en un combat prodi- 
gieux avec tes forces cosmiques. Au 
centre, le regard tragique de l'étemel 
voyageur : « Le soleil, ici, me 
semble si froid », mais qui peu â 
peu se mue en bénédictions par 


l'enchantement de ces grandes orne- 
mentations liquides et vibrantes. 

Pollini a choisi deux autres pages 
de lyrisme intérieur : la Sonate en 
la mineur op m 143 et la Sonate 
posthume en la majeur . De la pre- 
mière, qui évoquait pour Louis 
Aguettant le bûcheron de La Fon- 
taine /'«Sous te poids du fardeau 
aussi bien que des ans — Gémissant 
et courbé , marchait i pas pesants »}, 
il a quelque mal à rendre la dé- 


marche abrupte, celte alliance IncfiS ' 
fectible de l'épuisement et de l'éner- 
gie chez le Schubert de 1824 ravage . 
par la maladie. Il fait trop un sort 
â chaque Indication dynamique, 
accentue les templ et tes intensités! j 
et tombe dans des abîmes de mu- I 
sique invertébrée, comme si l'on 
était déjà dans l'univers hagard du 
Sosie. 

Mais dans la Sonate en la majeur. 
alors que la rupture du courant 
électrique nous a rendu la pénombre 
palpitante des chandelles, le climat 
de cette ode à la solitude, un souffle 
véritable emporte cette grande cons- 
truction beethovénienne, aride et 
rocailleuse partais, dont il démêle 
cousles nœuds, libérant des trésors 
de poésie limpide ou dramatique : j 
l’ineffable tendresse ûe la cloche des 
agonisants, dans i'andantrno, avec •' 
ses tempêtes médianes, l'innocence 
du scherzo comme une petite fille 
jouant à la marelle, et te final qui 
part une chanson aux lèvres, affronte 
de rudes combats avec ses démons 
intérieurs et reste inachevé, perdu 
dans les songes, au bord du sommeil. 

A la fin de cette semaine, d’autres 
Schubert peupleront la Grange de 
Mestey avec les étincelantes musi- 
ques à quatre mains de Sviatoslav 
Richter el Zollan Kocsls, les Troi- 
sième et Sixième Symphonies par ( 
l’Orchestre de la radio néerlandaise, ■ 
dirigé par Michel Tabachnik, et les 
gerbes de lieder chantés par Eli- 
sabeth Soéderstroëm et par Dïetrich 
Fïscher-DIeskau (ce dernier malheu- 
reusement sur la scène plus conven- 
tionnelle du théâtre de Tours). 

JACQUES LONCHAMPT- - 

Rappelons que le quatuor 
Melos a publié récemment un adznl- t 
rable enregistrement Intégral des j 
quatuors de Schubert (sept disques 1 
DG, 2740.123j. j 


MUSÉE NATIONAL 

MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGALL-NICE 

Concert du 7 juillet 1977, 20 h. 30 

Àldo Ciccolïni, Mstislav Rostropovitch, Hermann Prey, Jean-Pierre 
Rampai, Isaac Stem, Galina Vichnîevskoîa et l'Orchestre National 
de l'Opéra de Monte-Carlo, sous la direction de Paul Para y, 

offrent un concert exceptionnel 
en hommage à Marc Chagall 
à l'occasion de son 90” anniversaire. 

Palais de la Méditerranée - NICE - Loc. ; (93) 88-89-88 
EPOSiTION DO 10 JUILLET AU 26 SEPTEMBRE 

MARC CHAGALL 

PEINTURES BlfiUQUES RÉCENTES 

1966 - 1976 

Areane da Docteur-Ménard - bd de Clmiez, 06000 Nice - f93) 81-75-75. 
Tons les Jours, de 10 heures à 19 heures, sauf le mardi. 


GALERIE 

PRINCIPE 

Anne Merlet 

Proche de BEAUBOURG, la Galerie PRINCIPE, qui sera ouverte en 
permanence tout i'ëté organise une exposition de PETITS FORMATS» 
Elle présente 40 artistes de toutes national Ltéa, de toutes tendances 

Cette proposition de PETITS FORMATS s'explique par la volonté 
d*as30Cler des Individualités qui expriment sur la toile, le dessin 
ou l'estampe Leur nécessité vitale de créer dans les limites d'un 
petit format qui exige un langage plastique plus Jrécts qu'une grande 
composition. L'écriture propre, la façon de départager une surface, 
Imposent une totale rigueur. 

Le rapprochement des différentes recherches et des différentes ten- 
dances offrira au spectateur un climat pictural .^Uscltant peut-être 
l’approche d'un monde qui tente d'outrepasser ses 1 limites. 

12 y rue de la Ferronnerie - 17, rue des Innocent - 75001 PARIS 

TéL : 233-18-11. 
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MUSÉE ROBIN 


de Varenne - PARIS (T) 


Oscar JESPERS 

Sculptures • Dessins 

Ouvert de 10 h. à 18 b. (sf mardi) 
du 29 Juin au 3 Octobre * 


ORANGERIE DU LUXEMBOURG 

10. rue de Vau girard. PARIS tB*! 




Jusqu'au 10 Juillet 


Galerie de Fiance 

3; Fg Saint-Honoré - Paris S 1 
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P. Bloche 
F. Martinez 


P. Bavai 
B. Plossu 


Jusqu'au 15 Juillet 
ouv. les week-ends et sur R.-V. 


— LA PASSERELLE SAINT-LOUIS — 

3. me J. -du -Bellay, TïWW PARIS 

BALDET, BODANZA, CHABOT 
MACDEVITT, MATHELIN. MESSAC 
MORTEYROL. NACGACHE, SATO 
TAILLANDIER. WOEHL 

Juin et Juillet 

M Jrs saur landl. de 15 à 21 - 

* m 


ALECHINSKY 

REINHOUD 

Juin-Juillet 


Carmen Cassé 

^ 10. rus Malber (4*), 27B-S3-14 T 

S RAQUEL ? 

FORNER 

t Mythologie sporlole i 
M Juin - 14 juillet 


EXPO 90 

90. bd Raspalt - Paris 1 6 e ) 

T 

les chemins 

2 ioin - s Juillet lffn 
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Un volume format 24 X 33,5 - 43 pages, 
Papier Ingres d'Arches HBM 

250 exemplaires numérotés 
Prix de souscription : 250 F 

S'adresser : Claude Hilaire, 69 bis, rue Jacques-Dulud 
92200 Neuilly, tél. 722-24-43 
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DES ARTS ET DES SPECTACLES 
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LES EXPOSITIONS D’ÉTÉ EN EUROPE 



• Aix-la-Chapelle 

Art médiéval à Aix-la-Chapelle. 
Musée (jusqu’au 23 octobre J. 

• Berlin 

Tendance des années 20 (quin- 
zième exposition du Conseil de 
l'Europe) : s Du constructivisme 
& l’art concret s, Nouvelle galerie 
nationale. « Surréalisme et nou- 
velle objectivité », château de 
Chariottenbourg « Le dadaïsme en 
Europe » et « De la ville futuriste 
& la ville fonctionnelle », Acadé- 
mie des beaux-arts (du 14 août 
au 16 octobre.) 

• Bielefeld 

Max Beckmarm. Affiches, aqua- 
relles. Kunsthalle (jusque fin 
juillet). 

• Cologne 

Robert Morris, rétrospective. 
Muséum Ludwig (juin-juillet). 

Adolf W&fi. KO In i s cher 
Kunstvereln (septembre). 

• Darmstadt 

Rome autour de 1800, dessins et 
aquarelles. Hessicfaes I^ndesmu- 
setun (20 julllet-4 septembre). 

Après Rubens. Hessiches 
Landesniuseum (2 août-15 sep^ 
tembre). 

• Francfort 

Les Nazaréens, peintures, des- 
sins, gravures. St&delscbes 
Kunstinstltut (jusqu'au 12 août). 

• Hambourg 

Chefs-d'œuvre du cabinet des 
dessins. KonsthaUe (jusque fin 
août). 

L’art, qùest-ce que c’est i 
Konsthalle (22 juQlet-19 septem- 
bre). 

• Karlsruhe 

Rubens, pour le quatre-centième 
anniversaire de sa naissance. 
Konsthalle (septembre-octobre). 

• Kassel 

Documenta 6, la grande exposi- 
tion Internationale d’art contem- 
porain, qui a lieu tous les quatre 
ans (peintures, dessins, photogra- 
phies, video.-). Jusqu’au 2 octobre. 

• Lubeck 

Horst Janssen, dessins, gravu- 
res. Qverbeck-Gfiseilsch ait (jus- 
qu’au 14 août). 

Fritz W inter, peintures, dessi n a, 
aquarelles. Overbeck-QeSeUschaft 
(21 août-2 octobre). 

• Munich 

Armdf Rainer. Stâdfc. Galerie 
im Lenbachhaus (12 Juillet- 
ll _ septembre). 

Dieux et démons de Y Himalaya. 
Haas der Kunst (6 août-16 octo- 
bre). 

• Munster 

La sculpture de Rodin ■ & 
aujourd’hui. Landesmuseum 
(3 juillet-octobre ) . 

• Nuremberg 

Œuvres graphiques russes des 
dix-neuvième et vingtième siècles. 
Konsthalle (jusqu'au 4 septem- 
bre): 

Le nouveau paysage : soixante- 
deux peintures, dessins, œuvres 
textiles . Albrech DÜrer Haas 
(6 août-4 septembre). 

• Stuttgart 

Oskar Schiemmer, rétrospective. 
Kunstvereln (24 aoÛt-23 octobre). 

Le siècle de Tiepola : peintures 
italiennes du dix-huitième siècle. 
Staatsgalerie (jusqu’au 31 Jull- . 
let). 


BELGIQUE 


• Anvers 

Œuvres d’art du siècle de Ru- 
bens dans les églises et couvents 
anversois : église Saint-Jacques, 
jusqu'au 19 septembre. 

P. P. Rubens, tableaux, esquisses 
dessins : Musée royal des beaux- 
arts, Jusqu'au 30 septembre. 

La gloire de Rubens : le culte 
que voue le grand public a la 
personnalité de Rubens. Archives 
de la vie culturelle flamande, 
jusqu’au 25 septembre. 

La mode au temps de Rubens : 
Musée provincial des arts et mé- 
tiers, jusqu’au 18 septembre. 

La médecine au temps de Ru- 
bons : maison des méflprfn s, jus- 
qu'au 30 septembre. 

Quatorzième Biennale interna- 
tionale de la sculpture : musée 
de sculpture en plein air Mîddel- 
heün. jusqu'au 2 octobre. 

9 Binche 

Déguisements et masques de la 
Roumanie traditionnelle : Musée 
international du carnaval et du 
masque; jusqu'au 30 septembre. 

• Bruxelles 

Tapisseries bruxelloises du siè- 
cle de Rubens : Mmérs royaux 
d’art et d'histoire, jusqu'au 
6 septembre; 

La sculpture au siècle de Ru- 
bens dans les Pays - Bas méri- 
dionaux et la princip auté de 
Liège ; musée d’art ancien, jus- 
qu'au 2 octobre. 

Hommage à Paul Delvaux : 
musée provisoire d’art moderne, 
jusqu'au 25 septembre. 

Art américain en Belgique .* 
palais des Beaux-Arts, jusqu’au 
28 août 

• Knokke-Heist 

Seizième Exposition internatio- 
nale de dessins humoristique s et 
de graphisme usuel : jusqu’au 
4 septembre. 

• Liège 

Parure et métiers de la femme 
au dix-neuvième siècle : Musée 


LE CLUB 

GH 


13, f&E UoutuuibB 
PRO. 8147 



des ANNEES de BRAISE 

PALME D’OR 1875 

AO FESTIVAL DS CANNES 
(Historique de l'Algérie) 


Ml MAC-MAHON 

5, avenne Mac-Mahon - 380-31-81 
Du 22 Juin an 12 Juillet (eu »-oJ 

21 jours : 21 films 






Tïïâ 


Tubingei 

?sancK 


FsancTé Stella, rétrospective. 
Konsthalle (Jusque fin juillet). 


AUTRICHE 


• Innsbruck 

La Révolution de 1848 : Arse- 
nal (juillet, août, septembre). 

Vienne vue par des artistes 
contemporains viennois : Kon- 
gresshaus (12 juillet - 14 août). 

• Liras 

Exposition à l’occasion du cen- 
tième anniversaire d’Alfred 
Kubtn : Schlassmuseum. (juillet- 
août). 

• Saizbourg 

Acquisitions de 1SS7 à 1977 : 
Carolino Augusteum, jusqu’à 
l’Automne. 

Châteaux forts de Saizbourg : 
forteresse de Hobensalabarg. jus- 
qu'en octobre. 

• Vienne 

La Bulgarie du Moyen Age 
dans les collections de la Bfblio- 
tèque nationale : salle d’apparat 
de la BlbUothéque nationale, jus- 
qu'en octobre. 

Troisième Biennale d’art gra- 
phique et exposition Giorgio 
Marandi : sécession, jusqu’au 
28 août. 

.. Trésors du temple de Boro- 
budttr : Küsstlerhaus (19 juil- 
let - 2 août). 

k La photographie en Suisse - de 
1840 à nos jours ; Musée des arts 
appliqués (juillet). 

Dess in s célébrés : Albertina 

(juillet-août). ' 


Mère. 29 : UNE VIE DIFFI- 
CILE* de DLdo RI5I 
Jeu. 30: SEDUITE ET ABAN- 
DONNEE, de Pletro GERMI 
Ven. l*r : LE DESERT ROUGE, 
de Mlehelangelo ANTONTONi 
Sam- 2 : NOUS VOULONS LES 
COLONELS, de Mario MONI- 
rnzr.T.T 

Dim. 3: LA CIOCIARA* de 
Vlttorlo DE SIGA 
(Interdit moins de 13 ans) 
Itun. 4 : BREAK-UF, de Marco 
FERRERI 

(interdit aux moins 13 ans) 
Uar. 5 : TANT QUTL V AURA 
DE LA GUERRE IL V AURA 
DE L’ESPOIR, 
d'Alberto SORDt 


SEUL A PARIS 
EN SON STÉRÉOPHONIQUE 


LA PAGODE 

57 bis rue Babylone 
Tél. 705 . 12.15 
fVI ° St- François Xavier 



Séances : 14 b. 30, 11 h, 13 h. 38, 22 h- 


de la vie wallonne, jusqu’au 
30 octobre. 

• Namur 

La gravure aujourd'hui dans la 
province de Namur : wafqnn de 
la culture, jusqu'au 11 septembre. 

• Ostende 

Les Mathieu de Mathieu, 
trente ans d’abstraction lyrique: 
casino Kursaal (2 juiUet-28 août). 

Gouaches de Georges Mathieu : 
galerie Poséidon (2 juillet - 
28 août). 

• Stavelot 

Chagall .* affiches et œ uv res 
graphiques, jusqu’au 15 sep- 
tembre. 


DANEMARK 

® Copenhague 
L’Art industriel danois d'au- 
jourd'hui. Musée des arts déco- 
ratifs, jusqu'au 4 septembre ; 
Legs Herbert Melbye : dessins 
français et œuvres graphiques 
des dix -neuvième et vingtième 
siècles. Musée royal des beaux- 
arts. jusqu'au 1" octobre ; Anton 
Zoran Music. gravures. de 

la Résistance (29 août - 25 sep- 
tembre). 

• Holbaek ■ 

Porcelaine danoise 1825-1880. 
Musée ci* jruiHet-3l août). 

• Humlebaek 
Alternatives architectu- 
rales. F .on islam», Musée d’art mo- 
derne, jusqu'au 21 août ; 

Peintres paysans chinois du 
canton de Bushetn. Tjut<Hfl.na 
Musée d’art moderne. Jusqu’au 
21 août. 

• Silkeborg 

Asger Jorn, gravures originales. 
Galerie moderne, jusqu’au 6 août. 


GRANDE-BRETAGNE 


• Bradford 

Paysage urbain 1910-1939 : pein- 
tures, œuvres graphiques et pho- 


SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS cTART 
et d'ESSAÏ 

(A.F.C.A.E.) 


ST. BERTRAND *\E S“ 
ÉCHEC A U GESTAPO 

avec H mniü iray 80CART 

PORTIER DE NUIT 

as. Ctatntte RAMPLim fit DU BOfiJIfiDE 


STUDIO CU1AS 

A 14 H, 18 H, 18 8, 20 H et 21 H 59 s 

L'ARGENT DE POCHE 

de français trdffaiji 

A 12 HEUHES, 

SAUF SAMEDI ET DIMANCHE : 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR 

d’Ella KAZAN 


i 

STUDIO LOGOS 

TÉL : MED. 43-71 • 1 

BUSia S'EN VA-HN GUERRE 

avec DOVGHBOYS 


ST. SAINI-ANDRE-DES-ARTS 1 

30, rua SalnMndFÉ-des^Arts - 326-48-18 
A 12 H ET 24 H : 

LA SALAMANDRE 

iTAIala TANNER i 

4 14 11,16 11,18 11,201181228: 

L'EMPIRE DES SENS 

ds Kqgtsa 0SHKMA 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, me Saînt-Andrt-des-ArtB - 326-48-18 
A 12 HEURES : 

LA DAME DE 5HANGA1 

iTOmn «EUS 
A 24 HEURES.- 

CALIFORNIA SPLIT 

de Rnbevt AUMMW 

A 14 H 1D, 16 B 18, 18 H 10, 5» N 10 
et 22 H 10 : 

ADOPTION 

ta Marti MESZWBS 


tographies d'Amérique, d’Allema- 
gne et de Grande-Bretagne. Art 
Gallery (2 juillet - 14 août), expo- 
sition présentée à Fortsmoath, 
City Muséum and Art Gallery. 
du 27 août au 9 octobre. 

• Chester 

William Tucker. dlx-sept sculp- 
tures et douze dessins. Œuvres 
récentes comparées i. celles du 
début des années 60. Chester Arts 
Centre (23 Juillet - 20 août), ex- 
position présentée à Sheffield, 
Mappin Art Gallery, du 3 septem- 
bre au 2 octobre. 

• Edimbourg 

Albert Marquet, peintures et 
dessins du Misée des beaux-arts 
de Bordeaux. Charlotte Square 
Gallery (9-31 juillet), exposition 
présentée à Sheffield, Graves Art 
Gallery du 6 au 28 août et à Car- 
diff, National Muséum of Wales, 
du S au 25 septembre ; Jean Coc- 
teau, dessins, lithographies, pein- 
tures, projets de décors et de cos- 
tumes de ballet et de théâtre 
(août), exposition présentée a 
Sunderland en juillet, à Liverpool 
en septembre et à Birmingham 
en octobre. 

• Londres 

This brüliant year (une antho- 
logie de la peinture victorienne, 
pour le Jubilé). Royal Academy, 
jusqu'en septembre. Sculpture 
britannique contemporaine. Bat- 
tersea Part, jusqu'au 4 septem- 
bre; Trésors du monde romain. 
Britdsh Muséum, jusqu’au 30 sep- 
tembre; Graham Sutherland, 
portraits. National Portrait Gal- 
lery, jusqu’en octobre ; Rubens. 
British Muséum (15 Juillet - fin 
septembre) ; L’Art en Grande- 
Bretagne aujourd'hui. Hayward 
Gallery (20 Juillet - 4 septem- 
bre) ; L’Art dans le paysage. 
Serpentine Gallery (16 Juillet - 
14 août) ; Peinture anglaise 1952 - 
1977. Royal Academy (10 septem- 
bre - 20 novembre). 

• Norwicb 

John Thirtle (1777-1839), aqua- 
relles et d«»gB«Tig. Castle MUseum, 
Jusqu'au 4 septembre. 





MAISON DES ARTS 

ET DE LA CULTURE ANDRÉ- MALRAUX 

Place de l'Hôtel -de- VlUe - 94000 CRETEIL 
TéL S99-90-50 

LE VENDREDI 1* JUILLET à 21 h. 

ARS NOVA 

PORTRAIT DE MAURICE O H AN A ' 

Gaude MAISONNEUVE, hautbois Elisabeth CHOJNACKA, dareàa 
Gilles MAHAUD, cor Michel JARRY, baryton 

Pau! KREDER, chef des chœurs J osé- Luis GOREZ, récitant 

Direction : Théodor GUCHLBAUER 

Rensei gnemen t» - location : 899-94-50, de 12 heures A 19 heures. 

GAUMONT COUSÉE 2 - GAUMONT MADELEINE - MONTPARNASSE 
PATHÊ - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - OLYMPIC ENTREPOT 
FRANÇAIS Eaghien - CYRANO Versailles - A RT EL Nogen» 
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théâtre de Ja tempête 
C3rioucher;e 
325 36 36 


henman melville 


moby dick 

adaptation et mise en scène 

stuart seide 


PAYS-BAS 


Trente-cinquième concours in- 
ternational de la céramique d’art 
contemporain (21 juiUet-2 octo- 
bre) 

• Ferrare 

Carlo Carré. Palazzo dei Dia- 
mant! (Juillet-septembre). 

• Florence 

Hommage ù Rubens . la peinture 
flamande du dix -septième siècle 
dans les collections publiques flo- 
rentines. Palais Pitti (Juillet- 
août). 

BruneUeschL Expositions du 
sixième oentenaire. L’homme et 
l'artiste (bibliothèque Lauren- 
tlenne). Brunelleschl sculpteur 
(musée de BargelloL Dessins de 
constructions brune 11 esc biennes 
(cabinet des dessins des Offices). 
Jusqu’à Tautomne. 

Dixième biennale internationale 
des antiquaires. Palais Strozzl 
(17 septembre- 16 octobre). 

• Milan 

Hommage d Titien. Palaxzo 
Reale (jusqu’au 31 juillet). 

* Padoue 

Onzième concours international 
de la statuette en bronze (Jus- 
qu’en octobre). 

* Palerme 

Giuseppe MazzuZIo, sculpteur. 
Palazzo del Norman ni (Juillet). 

* Passariano (TJdine) 
Chefs-d’œuvre du FriauL Villa 

Manin iJuUiet-septembre). 

* Ravenne 

/!• biennale internationale du 
bronze dantesque (juin-septem- 
bre). 

• Turin 

Photographies du Piémont 
1852-1899. Deux cents photos ori- 
ginales du dix-neuvième siècle. 
Palazzo Maria ma (jusqu’au 24 
juillet). 


* Rotterdam 

Verreries de Ltentam : pièces 
uniques anciennes et modernes. 
Musée Boymans, 23 Juület-4 sep- 
tembre. 

* Amsterdam 

Acquisitions récentes : Cabinet 

des estampes du Rijkmnseum, 
jusqu'au 18 septembre. 

Œtrares de la collection du 
Musée : Musée municipal, août- 
septembre. 

Photographies de Paul Strand : 
Musée municipal, 2 septembre- 
16 octobre. 

•Utrecht 

Photographes américains (Ri- 
chard Artschwager, John Clem 
Clarke, Chuck Close, Don Eddy, 
D liane Hanson, John Kacere. Ho- 
ward Kanovltz, Michael Mau, 
Malcolm Morley). Hedeudaagso 
Kunst, jusqu'au 14 août. 

* Stockholm 

L’époque 1900-1920 en Suède : 
rétrospective. Maison de la 
culture. Joli let- août. 

Les collections d’art suédois et 
International 1900-1977 ; Musée 
d'art moderne. Juillet- août. 

Raphaël, gravures du dix-hul- 
tièmc siècle, dessins contempo- 
rains. vingt-cinq ans d’artisanat : 
Musée national des beaux-arts, 
juillet-août. 

La vie du peuple suédois de 
G us tau Vos a & nos jours : Nor- 
dlska MuseeL juillet-août 


SUISSE 


• Bâle 

Arnold BBcklin (1827-1901), 
exposition du jubilé. Kunstruu- 
seum. Jusqu'au 11 septembre. 

• Berne 

Richard Long. Konsthalle, Jus- 
qu'au 31 août. 

Mariais Lûpertz. Konsthalle, 
22 août-18 septembre. 

• Genève 

Gustave Moreau et le symbo- 
lisme. Petit Palais, jusqu'au 
9 octobre: 

• Lausanne 

Huitième biennale interna- 
tionale de la tapisserie. Musée 
cantonal des beaux-arts, jusqu’au 
25 septembre- 

Canonniers - tisseurs romands. 
Forum de l'hôtel de ville. Jusqu'au 
13 août. 

Collection de l’art brut. Acqui- 
sitions nouvelles, il, avenue des 
Bergières, jusqu'au 2 octobre. 

• Lucerne 

Edvard Munch, l’œuvre gra- 
phique. Kunstmuseum, 17 julllet- 
18 septembre. 

• Vevey 

Exposition internationale de 
tapisserie. Galerie Arts et Lettres, 
jusque An septembre. 

• Zurich 

Peinture et photographie de 
1840 à aujourd’hui. Kunsthaus, 
jusque fin Juillet. 

Six siècles d ’imprim erie â 
Zurich. Bibliothèque centrale, 
jusqu'au l* r octobre. 

Or du Pérou. Musée Bellerive, 
jusqu’au 14 août. 

Tapisseries suisses, artistes 
^aujourd’hui. Musée Bellerive, 
8 septembre -6 novembre. 

Des hommes sons masques, pho- 
tographies de August Sonder, de 
1906 à 1952. Kunstgewerbemir- 
seum, jusqu’au 7 août. 


HAUTEFEUILLE 

7, rue HaateTexüDie - 73006 S 
633-79-38 


CRIA CUERVOS-IA CHASSE 
LE JARDIN DES DÉLICES 
LA COUSINE ANGELIQUE 
ANNE ET LES LOUPS 

Festival 

CARLOS 

SAURA 

1 FILM PAR JOUR 
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ST-GHARLES - PASSY - PARAMOUHT BASTILLE 
L Versâmes - ARTH. Créteil - VÊUZY - AHTEL Bony - MARLY EngUae 


sur les chapeaux de roues. 
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LE MONDE DES ARTS 



Théâtre/ 


Cinéma 



<TA*Ü 







Les salles subventionnées 


et municipales 


OPERA (073-95-261. les 29 Juin. l«eC 
6 Juillet, & 19 b. 30 : te Chevalier 
ù . la rose. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(278-79-05) : La revue parlée, le 
20i à 21 h- : arec W.-fl. Burroughs 
et B. Gfysln ; le 30, à 21 b- : Au- 
tour cTfizra Poimd — Du 20 juin 
au 2 Juillet, à 18 heures et & 
21 heures ; Festival du cinéma 
d'animation - d'Annecy. 

COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-201, 
les 30 Juin, K 1 4. 5 et fl Juillet, 
à 20 h. 30; le 3. è 14 L 30 et à 
20 h. 30 : Lorenzaccio. 

NOUVEAU CARRE (227-88-40) (D n 
Lu), Grande salle, a 21 h.; mat. 
dlm. A 16 h.-, la Dame de la mer 
(dernière, le 30) : 14 h- : spectacle 
animation danse par Eihery Page va 
(dernière, le 30) ; le 3 Juillet. & 
27 h. : SLnfonietta de Parla, dlr, 
M. Minsk? (Pergolôae, G ries. Bar- 
tok, Haydn, Hindemlth). 


THEATRE DES VARIETES 
(233-09-92) (D. SOIT- L.), 20 ta 30, 
mat. dim. k 15 h* : Fête de 
Broadway. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.). 20 h. 45 : 10 Grand Vizir, la 
Cosmonaute agricole. 

THEATRE DTJLM (329-12-25) (Mar.). 

21 tu : Quand Je eeral petit (der- 
nière le 30). 

THEATRE PRESENT (203-02-55) 
CD.), 20 tu 45 : U Somme, la 
Voix, Zut. la Chamaille (en alter- 
nance) 

TROGLODYTE (222-03-54) (D-, M. 

22 tu : Q ug ozone. 


TOUT A LA JOIE (734-91-84) (D„ 

Ih), 20 b. 30 : Didier Schmltt ; 
21 b 30 : N*onblle pas que tu 
m’aimes ; 22 tu 30 ; fçiix fait r ar- 
tiste ; II. a 20 h. 30 : Festival de 
la chanson inconnue. 

LA VEUVE PICHARD (278-07-08) 
(D, L.). 20 h. : le Cracheur de 
phrases : 22 h. : les Secrets de 
Zongo. 


Les filma marqués (•) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de 


La cinémathèque 


LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
(L.), L 20 b. 30 : Lionel Rochman : 

21 h. 30 : Teca et Rlcardo ; 23 II 15 : 
Manoury. — IL 20 h. 30 - J--B- Fal- 
gulère: 21 Jh. 45 : J. Antonin; 

22 h. 45 : De l’autre côté «le la vie 
(An! ta PlGChlarinl). 


Les théâtres de banlieue 


des arts A.-Msl- 
le 1er A 2L XL î 
Th. Guahlbauer 


CRETEIL, Maison 
raux (899-94-50) 

.Ara Nova. dlr. 

(Ghana). 

MONTREUIL, Studio-Théâtre (853- 
65-33) (D., L.). Sam. soir, 20 h. 30, 
mat. Sam. à 17 h- : les Voyagea 
drolatiques de François Rabelais 


Jazz 


Les théâtres de Paris 


Les cafés-théâtres 


LIBRE (322-70-78) (D. BOlr„ 
L0 22 b-, mat. sam, â 16 tu dlm., 
A 15 h. : Un après-midi d'automne. 

ANTOINE (208-77-71), 20 h. 30 : les 
Pare □ ta terribles (dernière le 30). 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théâtre de la Tempête (328-36-36) 
(D. soir-, L.), 20 h. 30. mat. dlm. 
& lfl h. : Maby Dicta 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir., L.), 20 h. 45. 
mat. dlm. A 15 h- : Chers Zola eau* 
(dernière le 9). 

ESSAION (278-46-62) (D.), Z. U h. : 
le Jardin de mon père. — D* 
20 h. 45 : Feydeau-Farrelolk (Jus- 
qu'au 2). 

FONTAINE (874-74-40) (D.), 21 h. : 
Irma la Douce. 

HOTEL DE SENS, 21 h. 15 : Roméo 
et Juliette (Cle J. -P- Lucet). 

HUCHETTE (326-38-99) (D.). 20 h. 45: 
la Cantatrice chauve, la Leçon. 

LA BRUYERE (874-76-99). 21 fa. Z 
l'Homme aux camélias (dernière 
le 2>. 

LUCEENAIBE (544-97-34) (LJ, 
20 fa. 30 : tes Emigrés : 22 fa. 30 : 
C'est pas de l'amour, c'est de 
l'orage. 

2HOUFFETARD (336-02-87), 19 h. 45 : 


le Sémaphore (dernière le 2). 

lUTES (770-52-76) (Ji D. 


NOUVEAUTES (770-52-76) (Ji 
soir j f 21 h. mat. dlm. A 16 fa. : 
Divorce & la française. 

ORSAY (548-36-53), Théâtre des 
Nations, 1, les et 2, A 20 fa. 30 : 
la Réplique ; Je 29, à 20 h. 30 : 
Dante (Pologne). — n, les 29, 
30 juin, le* et 2 Juillet, à 20 fa. 30, 
le 2, A 16 fa. : Firmlng and Co 
(RP-A.). 

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. soir,. 
L.). 20 h. 30. mat. dlm. à U h. : 
la Case aux folles. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(DJ, 20 fa- 30 : le Tartuffe. 

SALLE JACQUES-DBCOUR (sam, 
soir., mar.). 21 fa-, mat. sam, A 
18 fa. : le Songe d'une nuit d'été 
(dernière le 7). 

SQUARE FELIX-DESRUELLES (L.), 

21 h- mat, sam. A 18 h. : la Rose 
et le fer au siècle des cathédrales. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir., L.), 20 ta. 45, 
mat dlm, A 15 fa. : les Dames du 
jeudi. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h. 30 : José (dernière le 2). 

THEATRE DES QUATRE ‘ CENTS 
COUPS (633-01-21) (DJ, 21 fa. : 
les Catcheuses (Jusqu'au 4) ; 

22 ta. 30 : l'Amour en visite. 


AO BEC FIN (296-29-35) (D.) P 

20 h. 15 : Deux n&nas dans l'folklo 
(Jusqu'au 4), A partir du 5 : 
A.-J. Prévert : 21 fa- 30 : la Collec- 
tion : 33 b. : lee Ber g amotes. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.). 
20 h. 30 . l'Impromptu du Palais- 
Royal ; 22 h. : la Naissance s 

23 h. 30 : lea Frères ennemis. 

BLANCS-MANTEAUX (277-42-51), D-, 
20 II 30 : la Démarleuse ; 21 h. 45 : 
Au niveau du chou ; 23 fa- : Par 
ici la sortie. 

CAFE D'EDGAR (326-13-68) (D.), L 
20 fa. 45 : Hommage A Bobby La- 
pointe (dernière le 2 ; 22 fa. 30 : 
Popeck (à partir du. 4 A 20 fa. 45). 
XL 22 fa. 15 (Sam, + 23 ta. 4S) i 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon (dernière le 9). 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (1*0. 
20 b. : Grand Orchestre du Splen- 
did ; 22 fa. : Ru rus « 300 Dernières». 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D., LO, 20 b- 30 : Arnaque 77 : 
22 fa. : les Jeannea. 

DIX-HEURES (006-07-48) (D,. LO , 

30 h. 30 : La démocratie est avan- 
cée ; 22 ta. 15 : P. Font et Fta VftL 

LE CONNETABLE (277-41-40). (D-, 
L.), 22 fa. : Lewis et Alice. 

LE FANAL (233-91-17) (DO- 18 fa. 30 : 
Béatrice Arnac ; 22 h. 30 (Sam. + 
22 h. 30) : Le Président. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D- 
L0, 21 h. 15 : B. Douby ; 22 ta. 30 : 
Caml. 

LE SPLSNDED (887-33-82) (D, Le)* 

22 h. 15 : Amours, coquillages et 
crustacés. 

LE PLATEAU (504-13-13] (D„ L0, 
20 fa. 30 : Un ouvrage de dames; 

. 22 fa- : la Nuit de noces de Cen- 
drUloxu 


THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 
(322-75-93) Jusqu'au 30. A 17 fa. 30 : 
Diesel ; les 1er et 2, A 17 fa. 30 : 
Osirls : Jusqu’au 2 A Zl h. 45 et 
23 fa. 45 : CecU Taylor en solo, — 
n : Jusqu'au 2. & 20 h. : François 
Cohen. 

FlAP. le 29, A 21 fa. ; YOCko SefTer 
Group. 

AMERICAN C ENTER (633-59-16). le 
29, A 21 fa- : B lue Grass Long Dis- 
tance. 

GOLF DROUOT (770-47-35), le 2, A 
23 b. : Asp hait Jongle. 

PUCE A L'OREILLE, Mer, J, V- S~ 
à 20 h. : Michael Lobko et Bab 
Allloum. 

PALAIS DBS ARTS (272-83-98) (D-, 
U). 20 b. 30 : Steve bacy. Shlro 
Daim on et Namuamlsa. 

BUS PALLADIUM (797-27-97). les 1- 
et2, & 19 h. : Métal Urbain. 

THEATRE MOUFFETARD (330-02-87) 
Jusqu'au 4, 20 h. 30 : Los Gringos ; 
22 h. : Sabeb Sarblb Unit. — Le 4. 
20 h. 30 : Groupe Dune ; 22 b. : 
Sabeb sarblb Unit. 


CHAXLLOT (704-24-24) 

MERCREDI 29 JUIN. — 15 h. et 
20 b. 30. Montage en hommage à 
Bob Cl&mpett ; lfl h. 3Û. Anima don 
Annecy 77 : sélection américaine ; 
23 h. 30. Tons Sella, de Tù. Harlan. 
an sa présence], 

JEUDI 30, — 15 tu la Nuit fan- 
tastique, de M. Lherbler ; 18 fa. 30» 
Aaar Borkfa, de Taheri douât; 20 b. 30, 
L'une c liante, l'autre pas, d’A, 
varda ; 22 fa. 30» Les Indiens sont 
encore loin» de P - Mo usl- 

VENDREDI JUILLET, — 15 !U 
le Baron fantôme, de S- de Pollgny ; 
18 fa. 30, Quartier sans soleil, de 
6. Yamamoto ; 20 fa. 30, Ne laissons 
p ss les mort» enserrer les morts, de 
D. Bergman, J. Efarllch et H. Gourl ; 
22 b. 30, Promenade avec l’amour et 
la m ort, de J. Boston. 

SAMEDI 2. — 15 tu le Cordeau, 
de H. -G. CZouxot ; 18 fa. 30, la Main 
du diable, de M. Tourneur; 20 d. 30, 
AJpbaville ou une étrange aventure 
de L Caution, de J.-L. Godard ; 
22 h. 30, rAwentuxa. de ML Anto» 
ni oui. 

DEMANCHE 3. — 15 ta. les Enfants 


du paradis, de M. Corné; 18 h. 30. 
é off Cannes 77 : courts uzé- 


cm 


Don/e 


t rages ; 20 b. 30, L'homme qui eu 
savait trop. d’A. Hitchcock ; 22 b. 30. 
Les bourreaux meurent aussi, de 
P. Lang, 

LUNDI 4. — Relâche. 

BiARDr S — 15 h, Pierre !e 
Grand; 18 h. 30 Karine. de R. Cahen; 
Une vieille soupière, de U. Longuet ; 
Ici repose, de R. Cahen; le Trait, 
de U. Laugier ; Lou Gai. de J.-L. La- 
passet ; la Fresque bulgare, de CL 
viilardebo; 20 b. 30. la Guerre de 
paciricatlon en Amazonie, d*7. Btl- 
lon (en sa présence) ; 22 b. 30. 
Maladie mortelle, de P. Weye ncapg 
(en sa présence). 


8* (35M1-97) ï v-l- ‘ Caprl. 2* 
(508-11-69). Paramount- Mari vaux, 
2' (742-S3-90). Paramount-Mant- 
parafisse. 14" (326-22-17) ■ Put- 

mo un t-Mallloti 17* (7 5ff*M- 24). 
L'UNE CHANTE; L'AUTRE .MS 
(Pr.) : Quintette. 3" (033-35-4ÛJ. 
MADAME CLAUDE (Fr.) (*) : Les 
T em pliers. 3" (272-94-56), Cluny- 
Falace, 9- (033-97-76), M&rtgmm. 8" 
(399-92-82). Lumière. 9- (770-84-84). 
Montparnasse * F a t b A 14" (328- 
65-13). Gaumont-Convention. 15* 
(838-42-27), Cllchy-Patbé. 18" (522- 

LE 7 MAESTRO (Pr.) : ASC; 2* (238- 

55- 58). Montparnasse 83, 6’ (544- 

14-27). Bosquet. 7* (551-44-11), Le 
Parla. 8* (359-53-99). Belder. 9" 
(770-11-34). Fauvette. 13* (331- 

56- 86), Gaumont - Convention, 15" 
(828-42-27), Wepler. 18* (387-50-70). 
Ganmont- Gambetta. 20* (797-02-74). 

NETWORK <A_ v.o.) : Studio 
Jean -Cocteau. 5* (033-47-62). Pu- 
hlicts Champs-Elysées; 8* (720- 

76-23). 

NEWS FROM HOME (Fr.) : Hante- 
feuille, 6* (633-79-38). Olympia 14-, 
(542-67-42). h. sp. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, vjo.} : Clnoche Saint-Germain. 
6* (633-10-82). 

LA NUIT DE SAINT-GERMAIN- 
DES-PRES (Fr.) ; Montparnasse 83. 
6- <544-14-27). 

OMAR GATLATO (Ai g-, v.o.) : Pa- 
lais des Arts. 3* (272-62-98). Studio 
Studio M édicte, 5* (633-25-97). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL. V.O.) : 

Saint-Michel. S** (328-79-17), Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77). ULGjC. - Mar* 
bettf. 8- (225-47-19). 

PAXNTERS PAINTING (A, «.) : 

Olympia 14* (542-67-42). 

LE PONT DS CASSANDRA (Ang, 
v.o.) U.G.C. - Danton. 6" (329- 


42-62), Elyséea - Cinéma. 8" (225- 
37-90) ; vj. : Rn. 2" (236-83-93). 
Bretagne, G* (233-57-97), U.G.C.- 
GobftUnA 13" (331-OÇ-lfi), Mistral. 
14" (539-53-43). Maglc-Canventlon. 
15* (828-20-64). Murat.. 16" (288- 
99-75), Pasamqunt- MalQot, 17" 
(758-24-24). 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAME (AIL. vJfJ : Français. 9" 
(770-83-88). 

PROVIDENCE fft- V. ang.) ; U.G C.- 
Odéon. 6* (325-71-08). 

LE REGARD (Fr.) : Le Seine. S" 
(325-95-99). 

ROCKY (A- V.O.) : Colisée. 8" (339- 
29-46). 

TRANS AMERICA EXPRESS (A, 
v.o.) ; Styx, -5* (833-08-40) ; Biar- 
rita. 8" (723-69-23) ; vS. ; U.G.C.- 
Opéra. 2" (281-50-32) ; DaumesniL 
12" (9(3-53-97) . 

TROIS FEMMES (A^ v.o.1 ; Haute- 
feuUle, 6" (633-79-38) ; Gaumont- 
Rive - Gauche. 6* (548 - 26 - 38) î 

Gaumont-Cbampe-Elysées. 8* (359- 
04-67) ; vJ. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Lee Nation. 12*. (343-04-67). 

UN TAXI MAUVE (Fr, v. ang.) : 
Paramount-Odéon, 8* (325-59-83) ; 
Paramount-Elyaèes. 8* (3HMB-S4). 
VJ. : CaprL 2* (508-11-69) : Para- 
mont-Marivaux, 2* (742-83-90) ; 

Bonl*Mlcb. 5* (033-48-29) i PubU- 
ete -Champs- Elyséea . 8* (720-76-23); 
Paramount-Opèra. 9" (073-34-37) ; 
Paramount-BastUlle. 12* (343- 

79-17) ; Faramount-Gobeliiu. 13* 
(707-12-28) ; Psramount-Montpar- 
o aaae. 14* (328-22-17) ; Paramount- 
Orléana, 14* (540-45-91) ; Couven- 
tion-Salnt-Cbarlea. 15* (579-33-00); 
Passy, 16» (288-62-34) : Paramount- 
Malllot, 17* (758-24-24). 

VOL A LA TIRE (A- V.o.) : Cluny- 
Ecoles. 5» (033-20-12) ; Bianlts. 8» 
(723-69-23). 


i ■ 


J i-< 

<r- 


,'H 1 * 


. ; :±pk*y** 

• — a % 1 ■ „ ^ 




«■■■- ï * ■ •’ j - 

. ^ -j ■■ ii \ v ■ ■ 


-i 

i^ 1 • 


. i : 1 ‘ 


• v • T- — - - * ■ 

. . , . 'ï.vw# . 

* * ■ * 


% i 


•• t 




■ü. . V. 


e ^ ¥ < * M 

:• -- — ; y 






.•\:- 

■,r tl 


•/ * - r 

i ■ 

< L ' 'l 




-UT v 


i i J*. •' ''■T. 


•;a»- 


• IV 




p. .■ - - 


«vit .A ^ 


.. . . .. ’î- ■>» 


Ci K'» ■ 


-* , 
p- 


- 


l\ 

ntl"’- 


a >*..+ 

^•i -■ i- tt'*. 

.« -i ; ï 

; i,,.' F4 «.ie! 




Fe/tîvol/ 


A Paris 


(Voir Festivals) 

AMERICAN CENT ER (633-59-16), les 
1«. 4 et 5. à 21 h. : Danses et 
musique traditionnelles des Indiens 
apacbcs. 

8 ALLE MARTIN - LUTHER - RING 

(633-32-00) (Mar- te l 87 ). 20 b. 30 : 
les Yafcls. Indiens du Nord-Maxl- 


Les exclusivités 


que. 


GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 
(D. soir, L.). 31 11, dlnL, à 15 h. : 
Fiesta Flamenca (textes chantés et 
dansés de P .-G. Lorca). 

THEATRE MONTPARNASSE (326- 
86-00). (D. soir), 21 h* mat. sam. 
et dim . a 17 fa. : les Danses sacrées 
de Bail (dernière le 3). 

ESPACE PIERRE-CARDIN (266-17-30) 
21 h. : Ballets Bella Levltzfcy (der- 
nière le 30). 

T HEA T RE DE LA PLAINS <842-32- 
25), tes 23 et 30, à 21 b. *. Ballets 
T. RowalshL 


DEMAIN JEUDI MIDII 

DEJEUNER HEBDOMADAIRE DES AMIS DU BRESIL 


GUY 


rretautant brésilien 6 me MabiUon ODS B i "6ï 




.VOTRE TABLE 
■CESOIRH 




g Ambiance musicale ■ Orchestra - PiüL : Prix moyen do repas. * J— fa, : ouvert Joajü'ke. k 


L’EPICURIEN F/aam. midi et dlm. 
11 , rue de WealSs é*, • 3W-SM8 


Joaq. 22 fa. 30. 3 salles Intimes autour d'une fontaine fleurla Cassoulet 
de l'Océan, Lotte Bréval, de canard aux cèpes. 


LA TRUITE VAGABONDE 387-77-00 
17, rue des Batignollea, 17*. P/dlm. 


Juaq. 22 b. Dana la verdure de la plus riante terra» couverte de Paris. 
Fruits de mer, jrolssons ; arrivages directs tout l'été. 


LA 

13. place du 


1900 606-38-58 

16". 


jusq. 1 fa. du mat. bous les tonnelles de la fameuse guinguette 1900. 
Carte de classe. Vivier d'eau de mer. Spéc. : Cassolette d'escargots & 
l'oseille. Blanquette de ris de veau aux cèpes. Civet de lotte* 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDT 
9. bd des Italiens. 2". T.LJ- g 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24,70 sno (28*40 s x.) 
le midi et Le soir jusqu’A 1 fa. du ma-tfn, avec ambiance musicale. 


ASSIBTTE au bœuf tjj. 

Face égUse St-Germaln-des-Préa, 6 # 

MICHEL OLIVER propres une formule Bœuf pour 24,70 snc (28.40 s JL) 
Jusqu'à 1 fa 30 du mat. av. amta mucu le eolr terrasse d’été, saDe dlm. 

BISTRO DE LA GARE 

59, bd du Montparnasse, P. 

TJJ. 

MICHEL OLIVER ; 3 faora-d’muvre, 3 plats. 2A80 eue (29,65 te.). Décor 
classa monument historique Terrasse d'été. Salle climatisée. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champs-Elysées, 8*# 

TJJ. 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24,70 sno (28,40 sx.) 
le midi et le soir Jusqu'à 1 ta 20 du mette, salle climatisée. 

U VIEUX METIERS 588-90-03 m 
Ita bd Augusta-Blacqui, 15* F/lun 

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre Pâtisserie maison Saocerre Roland SaJmon. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel Molson. Souper aux chandelles 50 à 90 P. 

BAÜMANN BTO. 16-16 -734-01-13 
84. «v Toraeo. 17* P/dlmu lia. midi 

Une gamme Incomparable de choucroutes. Spécialités d'Alsace. On 
sert Jusqu'à minuit Nos choucroutes classiques à emporter. 

MMgQNWTTE RUSSE ETO. 56-04 
lïraa d’ArmiUTte. 17* F/dlm. 

■ 

Dîners. Ambiance Tklgane. Ses spécialités russes, borteta caviar, sau- 
mon fumé, chachllh. vodka. 



DIVERS - SPFnTRRI.ES 


■ 



^nu^Laaloe, 6*. 



Dînera 21 fa. : spectacle 23 ta Nouvelle revus «Boum a l’Alcaar». 
Réservation à partir 10 ta: 329-02-20. 326-53-35. Armé le dimanche. 





ENVIRONS DE PARIS 


^vÛTBAÜ DE LA CORNICHE T.IJ- 
anL Ouest a Bonnlère. 


A 40 min. de Parts. Vue panor, 
piscine cfaauff. Salons récepu 


sur Seine. Parc 2 ha. Tennis éclairé, 
week-end forfait 200 F. TÔL 479-91-24. 


SOUPERS APRES MINUIT 


ADOPTION (Hong- ta) : 'Saint- 
André-des-Arts, 0* (326-46-18). 
ALICE DANS LES VILLES (Ali, 
v.o.) : studio Git-le-Coeur. 6* (326- 
80-25), Marais, ' 4* (278-47-86). 

14-J oXUet-Parnaase. 9* (326-58-00). 
BARRY LYNDON (Ang-, v.o.) : La 
Clef, 5* (337-90-90). Le Parla, 8* 
(359-53-99) ; s JC. : U.G.C. Opéra. 
> (281 -50-32). 

BAXTER, VERA BAXTER (Fr.) : 
Quintette. 5- (033-35-40), 14-JtüUet- 
BastUte, II* (357-90-81), OLympie- 
BntrepOt, 14* (542-67-42). 

LE BUS EN FOLIE (A, v.o.) : U.G.C. 
Danton. 6» (329-42-62), Ermitage. 
8/ : v.f. : Botond^S 

(633-08-22) ; Caméo. 9* (770-20-89). 
LE CAMION (F*.) : Haute te allie. 6» 
(833-79-38). 

c ^ rN ®B BALL (A, »a) : Ermitage. 
8* (359-15-71). — Vj;. : U.G?C. 
Gobellns. 13* (331-06-19), MteuaL 
14* (539-52-43). 

CARRXK AO BAL DU DIABLE (A, 
v.o.) (•*) : tr.G.C. Mar bœuf. &■ 
(225-47-19). 

CAB WASH (A.. V.o.) : Saint-Ger- 
main Studio. 5" (023-42-72), Mari- 
gnan. 8* (359-92-82). Monte-Carlo, 
8* (225-08-83). — Vj. : Impérial. 
2* (742-72-52). Gaumoat-Tb é&tre, 
2» (231-33-16), Fauvette 13* (331- 
56-86). Modtparnasse-Patbé. 14* 
(328-85-13), Marat, 16» (238-99-75), 
CUchy-Patbé. 18* (522-37-41), Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 
CASANOVA DE FELLINI (It, v.o.) 
(*) : Studio de la Harpe. 5* (033- 
34-83). 

LA CASTAGNE (A., vte.) : U.G.C. 
Odéon, 6* (335-71-08), Ermitage, 8* 
(359-15-71). — VX : Bar. 2* (236- 
83-93), Clnémonde-Opéra, 9* (770- 
01-30), MLratoar. 14* (228-41-02), 
Cambronne. 15* (734-42-98). 

LA COMMUNION SOLENN ELLE 
(Fr.) : U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08), 
Biarrit z. 8* (723-89-23). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : S&lnt- 
Garmain-VUlaga, 5* (633-87-59) : 

Montparnasse 83. G* (544-14-27) : 
Concorde. 8* (359-93-84) ; Gaa- 
mont-Madeletna, 8* (073-56-03) : 

Maxèvilie, 9* (770-72-86) ; Nations. 
12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Gaumont- Cou venta an, 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727- 

49- 75) ; Cllchy-pathâ. 18* (522- 

37- 41 ). 

LE DERNIER BAISER (Fr.) : Marl- 
gnan. 8 » (35 9-92-82). 

LE DERNIER NABAB (A, v.o.) : 

U. G.C. -Mar beuf. 8* (225-47-19). 
DBRSOU O U Z A L A (Sov, v.o.) : 

Cb&teiet- Victoria, l' r (508-94-14) ; 
Arlequin. 6* (548-62-25). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Sain t-Germaln -HUchette 5* (833- 
87-59) : Colisée. 8* (359-29-46) ; 

Gaumont-Madeleine, 8* (073-56-03); 
Montparnasse- Pathé. 14* (326- 

65-13); Olymplc-EnfcrepOA 14* (543- 
67-12). 

ELLES SONT DINGUES. CES NE- 
NETTES «te. vj.) : MuévlUe. 9* 
(770-72-86) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96). 

BLISA VIDA BOA (£sp^ V.O. ) : (633- 
79-38) ; 14-Julllet-Parnasae, 6* (326- 
56-00) ; Elysées- Lincoln. 8* (359- 

38- 14) ; P jfcM.-SalnWaoqnes. 14* 

(530-68-42) ; 14-jnUIet-Bastllle. Il* 
(357-90-81) ; Mayfalr. 16* (525- 

27-06) : v j. ; Salnt-Lazare-Pas- 
quter. 8* (387-35-43) ; Nations, 12* 

(343-04-67) ; • Mo ntp amasse- Ps thé. 

. 14* (326-65-13). 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap. tæ.) 
(**) Saint-André-des-Arts, 6* 
(336-48-16) ; Balzac, 8* (359-52-70). 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (JL, 

V. o.) ; Studio Alpha. 5* (033-39-47); 
v.O.-vj. ; Les Templiers. 3* (372- 
04-56). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Eap~ v.o ) : 
Le Marais. 4» (278-47-86) ; vj. : 
Grand Pavois. 15* (531-44-58). 

1RS FOUGERES BLEUES (Pr.) : 

Biarritz. 8" (723-69-23). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
(Ft.) : U.G.C.-Opéra, 2* (2B1- 

50- 32) ; U.GJX-Odéou, 6* (325- 

Z}-™} : Bretagne. 6* (223-57-97) ; 
Normandie, 8* (359-41-18). 

JABBERffOCKY (Atg, v.o. ) ; 

U.G.C.-Donton, 6* (329-42-62). Biar- 
ritz, 8* (723-69-23). Blenventte- 

Montparnasse. 15* (544-25-03). 

U. G.C. -O péra. .2* (261-50 -Sl^ 
LA JEUNE LADY CHATTERLEY 
(A, va ) f" 4 ) ■ public te -Matignon. 


XTV* FESTIVAL DU MARAIS Uoca- 
Mon : 278-34-74). 

Théâtre-danse, hôtel (TAumont, A 
21 h. 15. les 29. 30. 1*. 2 et 5 : Claire 
Hearen et Yves Marc. 

Uq^qc, k 22 fa. LS» église Samt- 
Merri, Le 29 ; Ensemble OulUaame 
Dufky. dlr. A. Bedols (manuscrit 
du quatorzième siècle grégorien). 
— Hôtel de Mario, la 29 : Ragnar 
Grippa (musique éiectroacoust!- 
qae). — Eglise Notre-Dame-des- 
Blancs-Manteaux, le 30 ; G. Hart- 
ma □ , B. Yannota. U. Knelfas 
(Spofar. Schumann. Schubert, stra- 
vlnsky, Ferrltto) ; le K : Chlim- 
glrian Quartet (Haydn. Brittan, 
Beethoven). — Hôtel Carnavalet, 
le 2 Chningirtsn Quartet 
(Brahms, Mozart, Schumann) ; 
le 5 : Y. Bttlinger. P. Salzmaa, 
U. WieseL- (Bach. Gllnka. Poulenc. 
Mozart. Brahms). 

Café-théâtre, cave de l'hôtel de 
Beauvais, à 22 lu Lee 29, 20, l«. 
2, 4 et S Armistice au pont de 
Grenelle 

Café chantant, cave de L'hôte] de 
Beauvais, k 20 . 30, les 30, 2 et 6 : 
Pierre Lanlau, guitare {Bach, Villa* 
Ziobos) ; le 1* : Ukumauta ; le 4 : 
J.-P, Flrman Cle chanteur à pied). 

Sur les pavés du Marais, place du 
Marché-Salnte-Catbartne, & 18 Kl, 
le 29 ; American Youth Studio 
Jazz Baod ; lee 30 et 2 : Uku- 
manta : les et 4 : Brigitte Carva. 
Cfarlstlau Preguet et le Quatuor 
Josquln des Prés : le 5 : Jean- 
Paul Flxtn&n ; à 20 . 30, lea 30, 
1 er et 2 : Théâtre aux moins nues ; 
les 4 et 5 : Théâtre Os. 

IV* FESTIVAL DU LOUVRE (260- 
14-62), dans la cour Carrée du Lou- 
vre, â 21 fa. 15 (D) : le Ballet de 
l'Opéra de Paris (Ivan le Terrible) 
Cà partir du 4 et Jusqu'au 23). 


Olancfae & U. Rostropovltefa, dlr. : 
M. Tabachnlk, le 3. à 16 fa. : Finale 
du concours international de vio- 
Uouoelle pour la musique contem- 
poraine (les 2 et A avec rorches- 
tre philharmonique de Lorraine) i 
k r Oratoire, ensemble lutercon- 
temporala. le 2, é 21 fa 30 (Boulez, 
Alsma, Méfano, Xénakls) ; le A 
k 21 fa. ; avec M- Rostropovltch et 
Catfay Bérberian (Berlo) ; le 30, k 


les 


» ■ 4U" 

■ ■é*^-: .■ '.t 


. — * • i ■ v ■ 


1 


21 h. : ensemble musique XX (Da- 

[énaus. 


En province 


AIX-EN-PROVENCE, cathédrale St- 

ü 21 ta. : Ara Anti- 


Sauveur, le 2 à 
qua (Mschaut) ; Hôtel Maynlar 
d'Oppède, le 3 à 21 fa. 30 : Orches- 
tre de chambre de Toulouse (Ra- 
meau, Le clair. Brittan, Mozart). 
ARLES (96-47-00), le I 1 21 k : 

Ensemble national bulgare. 
CANNES, Nuits mus i cales du duquel, 
sur -le Parvis de Notr^Dame de 
l'Espérance, Je 5 à 21 fa. ; Ensem bl e 
instrumental de France, avec N. 
G endr on. 

DIVONNB (225-36-54), au Théâtre du 
Casino, le 29 à 21 fa. 15 : Quintette 
Marie-Claire Jamet, le l ,r : Pierre- 
Laurent Almaid (Messlaen) ; le 4 ; 
Ai ban Berg Quartett (P u r o e 1 3, 
. Brahms, Berg) ;.le 6 : Jessye Nor- 
■ man. 

GRASSE, RENCONTRES INTERNA- 
TIONALES. parvis de la catfaé- 
, le 2à 


Hafrter, Xénakls, Berio) ; 
■ Hôtel de ville, ie 2» â 17 fa. 30 : 
récital Sazuokl Fujll (Messlaen, 
Fujll) : le 4. à 17 h. 30 : oeuvres 
pour bande et guitare électrique, 
saüe des sports ; le 30 k 22 h. et 
le l w . à 18 lu : X ; CfaapeUe de 
l’insutut d'études françaises, du 
1** an 8. à 23 b. : le Visage 
d’Acbtar; chapelle du lycée Fro- 
mentin, le l« r . à 21 h. sa du ï an 
8, à 21 fa. : taade In France 

SAINTES (17) (93-38-64) ; abbaye 

des Dames, le L* t k la ta. et 

20 fa. 30 : chorale SWofan's col- 
lée ; le 2, à 16 fa. 30 : J. Scott, 
orgue; St-Plerre-au-Claftre, le 2. 
k 22 fa 30 : la Religieuse ; le 3. à 
10 fa. 30 : nfacettra de Cambridge 
(pal estai aa) ; 21 fa. : abbaye «cho- 
isira de Londres» 22 fa. 30 : la 
Religieuse ; le 4. à 21 h. : tfae 
Clerkea of Onnfori ; le 5, à 18 fa. : 
ensemble baroque néerlandais; k 

21 h* : G. Sreledrecta (Haendel : 

Israël en Egypte) avec chœurs et 
orchestre de Tengliafa purcell so- 
ciety. « I* • r 

ANJOU. m« ; FESTIVAL' (86-44-74), 
à Angers, le 1*, & 18 fa. 30 ; Alain 
gr emskl (120 cToofaea pour une 
nouvelle église. 

GRANGE DE BIESLAY (05-41-98. 
poste 654), le 30, à 21 h. : Orches- 
tre national de la radio - oéerlan- 
'dalse, dlr. : M Tabachnlk; le l*'» 
à 21 fa. : S. Rjcfater et Z. Kocsls; 
le 3, à 20 h. 30 : & Soderstrom ; 

SULLY-SliB-LOIRE (01-12-21), IV* 
Festival, le 2. é 21 fa- Amadeus qua- 
tuor (Mozart, Schubert. H aydn ). 

TOURS (dans ie cadre des CTf 
Fêtes musicales de Touraine) ; 
Grand Théâtre, les 2 et 4, A 21 h. : 

, Dletrlch Flscher-Dleakau et S, 
Rlcbter. 
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Orale. 


21 h. : Orchestre régio- 


nal Provence-Côte d'Azur (Rameau, 
.. _ à j! fa. : 


Bartok, Hummai) ; le 3 
Marte Tudor; ie 5 à 21 ta ; Musi- 
que dans lea quartiers et hameaux; 
le 6 à 21 fa. ; Soirée non-stop (avec 
Sldl Monsieur). Jardin de la Villa 
FTagonard. le 4 à 21 ta : Présen- 
tation des Jeunes solistes inter- 
nationaux. 

LYON, XXXII* FESTIVAL (27-71-31), 
les 29 juin et l«* juillet à 21 ta 30. 
au Théâtre romain de Fourrière ? 
l'Enlèvement au sérail ; lea 5 et S ; 
Le Ballet de Lyon. 

ST- PIERRE-DE- CHARTREU SE, le 2 
à 21 ta : Sextuor à cordes de Parta 
f Brahms, Scfaônberg) ; le 4 k 21 ta. : 
Amadeus Quartet (Beethoven, 
Mozart) ; le 6 â 21 ta z. Musique 
de la Bible (première mondlale).- 

MONTAUBAN. XX- FESTIVAL D'OC- 
CITANIE (63-05-07). ancien collège, 
le 30 Juin & 22 h. : Pierre Oreletty; 
le 3 Juin é 22 ta : Diaporama. Place 
Nationale, le 2 à 22 ta i le Gré- 
pu ecule de s id oles. 

UZES (30), vn- NUITS (22-19-16), 
le 4 à 21 fa^ cathédrale Saint- 
Téodortt ; ta Bénard et J.-L. GO 
CTorelu, Puroell, Vlvlazil) ; le 7 à 
21 ta : Orchestre Merle- Portales et 
CfaoBure du Marais rVWaldi : Credo. 


MERCREDI 29 JUIN 
HOTEL DE SULLY (887-24-14). 

18 h. : a vison Ensemble. 

RADIO- FRANCE (grand auditorium), 
20 ta. 30 : Nouvel orchestre philhar- 
monique, dlr. E. Krlvlne (Mozart) ; 
Théâtre des Champs-Elysées (225- 
44-38). 20 fa. 30 ; Orcbestre de Pa- 
ris, dlr. D. BarenboBn, Cfaœius de 
l'orchestre de Paris, dlr. ta OLdh&sh 
(Berlioz ; «Béatrice et Bénédicte). 
BASILIQUE SAINT E-CLOTILDE, 
20 ta 45 ; Ann Labonmaky (Baota 
JeoUABi viorne, Lan gl ale). 

EGLISE SAINT-JEAN -BAPTISTE DE 
GRENELLE, 20 fa. 30 r Axs Longs 

(Vivaldi). 

JEUDI 30 JUIN 

SALLE GAVEAU. 20 fa. : finale du 
Concours de chant de Paris. ' 
RADIO-FRANCE (grand auditorium), 
20 fa. '30; Pelldty Palmer, avec 
Michael Zsadora (Haydn, 

Britteta Fauré. Poulenc, Mandai»- 
sofan). 

SAP rrE-CHA PELLE, 21 ta r "Chœur 
national, dlr. J. Grtmfaert, avec les 
Galcfaakla, ta-M. Miranda et R. Mal- 
• don ado (oratorio ; Mnnd o Nuevo>. 

VENDREDI !«*■ JUILLET 


i m rr 
' :c-r - 
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Gloria) 
ici 


LA ROC HELLE, fn RENCONTRES 
INT ERNATIONALES D’ART CON- 
TEMPORAIN (4SI 41-03-35 ; salle 
des «porto, a 21 ta* le 4 : orches- 
tre philharmonique de la radio 
néerlandaise, soliste : IL Rostro- 
povltcta (ForceUJta N. T Dao, M_ 
Tabacfanick) ; le 4 t même orctM- 
trç, soliste : Svingle n, dlr. : M. 
M. Tabachnlk ; le 3. L 16 h. ; Finale 
culture, le 2. k 20 ta. 30 s 


SAMEDI 2 JUILLET 
SAINT-CHAPELLE, 21 ta. : À.-M. 

Miranda et l'Ensemble d’archets 
français, -dlr. C. Ricard (Mozart, 
Schu bert, Vi valdi ). 

DIMANCHE 3 JUILLET (Voir salles 
subventionnées et manimpalea.).. 
BATEAUX - MOUCHES, 10 fa, 30 : 
Chœurs Thérèse Rude Lie - Moreau 
(chanso n s françaises traditionnel- 
les). 

EGLISE SAINT-LOUIS DBS INVA- 
LIDES, 10 ta; Orchestre de la po- 
lie» nationale, dlr. P. Bigot (Wag- 
ner. Haendel, Lancen). 

LUNDI 4 JUILLET 
JARDIN DU LUXEMBOURG, 17 ta î 
Chorale de l'uni verai té de ITTtata. 

MARDI 5 JUILLET 
NOTRE-DAME DE PARIS, 15 ta; 

Chorale de l'université de l r Utata 
HOTEL DE SULLY, 18 ta: JoOlé 
Bernard. Odile Plettl, Jean. Mntml- 
EGLISE SAINT-SEVERtN, 21 ta: Or- 
chestre et Chorale P. Koeocz (Mo- 
sart, Bach, Haydn). 
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532-53-39. 


nrM BANC D’HUtTUSB 

jSjS gnui frais - Pateaona 


LA mm DES LILAS 

m, bd du Moatuaruasse, 
326-70-50 - 033-21 -es 
Au piano Yv&n Méyer 


LE PICHET 


AS. rue P -Charron, 
359-50-34 


Spécialités campagnardes 

HULLAPE— — 


GRILLADES - FRUITS DE MER 
PATTSSERIYS PAYB&HKS& 


0UY A rue BDOIIIOB, 033-87-63 


Setni-OorrnQln-drtt-Frés 
SOUPER BRSILIEN 
FeU oada - Churrajcos - Camarocs 


DESSINER >. piacr fSîïrt"(r7.) 


LS SFBCIAXJSTK DE L’HUÎTRE 
FOflnana - Spécialité. - Grillades 


HH [EU r °U5 tes soin 

JuUCn iwau s I n 30 lof dtm i 
16* ni* dn Fg-Salnt-n.ni. (i|m 
770-12-06. 


CABARETS 


l£ PETIT ZINC ’oSk Ê 9JT 

Huit» - Pdasona - Vins de Paya 


BOFINGER îiÆ“£.“ SSf“i 


Spéo. Carre Agneau. Potea - Spéc. 
pr l’été Part Carte Am. Ezpren. 
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Concertf- 


CHATELET- VICTORIA, Z* (506-94- 
34) (V-O.), I) 12 iL (ef dlm.) : 16 b 
M me et Une Nuits : 22 h- : Hose- 
marrs B*by : v, A, à 24 h. 15 : 
Agmmvla Mlèm de Dieu- £1) 12 bu 
- (sf dlm.) : Satyrlcûn ; 34 h. 10 : 
la ' Dernier Tango ft Parla : de 
16 h. 10 ft 22 h. 10 : Cria Cuerros : 
vend., sam. & 24 tu : Cabaret. 

CaRlôs SAURA (v_o.) fl Quintette. 5* 
(wa-35-40), mer- ; Je Jardin des 
délices ; Jeudi, sam. ; Azma et les 
loups ; vend-, mardi : la Cousine 
Angélique ; dira. : Cria Cuerros ; 
lundi : la Chasse, 

BARBET-SCHROEDER tv.o.i Gds- 
Augustine, 6# (633-22-13). merci-., 
dlm-, mardi : la Vallée t Jeudi, 
sanu lundi : Général ldi Amin 
Dada ; vend. : Maltresse. 
VISCONTZ iv.o.), StucJL de la Contre- 
escarpe, 5® (325-76-37). mer- dlm. : 
le Guépard ; Jeudi, mardi : 

.. !» Damnés; vend..: Violence et 

passion ; lundi : le Crépuscule des 
dieux. 

DÇJD MS* (va.). Bilboquet, 6» (222- 
67-23). 13 h. 15 : Hue poule, un 

î?^ 1 -S* ? q > u e * monstres ; 

15 h. 30 : la Carrière d’une femme 
“ de cha m bre ; 17 h. 45 : Parfum 
de femme : 20 h- : le Fanfaron : 
22 h. : le Sexe fou. 

PERSPECTIVE ITALIENNE (y. o.J, 
Mac-Mahon, 17* (380-24-81). mer. : 
Une vie difficile ; Jeudi : Séduite 
et abandonnée : vend. le Désert 
rouge : sam. : Nous voulons les 
. colonels ; dlm- : la Cloclara ; )un - 
Break -up ; mardi : Tant qu'il y à 
de la guerre, U y a de r espoir. - 

U N DEM I-SIECLE DE CINEMA SO- 
VIETIQUE iv. ol) # i£ Seine, 5* 
(325-65-69), mercr., matinée : la 
Mère : A 18 h- : Neuf Jours d'une 
année; soirée : Partition Inache- 
vée. Jeudi., mat. : la Terre: à 
18 h- ; Le 41*; en soirée : Vingt 
Joues sans guerre- Vend- matin. ; 
l'Homme A .la caméra ; & 18 h. : 
la Ballade du soldat; en soirée’ : 
La parole est A la défense: Sam- 
matin- : Potemklne ; à 17 h. : 
Andxel BouUev; en soirée : la 
Couronne des sonnets. Dim., mat. : 
Ivan le terrible ; A 18 h. : la Dame 
au petit chien; en soirée : Spar- 
tacus. Lundi, mat. : la Nouvelle 
Babylone; A 17 h. : le Faclsme 
ordinaire; en soirée : Un drame 
poignant. Mardi, mat. : PAre en 
ciel ; ft 18 h- : l'Enfance d'Iran ; 
en soirée : la Romance des amou- 
reux. 

L BERGMAN (T.9.), Le Racine 
(633-43-71), Mer. : Sourires d'une 
nuit d'été; J. : l'Attente des 
femmes : V. : le Silence ; S. : Jeux 
d'été ; D. : le Septième Sceau ; 

L. : l'ŒXJ du diable ; Mar. : le 
Visage. 

GRANDS SPECTACLES (V_o.), Broad- 
way (16") (527-41-16), Mer„ 3. : . 
Woodstock ; J; Mar. : Tommy ; 

V. L- : la Bataille des Ardennes ; 

D. : Oniver. . . 

PANORAMA* DU CINEMA CLASSI- 
QUE FRANÇAIS, La Pagode (7®) 
(705-12-15). Mer. : les Portes de 
la nuit ; J. : Drôle de drame ; V. : 
l'Affaire est dans le sac. Voyage- 
surprise ; S- : le Testament du 
docteur GoideUer; D. : la Grande : 
Illusion ; L. : iea Enfants du pa- . 1 
radis; Mar- ; les Visiteurs du soir. 

STUDIO 28 (lfr) (608-36-07). Mer. : 
les Fougères bleues ; J. : le Diable 
dans la boîte ; V. : Servante- et 
maîtresse ; 6. : L'une chante, rau-r: 
tre pas ; D., Mar. (sf & 21 Ü. 30) : 1 
L&che-moi les baskets l Mar. A . 

21 h. 30 : Arant-premiére. 

C. CHAPLIN (vd.). Studio des Aca- 
cias (17*) (73^97-83), 13 h. 30 : les 
Lumières de la ville; 15 h. : la 
Revue de Chariot; 16 h. 30 : les 
Feux de la rampe : 19 h. : le Kid ; 

20 h. 30 : les Tempe modernes ; 

22 h- ; le Dictateur. 

LA PRESSE EN QUESTION (v.o.). 
Action -République (11 e ) (805-51-33) 
(avec le Journal «Rouge»), Mer. ; 
Bas 2ee masques; J. : Vio! en 
première page ; V. : Citizen Kane ; f 
S. : l'Honneur perdu de Katharina 
Blum ; D : les Hommes du pré- 
sident ; L. : Toute la ville en 
parle; Mar. ; Spéciale première * 
iV., A, D . ; débat). 

MARX BROTHERS (v.O.). Action- 
La Fayette (9*) (878-80-50), en al- 
ternance : la Pécha au trésor. 
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Unfault & Casablanca. Animal (331-5VI®), Athéna, 1* (343-07-48), 

QUINZE GRANDS HITCHCOCK 

oumpic, 14. ( M2-fi7-£y: StIuJ; Cllchy ■ 1S * {522 - 

Mer^ D. : la Mort aux trousses;. LITTLE B1G man fa. va . i - Mm* 
J. : Unt femme disparait ; V. : taïïbuS B- (ttU£Sh } ‘ 

SSSui ETRE ROI 

Meunre; Mar. : Numbe’r SercaS^n.' {oot-mÉoV. dU^auT. GlaMS - 10 * 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

Les grand es reprises oiympj c , iv (mî-87-«î. h. sp. 

* MASH (A^ v.o.) ; New-Yorker (H 

AMBULANCES TOUS RISQUES (A. (770-83-40) (sf mardi). 

™>.) : Le BaneUgh. 16* (288-84-44). M 5>BY DICK (A.. vJ ) : Farammmt- 
■H- sp. : Au ri) du temps (Ail, Opéra. 9* (073-34-37). — v.o. : 

Le Marais, 4- (278-47-86) _ Action Christine. B« (323- BS- 78). 

BONNlfe AND CLYDE (A, rj}.) : LA MONTAGNE SACREE (A, vjyJ : 

P alais des Arts. 3’ (272-83-08). Panthéon. 5* (033-16-04). 

BUSTES S'EN TA-T-EN GUERRE N0S PLUS BELLES ANNEES (A. 
(A.) : Studio Logos, 5» (033-36-42), T -o ) : France -Elysées. 8* (723-71- 
Action La Fayette, 9® (878-80-501. _ 11). 

LES CANONS DE NATARONE (IL. ORANGE MECANIQUE (A, ,.o.) 

l - Heusimaiin, 9" (770-47-551. ( *) : La Clef, 5* (337-90-90). — 

CHRONIQUE DES ANNEES DE __ v - r - : Hatummann, 9* (770-47-55). 

BRAISE (Ale, v f.) : Le Club. 9" OSCAR (Fr.) : Moutparaane 83. 6» 
_ (770-81-47J. f 544-14-27). Coliséô. 8» (359-29-46). 


CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A-, 

- v.o.) : Aetna ■ Chain po. 5* (033-51- 
60) ■ 

COMMENT YU-KONG DEPLAÇA »■!«? 
MONTAGNES (Fr.) : Studio Balnt- 
Séverin, y (033-50-91). 

2091 ODYSSEE DE L’ESPACE (A 
7.0.) : Le RaneJagh. 16* (388-64-441. 
EL spéc- 

ECHEC A LA GESTAPO (A., v.o.) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-K). EL 
sp. 

LE FANTOME CE BARBE - NOISE 
(A., MJ.) : Re*. 2- (336-83-93), 
U.G.C. Marbœui. 8* (225-47-19). Di- 
derot, 12® (343-19-29). U G.C. Gobe- 
11ns. 13- (331-06-19). Mistral, 14- 
(539-52-43), BlenTenne-Montpar- 
nasae. 15® (544-25-02). Grand Pa- 
vois. 15- (531-44-58). 

LA FIANCEE OU PIRATE (Fr.) (*) : 
Impérial, 2- (742-72-52). Quintette. 


Les films nouveaux 


TRAGEDIE EGYPTIENNE, film 
égyptien de Salah Abou Self, 
v.o. ■ : -Jean-Renoir. 9* (874- 
40-75)-. . 

ARNOLD LE MAGNIFIQUE, füm 
américain de G. Butler et 
M. Flore, v.o. : Quartier-Latin, 
S r (326-84-65) t Elysées-Uncoln, 
8* 1356-36-14) : v_f. : Salnt- 
Lazare-Pàsquler, 8« (387-35-43); 
Hollywood Boulevard, fl* <770- 
10-41) ; . Gaumont-Convention, 
15* (828-42-271 ; Clichy-Pathé. 
IB? (522-37-41). 

H BD DA, film américain de 

T. Nunn. v.o. : Vendôme, 2* 
(073-87-52) ; Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

AIDA, film français de P. Jour- 
dan : La Pagode, 7" (705-12-1 5). 
STARDUST, film anglais ’ de 
M_ AptedL VmOm : U.G.C.-Danton, 
6* (329-42-62) ; George-V, Br 
(225-41-46) ; vX : OmnLa, 2^ 
(233-39-36) ; Paramount-Marl- 
vaux, 2* (742-83-90) : U.CLO- 
O are de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Mistral, 14* (539 - 52?431 ; 

Conventlon-Salnt-CfiBrles. 15* 
(579-33-00) ; Images, 18 e (522- 
47-64) ; . Secrét&m 19 e (206- 

71-33). 

CRASH, fUm américain de 
C. Ban d, v.o. : Pan&mount 2 - 
Elysées, 8 e (359-49-34) : v.f : : 
luCaz-I4nder, 6* . (770-40:04) ; 
Paraxnhunt-Opéra. 8* (073— 

34-37) : Paramount- Galaxie, 

13? (580-18-03) ; Paramoimt- 
Montpornasse, 14* (326-22-17) ; 
Paramount-Orléans. 14° (540- 
45-91) ; Convention - Salnt- 
. Charles. 15® (579-33-00) ; Para- 
mount-MaUlot, 17- (758-24-24); 
Moulin-Rouge. 18* (604-34-25) ; 
Secrétan. 19- (206-71-33). 

EN VOITURE SIMONE, film an- 
glais de A Boultlng, vX 

U. G.C--Opéna, 2- (261-50-32) ; 

Normandie, 8» (359-41-18) ; 

Mai é WJ le, 9- (770-72-86) ; 

U-G-C.-Gobellns, 13- (331- 

06-29) ; Mlramar, 14- (326- 
41-02) ; Convention - Salnt- 
Charles. 15- (579-33-00) ; Mu- 
rat, 16- (288-99-75) ; v-o, : 
CIuny-Ecoles, 5- (033-20-12), 

PLANETE INTERDITE, film 
chinois de Hongkong, vX : 

, Balzac. 8- (359-52-70); Paxa- 
mount-Opéra. 9- (073-34^37) : 
Paramount- Galaxie, 13- (580- 
* 18-03) ; Paramount-Montpar- 
nasse, * 14- (326-22-17) ; Para- 
mount- Montmartre. 18- (608- 
34-25). 


V_f, : Hatumann, 9- <770-47-55). 
OSCAR (Fr.) : Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27), Collséô, 8* (359-29-46). 
Français, 9* ’ (770-33-88), Diderot. 
12» (343-19-29), Gaumont-Sud. 14* 
1331-51-16). CUchy-Patbé. 18* (522- 
27-41). 

LES QUATRE MALFRATS (A- v o.) : 

U. G.C. Marbeuf, 8* (225-47-19). — 

V. C. : U-G.C, Opéra, £• (281-50-32). 
U-G.C. Gare de Lyon. 12* (343-01- 
59), Mistral, 14* (539-52-43), Murat, 
If* (268-99-75), Secrétaû. 19* (206- 
71-33). 

UN APRES-MIDI OE CHIEN (A., v.o.) 
C> : Btudlo Dominique. 7* (705-94- 
55) (sauf mardi). 

LES VACANCES DE VL BULOT 
(Fr.) : Ctnochfi Saint-Germain, fit 
(633-10-82). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : Capn. 
2 e (508-11-691, PubUds Saint-Ger- 
main, A* (222-72-80), Balzac. 6" 
(359-52-70), Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03), Paramount - Gai té. 
14* (326-99-34). 

VOL AU-DESSUS DT7N NID DE 
COUCOU (A_. v.o.) : André-Bazin, 
13" (337-74-39). 

LES ZOZOS (PT.) : Quintette, 5* 

(033-35-40), Bslnt-Lazare-Fasquler, 
8 e (387-35-43), Elysées-Uocoln. 8* 
(359-36-14). 

■ 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A-, v.o.) ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77), ft 20 h* 
12 h. et 24 h. 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Olymplc. 

14« (542-87-42), ft 17 11 (sf dlm). 
CALIFORNIA SFUT (A-, v.o.) : St- 
André-des-Artfi, 6* (326-48-18), & 
24 h. 

LA DAME DE SHANGHAI (A., v.o.) : 

Sai nt- André- des -Arts, 6«, & 12 h. 

Fl VE EASY PIECES (A., v.o.) : St- 
Ambrolse, !!• (700-89-16). mar, à 
21 b * 

HAROLD ET MAUDE (A-, v.o.) : 
Luxembourg, 6*. ft 10 h . 12 h. et 
24 b. 

INDIA. SONG (Fr.) : Le Seine, 5>, ft 
12 11 30 (sauf dimanche). i 

JE. TU, IL, ELLE (Fr.) : Le Seine, 
£*• à 12 h. 15 (aauf dimanche). 

LE LIMIER (A_ va) : La Clef, 5" 
(337-90-90). ft 12 h. et 24 h. 

N EXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(A^, v.o.) ; La Clef, 5*, ft 12 h. et 
24 h. 1 

PHANTOM OF THE PARA0ISE (A^ 
va) : Luxembourg. 6«. & 10 11, 
12 h. et 24 b. 

LA SALAMANDRE (Suisse) Saint- 
André-des-Arts, 6«. ft 12 h. et 24 h. 
TAXI DRIVER (A^ vxi.) : La Clef. 

5>, A 12 . h. et 24 h. 

UN ENTANT DANS LA FOULE (Fr.) 
Lee Tourelles,' 20» (636-51-98). aam 
& 17 h. 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A*, 
va) : Studio Cujas. 9> (033-89-22), 
ft 12 h. (sauf samedi et dimanche). 


Les . exclusivités 
en province 

AXX-BN-PRO VENbE. — Car Waah : 
Paris (26-04-4M) (D.) ; la Castagne : 
Mercœur (26-04-06) (D.) ; la Dentel- 
lière : Césanne (26-04-06) ; le Der- 
nier Baiser ; Cézanne : Festival Ja- 
mes Bond : Clnévog (26-04-06) (D.) : 
Histoire d'aimer : Cézanne; le Pont 
de Cassandra : Césanne ; Trois fem- 
mes : Cézanne ; Un taxi mauve ; Cé- 




5* (033-35-40), 14-JuUlet-PamaBae, 
fi* (326-56-00), Marignan. S* (359- 
92-82), 14-Ju LU et- Bastille, 12* (357- 
90-81). 


BORDEAUX. — Car Waah : Mari- 
vaux (48-43-14); la Castagne : Arlel 
(44-31-17) ; Cousin, cousine ; Arlel ; 
la Dentellière : Gaumont (44-13-38). 
le Dernier Baiser ; Gaumont : Easy 
Rider : Concorde (91-77-86) ; El Isa, 
vida mla z Club (52-34-17) ; Enquête 
sur un citoyen au-dessus de tout 
soupçon : Concorde ; le Fauté me de 
Barbe-Noire ; Arlel ; Festival James 
Bond : Arlel : le Maestro : Gaumont; 
Madame Claude : Marivaux: Mash ; 
Concorde; le Message : Marivaux; 
Noces de cendres : Français (52- 


GUERRE ET PAIX (Sov^ vX) : El- 69-47) ; Pain et chocolftt : Arlel ; le 
nppanorama, 15* (306-50-50). Pont de Cassandra : Arlel ; les Sor- 


JERRY CHEZ LES CINOQUES (A^ Clara de la. guerre : Concorde; Sou- 
vj> ) : Luxembourg, *• (633-97-77), daln les monstres : Français ; Trois 
Elyséea Point Show, 8» (225-67-29). femmes : Gaumont ; Un taxi mauve : 


— VX 


Ornais. 2* (233-39-36), Français. 


A Jbcm/fawéL 


■ Gaumont-Sud, 14» (331-51-16), GRENOBLE. — Le a Bus en folle ; 

’ Gaumont-Gambetta. 20* (797-02- Arlel (44-22^18) ; la Castagne: 

uwmoni-uamwsw, ^ Grand-Place (09-67-10) ; Car Waah : 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ v.o.) : Gaumont (44-16-45) ; la Dentellière : 

Studio Marigny. 8* (225-20-74). Gaumont : Ella* vida mla : Gau- 

L*EMMERDEUR (Fr.) : Marignan, mont; la Fiancée du püatej Gau- 
8» 1359-92-82). O au mo ut-O pé r a . 9" mont; le Fantôme de Barbe— Noire i 
(073 - 95 - 48) ' Gaumont - Sud, 14" Grand-Place; le Maestro z Parla (44- 

iifto VQ vr» 05.27) : le Message : Paris; Oeca* : 

. Gaumont; le Font de Cassandra : 

Grand-Place: la Prison du viol : 
RMaianaiiVF i/n Stendhal (96-34-14) ; Soudain les 

■ BONAPARTE VU monstres : Parts; Trois femmes : 

./paiiTrup m /ri Gaumont; Un taxi mauve : Eden 

VENDOME VO l44-06-72) ; Grand-Place ; la Vie fsa- 

tastlque de Bruce Lee : Royal (98- 
33—33) 

LILLE. — Ames perdues ; Axial 

■ w|ilfl|1^| (54-68-35) ; les Canons de Navaxone : 

VIIvIIUm Capitole (54-T&-46) ; Car Waah : 

_ _ Ritz (55-23-57) : la Castagne : Arlel ; 

- la -Dentellière : Pathé (57-32-71) ; le 

BflAI/ C|||l Dernier Baiser : Pathé; l'Emmer- 

deur- : Métropole (51-21-13) ; le Fan- 
tôme de Barbe-Noire : Concorde (57- 
22-05) ; M&sb : Métropole ; Orf eu 
Negro : Elnopanorama (54-78-46) : 
le Pont de Cassandra : Arlel ; Quand 
- la panthère rose s'emmêle : Splendid 

(56-46-16) ; Salo : Arlel ; Rue Haute : 
Arlel ; les Sorciers de la guerre : Mé- 
tropole ; Susplrla ; Arlel ; L'une 
chante, l'autre pas ; Pathé ; Un taxi 

^ mauve ; Concorde, Clnéac (55-02-01). 

LYON. — Ames perdues : CJKTJP- 
~ Gzolée (37-36-87) ; Baxter. Vexa .Bax- 

ter : CJNiP. Lyon (27-26-2 5) ; 1» Bus 
W en foH& ; U.G.C. Concorde (42-15=41). 

f . U.G.C. Part -Dieu C&-68-64) ; Car 

Waah : Gémeaux; la C ft gt aign e : 
U-G.C. Part-Dieu» U.GLC. Scala (42- 
15-41) ; Chewing-gum Rallye ? Para- 
mount (43-01-53). U-G.C. Part-Dieu; 
Chiens de palDe : Canut (28-34-91) ; 
Délivrance : Tivoli (37-33-25) ; . la 
Dentellière : Royal (37-31-49) ; le 
Dernier Baiser : Pathé (42-61-03) ; 

. Deux cents motels ; Fourmi f 60-84- 

I ■ 69) ; Dynamite Glrls ; U-G.C. Scala ; 

I ^ Elles sont dingues ces nénettes ; 

I Vfl Chanteclalr (28-13-65) ; l'Emmcr- 

| AMr deur : Comoedla (58-58-98) ; En route 

— > pour la gloire ; Fourni ; Brin Ta- 

— Kg Z 2 ËX‘ r ^i. c f n ë t <iJ’ as: 

TIMOTHY WEST- PETER EYRE S?tiSSLCST! ŒSSSEt 

PATRICK STEWART» JENN1H LINDEN ni or : Belleconr (37-09-05); Haroldet 

r™t.kîu-- 1 Ml*.— Mande : Tivoli : Jabberwocky : JDnû 

qmw IHSFN TRFV0R NUNN (37-05-55> : Le E3d : Comoedla; lé- 

ffHHB IB5tn iittirun nuit» qnldea l'inEpectenr Mitchell : U.G.C 


GÎT LE CŒUR LE MARAIS 
U JUILLET ■ PARNASSE 


(073 - 95 - 48). Gaumont - Sud. 1A m 

BONAPARTE VO 
VENDOME VO 
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ÆICE 


m 


I LES 

VILLES 

WIMWENDERS j 

- FUm profondément ordinal eenrl 
par deux acteurs exceptionnel*. * 
Michel Nurideanj (Le Figaro) 

■ Un Moi qu’aucun dnéphlla ne 

doit manquer.. 

Robert Chazal (France-Sobr) 

• Il séduit par xa sensibOtté 
te créta et sas qn aflM g cfécri* 
tura.» 

Jean de BaronceM (Le Monde) 

* Un sens discret et bouleversant 
de la fragilité des rotations 
humaines- . 

Philippe CoUbi (EUs) 

■ Wfaa W endors est la saut é taira 
marcher les trains, les «Ions, 
Iea voitures et les métros aériens 
é rewanee de poésie. - 
M. Grisolla (Nouvel Ob se rvateur) 


Glenda 


Jackson 



ëdda 


5? 


TIMOTHY WEST- PETER EYRE 
PATRICK STEWART» JENN1E LINDEN 


RENRI IBSEN TREVORNUNN 


Scala ; le Maestro : Tivoli, Comoedla; 
la Msugod de rezorcisme : U.G.C. 
Scala; Madame Claude : Tivoli; 
Moby DLck : U.G C. Port-Dieu ; Le 
Messager : Pathé ; Nea Kelly : Ciné- 
matographe (37-24-841 ; Nfixt Stop, 
Greenwich Village : GNP. Villeur- 
banne (68-23-07) ; Nucléaire, danger 
immédiat : Canut; Omar Oallato : 
C-N.P. Lyon ; Orange mécanique : 
Pathé ; Oscar : Pathé ; Je Pont de 
Cassandra : O.Q.G Part-Dieu, Clnâ- 
Joum&l (37-88-92) ; Quand la pan- 
thère rose s'emmêle : C-NJ Qrolée ; 
Quatre majfrata : Gémeaux: Rocky : 
C-NP- Villeurbanne ; Soudain les 
monstres : U.G.C. Scala; Susplrla ; 
C l n é m ato^iaptig ; Touche pas à mon 
gazon : U.G.C. Concorde; Touu tout 
de suite : Cinématographe # Trois 
femmes : Ambiance (26-14-84) : Un 
taxi mauve: Paramount. U.G C. Pan- 
Dieu. U-G.C. Concorde : les Vacan- 
ces de Monsieur Hulot; U.G.C. Con- 
corde; la Vraie Nature de Bernadette : 
Canut; Woodstock : Fourmi. 

MARSEILLE. — Adieu l’ami : 
Allé] (33-11-65) ; Bullit : Drive In 
• le Canard ft Torange : 

Pathé (48-14-45) ; Car Wash : 
Pathé : la Castagne î Hollywood 
(33-14-93) ; Délivrance : Arlel ; la 
Dentellière : Paris (33-15-59) ; EUsa, 
vida mis ; Paris: TEmmerdeur : 
Odéoa (48-35-16) ; Hollywood ; le 
Fantôme de Barbe -Noire : K 7 
(48-42-79), Hollywood ; la Fiancée du 
pinte : Rex (33-82-57) ; FrankensieJn 
Junior : Etex : Jerry chez les cino- 
ques ; Pathé ; le Lauréat : Arlel ; 
Madame Claude : P&gnol (49-34-79); 
le Maestro : Rex. Pathé; le Mes- 
sage : Pathé ; Oscar : Pathé: Sou- 
dain les monstres : K 7 : Touche pas 
ft mon gazon : Hollywood ; Trois 
femmes : Parts: Un taxi maure : 
Majestlc (33-38-32). Odéon. 

NANCY. — La Castagne : Rio 
(52-80-95) ; la Dentellière : Gaumont 
(24-58-83) ; les Dix Commande- 
ments ; Pathé (24-54-31) : Emma- 
nuelle : Paramount (24-53-37) ; l"Em- 
merdenr : Rio: Elise, vida mla : 
Gaumont ; le Ftatflme de Barbe- 
Noire r Rio ; les Impitoyables ; Gau- 
mont.: M AAE : Rio; le Pont de 


LES GRANDS-AUGUSTINS 

a l0 r rue des Grands-Aiigiistins, 
633-22-13 


A ('occasion de la ressortie de 


MORE 


LES FILMS DE 


7TTTT 


SCHRŒDER 


LA VALLEE 

Musique des Pink Floyd 


# m 


GENERAL 
IPI AMIN DADA 

MAITRESSE 

avec Gérard Depardieu 
et Bulle Ogïer 

f r. r c r d : r — l 8 a -* i 


1 FILM PAR JOUR 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 

U.G.C. NORMANDIE - BRETAGNE 
U.GX. ODÉON - U.G.C. OPÉRA 


L'HOMME 

0VI AIMAIT 
LES FEMMES 

Un Film de 

FRANÇOIS TRUFFAUT 


Prolongation 


<_r -» j ■ -r-** 


ncrrrr-ip tk.vi ^ 


moby dick 

jwjpLTjW c-, rr.i^.o c-l -cr-rij 

■ StLàls't Str.Oê 


.c II faut aller voir Moby Dick, 
travail superbe, lecture ouverte , 
passionnée^ tout UU ne cesse de 
nous parler hautement, librement, 
dans la simplicité royale du 
lyrisme. On nous respecte. On te 
respecte. 

Que Stuart Bride et ses cama- 
rades en soient rcmercéis , Les 
murs sont abolis. Le théâtre, rond 
comme la Terre , roule dans l'es- 
pace magique, s 

Pierre Marcabru - LE FIGARO. 

« U f allait une bonne dose de 
curiosité pour se rendre à Vtn- 
cennes, dans m de ces baraque- 
ments oü nos services culturels 
ont exilé quelques-unes des ntefl- 
Zenres ex p ér iences théâtrales de 
ces dernières années 
Les comédiens ont beaucoup de 
ferveur, de souffle et de dvd- 
pUne— On entend u» texte d’une 
poésie Intense, qui rejoint les plus 
beaux de Claudel* H faut aller 
au Théâtre de la Tempête f ortie 
fois le bien nommé, ne serait-ce 
que pour avoir envie de lire ou 
de relire, cet été . ce fantastique 
chcf-d ’CEuvre. » 

Guy Ducntir, 

LE NOUVEL OBSERVATEUR. 


Théâtre de la Tempête 
Cartoucherie : 328-36-36 


CB5&aniira : Rio; Solo ; Rio; Troie 
Femmes : Gaumont ; Ca tari 
mauve ; Paramount ; Vauessa : 
Colisée (52-79-75) ; West Slde S tory : 
C&méo (40-35-68) (du 2 au 4) ; 
Zabrlakle Point : Caméo (29 et 30), 

NICE. — Car Wash : Concorde 
(88-39-88) ; la Dentellière Méliés 
(55-37-27) : Dersou Ouznla : Uéllfa ; 
Emmanuelle : Paramount (87-71- G0 1; 
TEmmerdeur : Escuria! (8&-IÙ-12) ; 
Harold et Maude : MélJéa; Madame 
Claude . : Concorde ; le Maestro : 
Gaumont (88-39-88) : Ptuaiom of 
lhe Paradlse : Rio (85-8G-95) : Sala : 
Mercury (55-32-32 1 ; Susplrla : Ave- 
nue (88-87-79) : la Toubib du nrgi- 
raent : Monte-Carlo (57-25-^5) ; On 
taxi mauve : Paramount ; les Val- 
seuses : Balzac (85-18-34) : Wood- 
siock : Rio. 

RENNES. — ("Apprenti salaud ; 

Arlel (79-60-56) ; la Castagne 
Arlel ; la Dentellière : Arlel; Elias, 
vida mla : Arlel: Elles sont dingues 
ces nénettes : Arlel ; l'Héritage : 
Boite ft filma (30-52-40) ; Histoire 

d'Û : gem (30-09-85); Omar G&üato : 
Bretagne (30-56-33) ; le Pont de Cas- 
eondra ; Paris (30-25-55) ; la Ques- 
tion : Club (30-86-20) ; les Révoltes 
de Tan 2000 : Boite à films : les Sor- 
cières de la guerre : Bretagne; Un 
taxi mauve : Club. 

ROUEN. — le Bus en foüe : Club 
(71-37-76) : le Camion : France 

(71-41-98) ; la Castagne ; Club ; 

la Dentellière : Eden i Tl -21-00) : le 
Fantôme de Barbe Noire ; Club ; 
la Jeune Lady Chsterley : Eden ; 
le Font de Cassandra ; Club ; les 
Révoltes de l'an 2000 : Club : Un 
lad maure : Eden. 

SAINT-ETIENNE. — BllUls : Mé- 
Hès (32-63-47): Butch Cassldy et le 
Kld : Gaumont (32-39-65) ; Car 
Wash : Gaumont ; la Castagne ; 
Eden (32-68-79): : la Communion* 
solennelle : Méllés: la Denteliére : 
Gaumont: Easy Rider : Le France 
(32-76-96); la Fiancée du pirate : 
Gaumont; Flipper City : Lux-C-NP. 
(32-40-49) ; le Maestro : Gaumont : 
Madame Claude : Gaumont: Oscar : 


Gaumont; Parfum de femme : Lux- 
CJirP.; Plnk Floyd : Le France ; 
Police Python 357 : Le France; le 
Pont de Ca&sandra : Eden: Un taxi 
maure; Eden : Welcome lo Los 
Angeles : Lus-O-N.P. 

STRASBOURG. — Car Wash : Rlfs 
(32-45-51) ; la Castagne : Capitole 
(32-13-321: César et Rosalie : Capi- 
tole; la Dentellière : Arlel; le Diable 
dan& la boite : vos (32-15-11) ; 
le Maestro : Capitole; Madame 
CLaudc : iCleber (32-19-83); le Mes- 
sage : A.B.C. (32-17-66); Obsession : 
Rirt; On m'appelle Dollars ■ Capi- 
tole : Orange mécanique ; RU 1 » Sou- 
dain. les monstres : Arcades (32- 
45-281. 

TOULON. — Le Bus en folie ; Arlel 
(93-52-22i; la Castagne : Arlel ; 
Cria Cuerros : Raima (92-21-42) : 
la Dentellière : Gaumont (92-00-77); 
EUfia, vida mla ; Ralmu ; la Jeune 
lady Chaterley : Royal (92-32-55) : 
Love Story : Ralmu; Madame Clau- 
de : Rex (92-79-20) ; le Maestro : 
Gaumont ; le Messager : Gaumont : 
Oscar : Rex : Poséidon : Strasbourg 
(92-20-30) : Un taxi mauve : Royal ; 
les Valseuses : Royal. 

TOULOUSE. — Butch Ca>atdy et 
le Kld : ArM (08-07-14); le Bus en 
folle : Variétés (21-78-71); Car Wash: 
Nouveautés (22-58-23); la Castagne : 
Varieusi: la Dentellière : Gaumont 
<21-49-58); la Dernière fui le de Mcl 
Breaks ; Nouveautés ; le Dernier 
boiser : Nouveautés; Ellsa, vivo mla: 
Gaumont, A.8.C. 121-57-55) ; • 12 1rs 
?on; dlnzurc. res nénetieb : Nou- 
veautés: la Fiancée du pirate : Nou- 
veautés: Festival James Bond : Va- 
riétés: Le FantOme de Barbe-Noire ; 
Arlel: Hollywood Cow-Boy : A.B.C. ; 
Getaway : Américains (61-21-94) : 
l'Ironie du sort : A.B.C.: lo Maes- 
tro : Gaumont; Madame Claude : 
Gaumont: Oscar : Nouveautés; le 
Pont de Cassandra : variétés: Bweet 
Marie ; AJLC. : Touche pas ft mon 
coprin : Rio (21-22-11) ; Trois 
femmes : Gaumont. 


UGC BIARRITZ «o - UGC OPÉRA vo • UGC DANTON va 
BIENVENUE MONTPARNASSE va 



un Monstre pour Rire 


HAUTEFEUILLE - OLYMPIC ENTREPOT 



le nouveau film de Chantal AKERMAN 


^^WrTTnïïTTTT 



i 1 ■ l I _ 

VwTi 


ELYSËES VO - PARABfOUHT MAILLOT - [ 

MAX UNDER - PARAMOUNT HONTPAR 

- PARAMOUNT GALAXIE - MOULU ROUGE 

3 SECRETAH - CONVENTION SAINT CHARLES 

ÉLYSÉE 2 La Celle St-CtMd - PARAMOUNT le Varame 
Drfy - BUXT Boussy - CARREFOUR Pantin - ARGENIHU 


LE DECHAINEMENT DU SURNATUREL 



SALLES CLIMATISÉES 

Interdit iax moins de 13 ans 


ELYSËES LINCOLN v.o. - MAY FAI R v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - 14 JUILLET PARNASSE vjl 
14 JUILLET BASTILLE v.o. - SAINT-LAZARE PASQU1ER v.f. - MONTPARNASSE PATHË v.f. 
P.LM. SAINT-JACQUES v.f. - NATION v.f.:- CYRANO Venailfes v.f. - GAUMONT Erwy 


GERALDINE 
CHAPLIN ' 

FERNANDO REY 


un hlm. Ecrit 
ET RÉALISE MR 

CARLOS 

SAURA 

iJnuBLUSqumqcÀ 


ELISAI 

VIDAI 
I MA 


^3lR 



m 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES [ RADIO -TÉLÉVISION 


•*'*.'3* 


Expo/ition/ 


CENTRE 8EA.ÇROÜRG 

Entrée principale, rue Saint-Martin 
<277-12-33 

Sauf mardi, de 14 h. A 22 h»; 
samedi et dimanche, de 10 L à 
22 h. (ent rée libre le dimanche). 

. PARIS-NEW- YORK- — Espace des 
manifestations temporaires. Jusqu'au 
19 septembre. 

ANDRE BffOBAXN. — Musée natio- 
nal d'art moderne. Jusqu'au 31 août. 
Salle des contemporains 
THE ART SHOW. d’Edouard Kien- 
hotz. — - Jusqu'au 15 août. 

PEINTURE ET GUILLOTINE. To- 
plno-Lebrun et ses amis. — Jusqu'au 
29 août. 


PAUL 
15 août. 


Cabinet ûes dessins 
STRAND. — Jusqu'au 

Forum 


LE MUSÉE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Spoerri. - LE KROKRODROKE DE 
Z1G ET PUCE. — Jusqu'au 31 août. 
Bibliothèque 

PARIS-NEW-YORK. Echanges lit- 
téraires au XX 4 siècle. — Jusqu'au 
12 septembre. 

MUSÉES 

HENRY MOORE. Sculptures et 
dessins. — Orangerie des Tuileries 
(D73-9M8). Sauf mardi, de 10 b. A 
20 h. : mercredi. Jusqu'à 22 h. En- 
trée ? 8 F : le samedi :5 F. Jusqu'au 
29 août. 

L’ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES. — Grand 
Palais, entrée place Clemenceau 
(261-51-10). Sauf mardi, de 10 b. A 
20 h- : le mercredi. Jusqu'à. 22 h. 
Entrée : 8 F: le samedi : 5 F, Jus- 
qu'au 22 août. — Le grand voyage de 
Mbwlana. Afghanistan. Iran, Tur- 
quie) : Photographies de Michel R&n- 
dom. — Grand Palais, porte A. 

L’ESPRIT ROMANTIQUE DANS 
L'ART POLONAIS. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 4 Juillet. 

LA DISEUSE DE BONNE AVEN- 
TURE DE CARAVAGE. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard (260- 
39-26). Entrée ; 5 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 10 octobre. 

LE CORPS ET SON IMAGE. Ana- 
tomies. académies. — Musée du Lou- 
vre, entrée porte Jaujard (voir ci- 
dessus) . Jusqu’au 26 septembre. 

DIX ANS D’ACQUISITION AU 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaujard (voir m-deasus). Jusqu'au 
17 octobre. 

BIENNALE DB PARIS : une an- 
thologie 1959-1967. — Fondation 

nationale des arts graphiques et 
plastiques. 11. rue Berry er (267- 
46-84). Jusqu'au 2 octobre. 

D8 REMBRANDT A VAN GOGH. 
Peintures et dessins de la Fondation 
Axmand-Hammer. — Musée Jacque- 
mart-André, 158, boulevard EXauss- 
mann (227-39-94), sauf mardi, de 
11 h. & 17 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 
25 Juillet. 

POST - IMPRESSIONNISME. Pein- 
tures, sculptures, dessins, objets 
d'art, des collections natfoMai^- _ 
Palais de l'Alma (ancien Musée 
national d’art moderne), 13, avenue 
du Président- Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h. & 17 b. 15. Entrée : 

5 F. 

BERNARD POMEY (1928-1959). 
Dernières œuvres. Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris, 
II. avenue du Président- Wilsou 
(723-61-27). Sauf lundi et mardi, de 
20 h. à 17 h. 45. Entrée : 5 P (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu'au 1 er sep- 
tembre. 

ROBERT KOTHERWELL. Chois de 
peintures et collages 1941-1977. - 
RENATE POKSOLD. Photographies. 
— - ARC 2 au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 20 s eptembre. 

RODTCHENKO. Photographies. — 
ARC. 2 au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 20 septembre. 

ASPECTS HISTORIQUES DU 
CONSTRUCTIVISME. — Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 28 août. 

VISEUX. Sculptures et dessins. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
Il septembre. 

JUANA FRANGES. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paria (voir 
ci-dessus) Jusqu'au 1er septembre. 

LE SERPENT SUSURRAIT— — 
Exposition - atelier de Catherine 
Godât. Musée des enfants du Musée 
d’art moderne de la ville de Paris, 
14. avenue de New-York (723-61-27) 
(voir cl-dessus). Jusqu’au 30 juillet. 


OSCAR JESPERS (1887-1970). — 
Musée RrtUn, 77. rue de Varenne 
(705-01-34). saur mardi de 10 h. ft 
12 h. et de 14 h. à 18 h. Entrée : 

5 F : le dimanche. 2.50 F. Jusqu’au 
3 octobre. 

BRODERIE AU PASSE ET AU 
PRESENT. — Musée des art» déco- 
ratifs, 107. rue de Rivoli (260-32-14). 
Sauf mardi, de 12 h. à 18 h. : le 
dimanche de 11 h* & 18 h. Entrée : 

8 F. Jusqu'au 12 septembre. Les 
lundis et mercredis, de 14 h. A 17 h. : 
démonstrations de points de bro- 
derie. 

ARTISTE/ARTISAN ? — Musée des 
arts décoratifs (voir cl-dessus)- Jus- 
qu'à 17 octobre. 

SCULPTURES DE NOTRE-DAME 
DE PARIS RECEMMENT DECOU- 
VERTES. — Musée de Cluny. salle 
des Thermes. & place Paul-FaJnlevé 
(325-62-00). Sauf mardi, de 0 h. 45 

6 12 h. 30 et de 14 h. à 17 h. 15. 
Entrée : 5 F : le dimanche, 2,50 F. 

TROIS SCULPTEURS DES AN- 
NEES 30 : Gargallo, Csohy, Lambert- 
KuckJ. — Musée Bourdelle, 16. rue 
Antolne-Bourdeüe (548-67-27). Sauf 
mardi, de 10 h. A 17 h. 30. jusqu'au 
1er octobre. 

L’ART DE L'ESTAMPE ET LA 
REVOLUTION FRANÇAISE. — Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévlgné (273- 
21-13). Sauf lundi et mardi, de 
10 h. & 17 h. 40. Entrées 5 F. 

Jusqu'en octobre. ^ 

L'ITALIE ROMANTIQUE VUE PAR 
HEBERT (1817-1998). — Musée 

Hébert. 85, rue du Cherche -Midi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 h. à 
18 h. Entrée : 5 F. Jusqu’au 

3 octobre. 

FRANK LLOYD WRIGHT, 230 des- 
sins de l'architecte (1877-1959). — - 
Ecole spéciale d'architecture, 254. bd 
Raspau. Ofl 10 2 l à 19 II: sam. et 
dim - de 12 H & 19 II Jusqu’au 

9 juillet. 

CŒUR DBS VILLES : Vivre en 
quartiers anciens. — Musée des 
monuments français, palais de Ch ail- 
la t (727-35-74) Sauf mardi, de 10 b. 
A 19 h. 30. Jusqu'au 14 Juillet. 

LE CULTE BT SES OBJETS- — 
Vus par des artistes et artisans en 
Prenne de nos Jours. Chapelle de la 
Sorbonne, place de la Sorbonne 
(277-12-33. poste 42-16). Sauf mardi, 
de 12 h. & 19 h. Jusqu'au 31 août. 

ART SACRE, EXPRESSION SPIRI- 
TUELLE . — Musée du Luxembourg, 
19, rue de .Vaugirerd (033-95-00). 
Tous les Jouis, de 10 h. à 18 h. 
jusqu'au 34 Juillet. 

LE LIVRE ET L’ARTISTE. Ten- 
dances du livre lllustTê français 
1967-1976. — Bibliothèque nationale. 
58, rue de Richelieu (268-62-82). Tous 
les Jours, de 10 h. à 18 h. Entrée : 

6 F. Jusqu'au 11 septembre. 

RESTAURATION DES PEINTURES 
MURALES DE SAINT-SAVIN-SUR- 
GARTEMPB. — Musée national des 
monuments français (727-35-74) 
Sauf gpitTd i- 

BUFFON 1977 (Adaml. AlUaud, 
Arroyo. Arekawa, etc). — Chapelle 
de la Salpétrière, 47, boulevard de 
l'Hûplt&L Tous les jours, de 10 h. A 
18 h. Jusqu'au 8 Juillet. 

BAYREUTH (1878-1976). — Musâe 
de l 1 Opéra, entrée place Charles- 
Garnier (742-28-93). Sauf de 

11 h. A 17 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au 
1er Juillet. 

PARIS, BOUTIQUES D’HCBR. — 
Musée national des arts et traditions 
populaires. 6, rue dn Mahatma- 
GandJbJ (722-07-41). Sauf mardi, de 

10 h. à 17 h. Entrée :5F : le 
dimanche. 3 F. Jusqu'au 17 octobre. 

ART POPULAIRE DE LA SUEDE 
MERIDIONALE, ans XVXII* et XIX* 
siècles. — . Collections du Musée des 
A.T.P. cKuIturen» de Lnnri. Hôtel 
de Sens, L, rue du Figuier. Sauf 
dimanche et lundi, de 13 h. A 20 h. 
Encrée libre. Jusqu’au 9 Juillet. 

JARDINS 1769-1820. Pays d'illusion, 
terre d’expérience. — Hôtel de Sully. 
62, rue Saint - Antoine (887-24-14). 
Tous les Jours, de 10 h. fr 19 b. Jus- 
qu'au 11 septembre. 

HISTOIRE NATURELLE DE LA 
SEXUALITE. — Muséum. Jardin des 
Plantes. 36, rue GeofZroy-Salnt- 
HLlalre (707-08-04). Sauf mardi, de 
10 h. & 17 h. Entrée : 5 F. Jusqu’en 
décembre. 

CENTRES CULTURELS 

MARBRES ET BRONZES- Sculp- 
teurs canadiens travaillant A la Pie- 
txasanta, en Italie. — Jusqu'au 
20 septembre. — PEINTRES CANA- 
DIENS CONTEMPORAINS (Rreeze, 
Ewexu Gagnon, Iskowltz, Martin, 
Meredlth, MoUnari). — Jusqu'au 
18 août. Centre culturel canadien, 

5, rue de Cons tontine (551-85-73). 


ART METRO STOCKHOLM. — 
Centre culturel suédois, U, nie 
Payenno (272-87-50). Tous les Jours, 
de 14 h. à 18 b. Jusqu'au 8 Juillet. 

ULLA WOLFENDER-JOSEPBSSON. 
Tissages. — Variations d'une 
ancienne technique suédoise de tapie- 
chiffon : la llretle- Centre culturel 
suédois (voir- cl -dessus). Jusqu'au 
13 juillet. 

STEFAN SZCZESNY, peinturé*. — 
Centre culturel allemand. 17, avenue 
dTéna (723-61-21). Sauf mardi et 
dimanche, de 10 h. à 20 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 29 Juillet. 

ASPECTS DU PAYSAGE. Œuvres 
récentes de dis artistes britanniques. 

— Centre culturel du Marais. 
26-28. rue des Francs - Bourgeois 
(272-73*52). 

LA PEINTURE COREENNE. Dynas- 
tie VL — Ambassade de Corée. 
125, rue de Grenelle. Sauf mardi et. 
dima nche . J usqu 'au 8 Juillet. 

CONTRADICTION 77, sculptures. 

— American Center. 261, boulevard 
Raapall (633-59-16). Sauf dimanche, 
de 10 h. à 20 h. Entrée libre. Jus- 
qu’au 18 Juillet. 

SERGIO POMBO : Signes énigma- 
tiques et obsédants de la réalité 
quotidienne. — Galerie Diagonale. 
7. rue Scribe. Du 30 Juin au 16 Juillet. 

BARIRANI, EMDADIAN. KOUH- 
BAKCHE. — Galerie Cyrus, 65- 
71. avenue des Champs-Elysées (225- 
62-90). Sauf dimanche, de 22 h & 
19 h. Jusqu'au 13 Juillet. 

GALERIES 

A UTOU R DE L’ABSTRACTION 
GEOMETRIQUE. — Galerie Denise 
René, 113, rue Saint-Martin (271- 
19-61). Jusqu’A fin Juillet 

JEUNES GRAVEURS ANGLAIS 
1976-1977 - GRAPHISTES ESPA- 
GNOLS 1945-1955. — Galerie Art- 

curlaJ, 9. avenue Matignon (359- 
29-82). Jusqu'au 15 août. 

PROSPECTIVE POUR UN COLLEC- 
TIONNEUR. — L'Estérel de Paria, 
150. boulevard Diderot (343-11-55). 
Jusqu'au 18 septembre. 

LA BICYCLETTE. » Affiches ori- 
ginales 1900-1920. — A. l'imagerie, 
9. rue Dante (335-18-66). Jusqu’au 
15 septembre 

L'AGE DU BRONZE : Le Gufflezm, 
Monteyne. fjd gl, Patkaî, SneUIng, 
Waldberg, Wlllaumez. — Galerie 
Gérard Laubie, 2. nie Brisemlche 
(887-45-81). 

PHOTOGRAPHIC ART : Askevold, 
Baldes&ari, BecUey, Dibbets, etc. — 
Galerie Glllesple-Laage. 24. rua Beau- 
bourg (278-11-71). 

DOMELA, SALVADO, AMANN. — 
Galerie Xtaph 1 , 12, rue Pavée (887- 
80-36) Jusqu'au 5 octobre. 

CINQ PEINTRES ESPAGNOLS : 
Fralle, Mampaao, Mignon!, Pereles, 
Sempere. — Galerie Villand et Gala- 
nts, 127, boulevard Haussmann (225- 
59-91). Jusqu'au 17 Juillet. 

SIX HOMMES - SIX FEMMES, 
présentés par Gérard Fro manger. — 
Galerie Jean Larcade, 20, rue du 
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Bizarres, ces - Dossiers de 
Técran -, mardi, sur la peine 
de mort, vraiment singuliers . . La 
semaine dernière, A la fin de 
la première partie du film amé- 
ricain consacré è f affaira Lind- 
bergh, après r arrestation de 
B.R. Hauptmann — aucun doute, 
c'est lui ie coupable, il écoule 
les billets de la rançon, on ie 
reconnaît à son . accent ger- 
manique, d’ailleurs il sera 
condamné à la chaise élec- 
trique. — voilà qu’un Invité 
d' Antenne 2 nous déclare, 
comme ça, en passant, qu’il était 
probablement Innocent. II lance 
un nom. celui d’un certain 
Fisch, Allemand lui aussi, et 
associé de l’accusé, dom la 
responsabilité serait auiourd’hui 
pratiquement établie. Il ne nous 
en dira pas plus. ce n'est pas 
l'objet du débat — Il s'agissait 
ce soir-là de rapts tf entants. — 
on en reparlera dans huit /ours. 

Stupeur. On n’était au courant 
de rien. On ignorait complè- 
tement que ratialre la plus 
retentissante du siècle ait eu 
pour conclusion une épouvan- 
table erreur ludldalre. Pensez 
si an était curieux d'art savoir 
davantage. On s'attendait è ren- 
contrer hier des historiens, des 
spécialistes capables de revenir 
sur un point d'histoire d'une 
Importance évidente, accablante 


Au lieu de quoi, qu'est-ce 
qu'on voit, deux femmes : la 
mère de Christian Ranuccl, guil- . 
lotiné . en juillet dernier, une 
brune ô lunettes, aux lèvres 
maquillées; et blonde, digne, 
persuasive, la mère d'une iauna 
«Ile de dtx-hui. ans, Sauva- 
gement violée, assassinée, dont 
la meurtrier est enfermé dans 
une centrale dont, on a’est 
beaucoup échappé, nous dit-elle, 
ces temps derniers. L’Idée qu'il 
puisse t-tnéflcler d’une remise 
de peine et se prélasser, feune 
encore, à une ferrasse de café 
ou s'inscrire au club Méditer- 
ranée le rend malade. Nous 
aussi, que voulez-vous, c'est 
vrai, elle a raison, ce serait 
vraiment trop Injuste. Comment 
ne pas prendre part A son cha- 
grin. épouser son point de vue ? 
Emporté par un irrésistible élan 
de sympathie, c'est è peine si 
on écoute, si on entend Tautra 
mère. Beaucoup d’entre nous, 
pourtant, avaient été proton- 
dément choqués par l'exécution 
de son fils. 

Après ce tste-à-tëte digne de 
la pire presse â sensation, à la 
fois racoleur et bouleversant. & 
la limite destiné à mettre en 
condition une opinion toujours 
teborable. Insoutenable mais 
sans doute destiné au châti- 
ment suprême, un face-à-face. 


Contre la peine de mort, 
M* Robert Badinter, pour 
M* François Barda. La parois est 
au premier, une parole embarras- 
sée, d’abord [enté, paralysée par 
le trac, semble-t-il, qui décou- 
rage r attention. Encore sous le 
coup de ràmotloo, on a du mal 
&. s'intéresser eux chiffres, aux 
arguments avancés. M* Sarde, 
tris, disert au contraire, très à 
l'aise, donna rimpresslon de se 
répéter lui aussi. 

Pouvoir de dissuasion, exem- 
plarité, justice ou vengeance, 
expériences de F étranger^. on 
tourne en rond. La discussion 
aurait pu progresser cependant. 
Au cours de son dernier collo- 
qua, l'Institut de criminologie 
ria-t-fl pas proposé une peine de 
remplacement, vingt ans de pri- 
son terme, destinée A rassurer le 
public que préoccupent surtout 
tes risques de {écldlve. On y re- 
viendra plus tard. Trop tard. Der- 
nier sondage sur le coup de 
23 heures, je crois : aucun chan- 
gement. Comment pourrait-il en 
être autrement ? A se demander 
al ce n’étali pas [ustement la 
résultat escompté par les res- 
ponsables d’une émission dont 
le moins qu’on puisse dire c’est 
qu’elle n'aura pas fait progresser 
d’un pouce ce long, o et Intermi- 
nable, ce douloureux débat. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 
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L’I.M.A. à Avignon 


Tous les jours. 
Entrée libre. 


Seul, 


PARIS ce spectacle unique au MONDE 

NOTRE-DAME de PARIS 


MUSIQUE - VERBE ET LUMIERE 


In te r pr é t é par: 


Michel Bouquet - Suzanne Flan - Lndmtta Mi ko SI - 
Philippe Noircît - François Périer - Rasy Varie. 

TOUS LES SOIRS, à 22 h. 15 

Quai Monte belle - Entrée : 12 F. 
ou 

Sur la Bateau-Mouche • Pont de l’Alma - Promenade et Spectacle- 

DEPART 22 h PRIX 20 F. 
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Temple (272-89-56). 

TERRY FROST ET PATRICK HE- 
RON. — Galerie Le Balcon des arte, 
141, rue Saint-Martin (278-13-03) 
Jusqu'en septembre. 

ABD0INE. Peintures. — Le Scrip- 
torium. 54, rue de -Bourgogne (705- 
00-93). Jusqu'au 8 JuUlet. 

ALECHINSEY, grandes encres et 
petits tableaux — REIN HOP D, 
sculptures. — HANS HARTUNG, 
vingt-cinq œuvres de 19a à 1952. — 
Galerie de France, 3, -rue du Fau- 
bourg-Salnt-Honoré (265-89-37). Jus- 
qu'au 30 Juillet. 

KAREL APPEL. Sculptures et gra- 
vures. — Galerie AJLCJD.. 36. rua 
des Saints-Pères (222-12-32). Juln- 
julllet. 

BALTHUS. Paysages et natures 
mortes. — Galerie Henriette Gomès. 
6, rue du Cirque (225-42-49). Jus- 
qu'au 6 Juillet. 

JEAN BAZAINE. Aquarelles ré- 
centes et livres illustres. — Galerie 
Maeght. 26, tue Trellhard (387-61-49). 
Jusqu’au 15 Juillet. 

BREGNARD. Peintures récentes. — 
Galerie suisse de Paria. 17, rue Saint- 
Sulpics (633 - 76 - 58). Jusqu'au 
30 Juillet 

OLIVIER BRICE. Sept grands des- 
sins 77. — Galerie CL Ratlé, 6. rue 
Bonaparte (325-16-49). Jusqu'au 
12 Juillet. 

CUECO. Peintures Juillet 1976-maJ 
1977. — Galerie C- 10, rue des Beaux- 
Arts (325-10-72). Jusqu'au Z5 Juillet. 

MAX ERNST. — Galerie J.-C. 
LlgneL 4A rue de Vemeull (261- 
17-8?) . 

BSTSVE. Petnmres récentes. — 
Oalerle Claude-Bernard, 7-9. rue des 
Beaux-Arts {328-97-07). Jusqu'au 
18 Juillet. 

BTEROTIC. — Oslerle D. Oerrls, 
34. rue du Bac. Jusqu'au 9 Juillet. 

CLAUDE LES UH. I comas. — Hôtel 
Salut - *i gri «m- 73. rue du Temple 
(277-35-76). Jusqu’au 1S JuUlet. 

ETIENNE MARTIN. Sculptures. — 
Artcurlsl. 9. avenue Matignon (258- 
70-70). Jusque fin Juillet. 

JEAN MESSAGDSO. — Oalerle le 
Dessin. 43. rue de VemeulL Jusqu'au 
9 Juillet. — Gravures et mono types. 
Oalerle du Chapitre. 38. rne Sslnt- 
Louls-en-lTIe (633-66-09). Jusqu’au 
9 Juillet. 

BERT-JOHNNY NTLSSON. — Oale- 
rle des Grands- Augustine, 16. rue des 
G ran ds- Augustin? (325-35-85). Jus- 
qu'au B Juillet. 

THE ROBIN PAGE SHOW. — 
Oalerle Vallola. 20. rue Saint-Denis 
(233-20-86). Jusqu'au 15 Juillet. 

FELIX RO ZEN, peintures et sculp- 
tures. — Oalerle Beno dlncelll, 
43. rue de Mlramesnll (225-10-16). 
Jusqu'su 9 juillet. 

JEAN - MICHEL SOLVBS - HURKL, 
ouvres récentes. — La Table du 
Maître. 5. rue Marivaux (742-03-18). 

SOURD IL LE. Venise, natures mar- 
tes. tâtes de turcs. — Oalerle André 
WeUL 20, av Matignon (268-60-35). 
Jusqu'au 2 Juillet. 

STEINBERG. — Oalerle Maeght. 
13. rne de Téhéran (387-61-49) jus- 
qu’au 8 Juillet. 

THEPOT. Peintures récentes. — 
Oalerle Christiane Colin. 33. quai 
de Bôurbon (633-14-03). Jusqu’au 
9 juillet. 

TOPO R. Dlnstratlons pour les 
œunes de Mar cel Aymé. — Galerie 
Jean Briance. 23-25. rue Ouénégaud 
(326-85-51). jusqu'au 8 Juillet. 

ENDOS TOT. Ralnprufi (Osas 1971- 
197A GladnCM Wrftlngs 1973-197&— 
Oalerle Bama. 80. rue du Bac (548- 
87-98). Jusqu'au 8 juillet. 

UN G NO LEE. Estampes. — Galerie 
Koryo, 8. rue Perzonet (222-37-89), 
Jusqu’au 19 Juillet. 

VtALLAT. — Oalerle Jean Fournier. 

23 , rue dn Bac Jusqu’au 9 J uUle t 

&KDY WAXHOL. Hamtner and 
dcklt — Galerie Dan le! Templon, 
3a nM Beaubourg (272-14-10). Jus- 


Les Deuxièmes Rencontres 
organisées per l'LN-A., à l’occa- 
sion du Festival d'Avignon, auront 
lieu cette année encore à la 
chartreuse de VlUeneuve-lès- 
Avignon, du 26 au 29 juillet, et 
réuniront une trentaine de pro- 
fessionnels, tous de langue fran- 
çaise (cinéastes, hommes de théâ- 
tre et de télévision), qui anime- 
ront une série de débats autour 
du thème «Télévision-Théâtre». 
A côté de ce colloque et afin de 
compléter la réflexion sur la 
transcription télévisuelle d’œuvres 
d’abord conçues comme specta- 
cles, la Maison des Images pré- 


sentera un programme composé 
de créations, d'adaptations, de 
retransmissions d’œuvres théâtra- 
les et de magasines de théâtre. 
Une vingtaine de ces émissions 
proviennent de divers pays fran- 
cophones, tandis que quarante 
autres ont été sélectionnées dans 
les archives de la télévision fran- 
çaise. La Maison des Images 
offrira au public des festivaliers 
la possibilité d’un «visionnage â 
la carte», comme l'an passé, tout 
au long du Festival d’Avignon, 
du 9 JuUlet au 7 août, de 10 h. 30 
â 12 h. 20 et de 15 h. à 19 h. 30 
(renseignements : 357-09-72). 


TRIBUNES ET DfiBATS 

MmtCR kIjI 29 jUiN 

— Le parti radical socialiste 
s’exprime & la tribune libre de 
FR 3, â 19 h. 40. 

JEUDI 30 JUIN 

— L’église luthérienne dispose 
de la tribune libre de PR 3 â 
19 h. 40. 

— M. Jean Lecanuet. président 
du Centre des démocrate^ sociaux, 
ancien ministre d'Etat, fait face 
à M. Gaston Dej ferre, maire de 
Marseille, président du groupe 
socialiste de l'Assemblée natio- 
nale, dans le cadre de l'émission 
« l'Evénement », sur TP 1, à 
21 h. 20- 
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MERCREDI 29 JUIN 


i ? 1 . 


CHAINE 


20 b. 30, Téléfilm . le Naufragé du « Monte- 
isto -, de J Mistler. adapL M.-D. Lancelot, 


Cristo », de J Mistler. adapL M.-D. Lancelot, 
rèaL J Dayan, avec N. Calfan F. Marthouret. 

22 h. 10. Reportage s L’or bleu (première 
partie : Océan à vendre!, prod. Ph.Citaas. rôaL 
B. Olivier. 


Jean Mistler 


" de rAccî’cîcmic françsi^e 

Hugo et Wagner 
Deux hommes 
face à leur destin 

grasset 


Uen : L'ADIEU A VENISE, d’E.-M. SaJeroo 
(1971). avec R Bolkan et T Musante 

Un homme et me femmes dont le 
mariage a été vn éofiec, ie retrouvent pour 
une laumêe ù Venise se quereUmL we 
déchirent . Une histoire impossible, prétexte 
û une promenade dans Venise Les vues de 
la vUle sont à peine une conjolorion ù 
TertnuL 

22 tu Journal 

FRANCE - CULTURE 

20 tu La musique ei le» hommes . Lecture d’Henri 
Michaux, musique d'A. Duhamel.:' 22 h. 80. Entre- 
tien* avec Lace lie Flnas. oar A Ooulauge 23 II. 
De la nuit: 23 h. 50. Poésies î Marc Chalodsnha 


î* 
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! 57 
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FRANCE - MUSIQUE 


23 h. 5, JpumaL 

CHAINE II r A 2 

20 ïl 30. Série américaine : Joe Forrester i 
21 ïl 30. Magazine d'actualité : Question de 
temps (Les droits de rhomme. de S. Abouchai". 
D B il a] i an Claude Carre et B. Èann prés. 
J.-F. Kahn, rtaL R. Samçlaï. ■ ^ 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE Ni : FR 3 

20 h. 30. FILM (les grands noms de l’his- 
toire au cinéma) cycle Aspects du cinéma Cta- 


20 XL 30, Cycle baroque et classique, en direct 
de l'auditorium 104 - Nouvel Orchestre philharmo- 
nique de Radio - France, direction E. Krivlne. Avec 
A Istomin. piano ; G. de Feyar. clarinette : • Sym- 
phonie n° 35. dite H&Itaer, en re majeur K 385 >; 
v Concerto pour piano o* 21 en ut majeur K 467 » 
ei « Concerto pour clarinette en la majeur S 622 » 
(Mozart) ï 33 h^ Musiques réservées : La polyphonie 
occidentale du douzième siècle au quatorzième siècle ; 
Oh. 5. Sur la coûte: 1 h 30. « Chanson de BlIItla v. 
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JEUDI 30 JUIN 


CHAINE 


oeuvres de uareei ayme. ~ wuene u a m u en p__ 43T -, rv , A , 

Jean Briance. 83-25. rue Ouénégaud U6 12 h. 15 a 13 IL 50, Programme de la mi- 

(326-85-51). jusqu'au 8 juillet. fournée ; reprise i 15 L Jusqu'à 20 h. 30 avec. 

end re tot. RainprofT ULm 1971- à 15 II, Eurovision : Tennis à Wimbledon. 
1976. .Gladnest Writhp 1973-1976, — 20 h. 30, MagaziQ© d 'actualité ■ L'évènement. 

M» JSSÏkmk ÎSÎiiSl ^ (Sia ' Pr^: t TrtbSnS et déS 

CNG NO LEE. Estam pes. — Galerie r 21 ^ dlllusiozii 22 h. 25, 

Koryo, Â rue Penonet (222-37-89) Concert ; La wuatnôme Symphonie, de Brahms, 
jusqu’au 15 juuieL par re nouvei orchestre sympbonloue de Radio- 

VXALLAT. — oalerle Jean Fournier, France. Dir. R Krivine. 

a MSv**!Si 9 JuUlot 23 h. 10 , Journal 

c * lwle Daniel Templon. 1MP il , i 7 

30. rue Beaubourg (272-14-10) Jua- ^-n/MINt fl I A 2 
qu’au 9 Juillet. 

FERNANDO Zobel. Aquanues. — Dâ 13 h. 35 à 20 h. 30, Programme iniriter- 

281 w (633 “ 5?S pi i avec - à 15 h. 5, Téléfilm : « Venge a nc e en 
90-66) Jusqu'au ii juiu^L diff&é.. et. à 18 h. 30, Tourde 

______ E:v banlieue 20 b. 30, Le grand échiquier au Brésil. 

eerta-TOlanta. — 23 h. 20. Journal : 23 h. 45. Soirée hréilfenn» 

M^ôedu Jouet, 3L rue do l’Abbaye de J. ChanceL & ° irée brosüieime . 

(965-56-40, poste 380) Du 1er au Vont n h ir 11 b , , . 

17 juillet. ... “■ B , _A5f ,tl3aU J : Retnmsmlssion dn 

Saint - DENIS. - Histoires de PrancB-BrésIL en direct de Rio 


17 juillet. . • . . 

SAINT - DENIS. - Histoires de 
pfiohosrapbei (collection Daniel 
Marty). — Mutée d’art et d’histoire 
de Saint-Denis (243-30-97). Jusqu'au 
31 jttUlefc. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM Ges grands noms de Itüstolre 


^ ô , r S a i,J ; YÇl e „ a5 P ects du cinéma italien s 
l*A FILLE ET LE GENERAL, de P. Festa Cam- 
panile (1966). avec R. Steiger. V. Lisi. U. OrSni. 

J9IV. après ta retraite de CaparettO, t « 
toiaat italien perdu capture un oénÉral 
autrichien. Avec ma pagaama, a entreprend. 
de te T amener dans les lignes italiennes. Un 
Téott picaresque, mi-comique, mi-dramatique, 
sur les moZAettra du temps de guerre* 

22 h. 10, Journal. 

FRANCE - CULTURE 

r Nouveau répertoire ti matln iUL dût 

Ie » Vle °*- Weator. réai. Q. Peyrou 

7 aUver * u BenichoUp 
c. . Hubrau , 22 il 30, entretiens avec Lucette Flnas. 

^c cSiSSo. 23 ^ ** ltt nu,t : 23 h - ”■ PoôflB : 

FRANCE -MUSIQUE 

« ^ Tbseamui djnge BezUos S 

«RMito ot Juliette ». « la Damnation 6s Faust », 
setoas 6 et 7. avec Q. Swartbout. J Qatxtt, U. HamU, 
a carnaval romain v, ou v ertu re par rOrahAstm nm- 

æwî 11 «** dU : 32 û. 30. Le# ôSet» de UmMlq^: 

écrites î Le Japon : 0 h. 5. Sur la rmrte; 
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Réceptions 


— Le ministre, eh art* de llnfor- 
jMtlna et des relations culturelles 
prta l'ambassade eu» Etata-Unte, et 


— Annecy, Saint-Maux 1 . 

Dw«ft appelé & Lui son fidèle 


Dom Jean POIXXBT, 
moine bénédictin 
de l'abbaye CBarctecombe, 


CARNET 


“Nou* apprenons le décès dn 
Pro fesseur Gabriel RENARD, 

* Pan», le dimanche 
.W* •» «* Juin IBM à Chalus (Haute. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


- Ban rott Andetson. ont donné . 7® raOTte mmbe, WÇ y 4 * Chata IHi 

: une réception mardi à l'occasion de Kh? 11 «rota!» dea Ba-royanU da ïï®™*' Renard avait tait 


*'■ ; '^‘.Wr départ pour Londres, Sa loyauté, 
'!..~.aa compétence, la jlrolvore* de aon 
. . - , caractère, avalent vain A M. Anderson 

^ beaucoup d'unii et ceux-ci étalent 
-, . venus nombreux lui- smihatow» m 
succès dans son nouveau poste. 


“ « PrtïHré dB O^; _ M _ _ 

. • (Alpea de Haute-Provence). Faculté de médecine de Paris. 

A I Age de soixante-quatre «rn Pe 19 56 a 1965, n avait exercé comme 

.ont eu lieu le mer- P™ 8 *!?! — cimique optiUlmotoelau* é 
crodl 22 Juin, & lo heures, dans Ja **■ médecine de Pari*. Ancien 

r °k . 1 simplicité monastique. président de la Société d'ophtalmologie 


£ SP 'JiS SïïSit Jfé *5 SITUATION LE2.3-6-77-A O h Gjfl.T. PRÉVISIONS POUR LE3&-V/-?? DÉBUT DE MATINÉE 


ans son nouveau posta. r °kf t ,i s J!ï? ï îl lclt4 monastique. ,?* *■ Société d'ophtalmologie 

- ^ 2® J® PM* da ses frères et sentira : *?. Pa rt f ;. 11 av *it été président, pois pré- 

le chargé d’acralra dre ,,rjT c , _ Maorfea Grocbon» 3ems ïï™ 1 * c ^ honn6ür do la Banque française 

M. Jacques Moine ont er vîî5? F C L, pa ^îîf^* 2i ^ axxt,a • « 

réception ce mercredi n Jïï£?m£l4£2L Fome1 * ^ enfants et J j*?f? sseur R «w»* était l'autour de 

iriiL A. l'/tmurinn ata lu P8tlt5 - OnfantS J tTfcfi BOfïibr&USK publications. et not&m* 


■ v Boycneues et M. Jacques Moine ont 
■' n'icfwt une réception ce mercredi 
. :.20 Juin, A Paris, A l'occasion de la 

k ~ • Xtte- nationale de la république des 
*!■ geycheiles. 


Le professeur Renard était rauteur de 
trfefi nombreuses publfcatfana, et notant 


M- et Urne Joseph Folllet et leur *5 ttnl 1 trijn ■ Traité d'anatomie de rail >. 
fils ; et « les Maladies des vaux ». 

Mme Anne-Maxle Le Blane-Folliet» ^ éialt membre de l'Académie nationale 
a enfants et petlts-enfanta. * médecin*.] 


t l . M. Dominique Vlpum et Mme, 
k née Véronique œ PonvonmUe, font 
“. part de la naissance de leur fila. 


^ Parts, le 4 Juin 1S77. 

\ : V — M. et Mme Donald Voisin- ont 
Joie d'annoncer la •naissance de 
. • de leur fils,- 

- Olivlec. 

. Aix-en-Provence, le. 25 Juin 1977, 

• » - • - 

Rangaillat 

— M. at Mme Bogèr Castôriano, 

. -> .Mme- et le docteur Stéphane 


Bhmc-FoUiat, 

ses enfants et petltsp-enfants. 

Cet avis tient lieu de faire -nart, 
M. et Mme Joseph Folllet, 

*» Fattt-Farc, 

941DQ fialnt-Mftur-dea-FossôS., 

— Loguevln. 

Mme Michel Fran chi 
M. et -Mme Jean F ranchi, 

M. et Mme Guy Baynand, 

MML Alain et Bffaro FranchL 
Mlle Catherine Franchi, 

M- et Mme Pierre BaynaïuL 
parents et alliée, 

^^^k^Gouleur de faire part du 


— Mme Nang PbouTazuc Sananl- 
keme et ses enfants, 
ont la douleur de Taire part aux 
parente et amis du décés de 
Phagna O un 6ANANIKONE 
daiu bs soixanta-holtlême année, le 
27 juin. - 

I* cérémonie d'incinération aura 
lieu au cimetière du Fére-Lachalse 

i ( rH^2î bf ? jllJia ^ 10 vendredi l*r Juil- 
let 1977, A 14 h. 30. 

Remerciements 



0P*HÎ 


*nLS' 


50T*» 


. y 


Br 


--V 


a dans 1k 








; août heureux d'annoncer les flan- 
a . H,V de leurs enfan la, 

. : - Patricia- et François. 


Mariages 


— Mme Charles Mlchtiwn. 

>"* • U. st Mme Charles Balxmann, 

’ •: ont la joie de faire part du mariage 
n de leur petlt-fUs et fils, 

Jean-Loup 

avec Mlle Joël! Haddad. 


Docteur Miche! FRANCHL *eeierciemenb _ 

La. eértmonj» relIglenwT (Mefli. * Etolnttoa probable du temps en 

teéo dasa 1 Intimité le mardi 28 Juin ’ l'Impossibilité de ré pan- France *”*« >• mercredi 39 Juin 

1977, en l'église de Leguevln tza d» è tous les témoignages de sym- k 0 Heure et le Jeudi 30 Juin à 
«O. rue do Midi, SI-touIoumT lora du décés de M heures : 

ÏS 5 Ï“ a * oulr ^ **-*■ «&. c SSîf« K SSïSaîS^, «yi 

S. n « U JUTorno^. So“tMîm5l?îïnS« t iwi? 

•a*.-uâ£s« — s ““ sg^gaTssanast 

«ÎSaïSSi™”- sou ta , _ ^D.«„ ïî' 


19 et 13 ; Athènes, 29 et 21 ; Berlin. 19 et 12 : Madrid, 32 et 16 s Moscou, 
22 et 14 ; Bonn, 22 et 13 : Bruxelles, 25 et 13 ; New- York, 29 et 19 î 
21 et 13 : îles Canaries. 23 et 19 : Palm a- do-Majorque, 28 et 17 ; Rome, 
Copenhague. £0 et 12; Genève, 25 27 et 15: Stockholm, 17 et 9; 

et 14 ; Lisbonne» Si et 14 ; Londres, Téhéran, 35 et 24. 




■ n de leur petlMUs et nia, fonts, ™ ™ 

Jean-Loup Mme Stella Final et ses enfanu. 

avec Mlle Jo€U Haddad. Les fimüiles parentes és ïïüôwT 

r célébré dans ltntlmlté, le 26 Juin ont la tristesse de . faire part du 

— eu. 1977. décès de 

*^v Cet avis tient lieu de faire-part. Mme veuve Albert LA VT 

9, ne Vineuse, 75016 Paris. • née Nelly Final, . f 

84, bd Ma Xema r bea, 750X6 Paris. Xeur mère, grand-mère, . arriére- 


Cet avis tient lieu de faire-part. Mme veuve Albert LA VT 

9, rue Vineuse, 75016 Paris. *• née Nelly Tinzl, . ’ 

84, bd M alesha r bea, 750X6 Paris. Xeur mère, grand-mère, . arriére- 
'■ ■ — — 1 ■ grand-mère, sœur et belle-sœur, 

— Claire Mandonxe et Raymond survenu le 27 Juin, dans sa quatre- 

Védter vingt-dlxlème année, en son doml- 

‘ ■ ont la Joie d'annoncer qu'ils se sont elle. 

. xnazlés, à Bruxelles, le 22 Juin. - rxt** auront lira le 30 Juin, 

' v -' 7. boulevard du Souverain, 011 m réunira k la porte principale 

B-1170 Bruxelles. ?? cimetière de Pantln-ParlataL. & 


— — — ment vers l'est. 

Bto? AJbSr^^SÜSf ”** lUO fite I Meheî UlW11 Ter-Dartlaa et 800 encore 1 tiSi'nuà^ux'^S^rf gions 1^- 

. ““ "" l'taios.lblllté da répondra g ÿ*l &*ptïE?* 

**? parfois des orages. Cette zone s’atlé- 

témoi^ées fc 1 occarion du décès du nu ers. lentement par l’ouest au cours 

*J™? e !î r . TER-D AVXIAN, de la Jonrnée, mala persistera encore 

Ment detrouver ici lexpruplon de le soir des réglons situées à l'est du 
leurs sincères remerciements. delta du Rhône aux Alpes et au 

Jura, Des vents assez forts & forts 

Ànhîvopciimia de lecteur nord l'établiront près du 
fwn rreraq iras golfe du Lion. Lee températures 

eat J® tmialèmo annl- Sur le r£te" de la Fronce, le temps 
versalne “ ^ mort de sera nuageux avec des éclaircies, un 

P“ ***** iB ™ attn & parfois bTU- 

in genleur civil des Mines. meux dans l’Ouest et le Sud-Ouest. 


PROBLEME N" 1801 
(234567S9 


Anniversaires 


■- — Mme Punlcai, 

Mme Jenualmy, 

sont heureux de faire part du 
.*! mariage de 

Sylvie, 

interne dre hôpitaux de Paria, 
et de Raphaël, 

élève & l’Ecole normale supérieure, 
qui a eu lieu le 26 juin. . 

^ . 16, rue de Belzunce, 75010 Parla, 


vingt-dlxlème année, en son doml- », ^2 ^H 111 eat _| e Uulaléme annl- Sur le reste de la Fronce, le temps 
«“■ ^ , versalre de la mort de sera nuageux avec des éclaircies, un 

otaèques auront lira le 30 Juin. - m ^GUIN, peu frais le matin et parfois bru- 

■? I S?£fr a 4 P® 11 » principale _ Ingénlrar clvU des Mines. met» dans l'Ouest et le snd-Ouest. 

" cimetière de Pantln-ParlslAa, & eet demandée à ceux Le soir, les nuages deviendront plus 

X0 h. 45. qui I ont connu et aimé. abondants près des côtes de la Man- 

La famille ne reçoit pas. che et sur le Nord, en bordure de 


La famille ne reçoit p*», 

NI fleurs ni couronnes. 

— M. Albert Louataunau, 

M. et Mme Maurice Roy, 

Denis et François Lonstaunau, 

Les famlllee Loustaonau, Couhé. 
Devoo, 




.rr °* huitième anniversaire du perturbations affectant les Iles Brl- rrm 
aeces ae . tan niques. Les températures mari- 

Marcel VAN HELMONT, males seront stationnaires ou en tv 

A sa mémoire, un fidèle souvenir, légère hausse. u 

— . _ ' , Mercredi 29 juin, & 8 heures, la V 

— Elisabeth et Danièle Pénlgaud- pression atmosphérique réduite au ** 

_ niveau de la mer était, a Paris -Le ti 


ont la ' douleur de faire part dn [ demandent à tous ceux qui ont I Bourget, de 1 OIM milli bars, soit 


UU » eu Ufiu « Jtuu. ■ décèfi rin 

IB, rue de Belzunce, 7501 arts. Mme Albert LOU5TAUNAU, 

— m % née Aubin. 

Décès survenu le 26 Juin 1577, munie des 
sacrements de l'Eglise, ^ ^t i * sa dn- 

— Mine Oatatal Aidant, ^f at ®;f lxlè 5 1 e ' année, en aon demi- 

M- et Mnae_ Jean-Marie Paupert Ko^-AlP^enm. & 


et leurs enfants, 

•wma Sutcliffe et are enfants, 

Mm» Dlmiar-Penot et ses enfants, 
et sa fidèle Marianne Roussey, 
ont le chagrin de faire part du 
décès de 

M. Gabrld ARDANT, - 
inspecteur général des fi n ances. 
L'enterrement a lieu -dans lu Plus 
sferiote lntimltéi 

Une messe sera célébrée, le samedi 
1 Juillet, & 10 h. 30. eu la chapdle 


„.“L noa » P rfe d’annoncer te _ mM#es à j 

Mme Félicien MASSONNAUD, Ma reelte * 

née Maud-Jenny Qeicé. seront cSltbréSàTc 

m k r& e° ** SS» sSSpteiSS 


connu et aimé 

Claude MAIRBTi 
Journaliste 

& la Radiodiffusion suisse, 
d'évoquer son souvenir pour ce 
deuxième anniversaire de sa mort. 

Messes cnnivenaBret 

— Deux me&ses à l a mé moire de 
Mme Paul L8VERIA 
née Marcelle Bédène, 
seront célébrées & son intention en 



758^ mînisnâtres de mercure. 

inS5?^^ite^ r SSstrè f ÎS HORIZONTALEMENT 

SSfMSEZ *£ te ffit : du L Ne dépasse pas la mesure : 
28 an 29} : Ajaccio, 25 et 15 degrés; Préfixé. — IL Inspire un chan- 
Biaxntz, 20 ot 13 ; Bordeaux, 25 teor matinal ; Interjection. — 
?£ 17 ,„ et .“ : £**** 21 Témoigne d’un geste noble; 

Ditoo 5 A P«- “ IV. Ne resteraient pas 

Grenoble, 23 et 12 ; LUle) ai et 12 ; Ç? place. — V. Est presque tou- 
Lyon, 26 et 16 ; Marseille, 27 et 16 ; Jours vaseu x . — VL Capitale 
Nancy. 22 et 12 : Nantes, 19 et u ; étrangère. — VIL Feu accessible ; 


MOTS CROISÉS 


Groupe tout ce qui a moins d'im- 
portance ; Pronom. 

VERTICALEMENT 

1. Identique au carré ; Tombe 
de haut, — 2. Ingénieur ; Suin- 
tent. — 3. Bonne fée ; Manque 
d'activité. — 4. Copie conforme : 
A défendre quand elle est no- 
ble. — & Symbole ; Monnaie In- 
versée ; Essence. — 6. Renan, 
pour ses intimes ; Animal. — 7. 
Ouvrent souvent la bouche pour 
un oui ou un non. — 8. Abré- 
viation ; Feras un brillant tra- 
vail. — 9. A soutenir ! ; Un 
volume qu'il est lnéressant 
d'avoir au coin du feu. 

Solution dn problème n* 1800 

Horizontalement 

L Elus ; Oder. — IL Rosaire. 

— HL Russes ; H3 I. — IV. 
Eve ; Ninon. — V. Ue : Minets. 

— VL TIsL — VIL Es ; Léo. — 


tour matinal ; interjection. — 'ttttt -pwiÏî; V£- T^.iL-Trr ‘ 
HL Témoigne d’un geste noble ; x^Ors^Enns. Mve 

Anw TV Mû noctflratant noc *- UrS • JSrU1S - -SJ* Tee , Alje. 


Verticalement 

L Erreur ; EcôL — 2. Louve ; 


„„ — - — 1 églue Saint-Pierre A Epemon 

Jaspectenr général des financée. 2?* (Eure-et-Loir), et en l’êgltee de 

L’enterrement a lien dans te plus - "P'ra- 11 * ■ . Otesey-aor-Ftevigny . (Côte-d’Or), te 

striota lntimltéi JSKïîi _ f r , V J L J 2 Juillet, & 18 te 30 et A 9 beurra. 

One mes» sera célébrée, le samedi Une pensée affectueuse est deman- 

1 JuUtet, à 10 ïl. 30, en 1» chapelle . f* d0 dée A ceux qui Vont connue et aimée. 

du couvent des Dominicains. 18, rue w î^,S5 rtft ÎÏÏLJSSt 1 “ 1 ““ Æff était généreux 

dn Tanneries, 75013 Paris. ■ l lnthnlté famfllale en l'église 

m -s-»*». Sainte Marc des Bruyères. & Asnières. « . ' 


Nancy, 22 et 12 ; Nantes, 19 et u ; étrangère. — VIL Peu accessible ; L Erreur ; EcôL — 2. Louve ; 
Nice, » et 19; Paris - Le Bourget, 23 Dans une fête foraine. — v ttt. Ecure. — 3. Ussé ; Oise- — 4. 

«t-Lou-1 et en l'ému» de « 17 ^ Symbole ; D’un auxiliaire ; Est Sas, ; MIeto. - 5. IénisséL — 6. 

^rar^Ftevigny . (côte^ffi. te S et r ii?TSfc af’etVî ? TtSteu» ^^actoire. — ES. Dans une Orsini ; Ney. — 7. De ; Ne ; 

et, A 18 b. 30 at A 9 beurra. 26 et 13 pointe- à- Pitre. 32 et 25.**' généalogie. — X. Plante ; Cours L ain e. — 8. Hotte ; En. — 9. 


dn Tann er ies, 75013 Farts. 

(Voir page 30J 



et l'Inhumation au cimetière de 
Vau girard. 

— M. René Assaal, Cet: avis tient lieu do faire-part. 

Ml et Mme Marc Venant et . 5, rue de Belfort, 

Judith, 92600 Asnlèrea-sux^Selne. 

Mlle J&cqueUnc-Joellfi Assael, 1 bis, rue Montallvefe, 

Et toute la famille, [ 75008 Paris, 

ont la douleur de foire part du s, rampe Jonas-Lefranc, 
décès de 76470 Le Trèport. 

Mme René ASSAEL, * — — 

née Hélène FodgoursÛL — Mme Allda Paulino-Alvarez et 

Lu obsèques ont eu lieu dans nn- ses enfants, 
tlmltè familiale le 28 Juin, et rin- ont la douleur de faire part du 


Soutenance? de thèses 


Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 30 et 18 degrés; Amsterdam, 


Journal officiel 


étranger. — XL L'unique prëoc- Reins ; Ourse, 
cupafclon de l’Age tendre (épelé) ; 


A L’HOTEL DROUOT 


DOCTORAT D'ETAT 

aniv«Sté U de 11 i4jte^3! t, raite 1 c* m] S<mt publiées m Journal ofji- 
Mmn TTnddad ; f PhllOSOphl 0 SJSté- ClCl QU 29 jUlZl 1977 Z 
matlqna et système de philosophie 
politique chez Spinoza y. DES LOIS 


Jeudi 


EXPOSITIONS 


— Mme Allda Paulino-Alvarez et Communications diverses 


DES LOIS S. 1 - Meubles 1925. 

• Autorisant l’adhésion du s. g - obj. œ rouilles, moxm. antiq. 
gouvernement de là République s. 8 - Art primitif Saute Epoque, 
française aux nrotncoles nnrtent S. 19 - Beaux tableaux modernes, 

5?of5ïï?ltn P îffta ***“““ mo ““* r *’• “ **■ 


tlmltè familiale le 28 Juin, et rin- ont la douleur de faire part du —un comité s'est constitué pour troisième nroroeation de la taDIBaua 

humatlon au dmetiô» du Montpar- décès, survenu A Paris le 25 Jtdn offrir &M, Alain Peyrefitte son épée convention sur le cominPTiv du i/caitcc 

- nas» dans te caveau de famille. 1977, de d’académicien. Les Bouscriptloiis sont S??™ 1 ™® “mmarre du VENTES 

La présent avis tient -lieu de faire- Son Excellence reçues A la librairie Plon, 8, rue P,, - -, de convention relative s 4 _ 


Le présent avis tient -lieu de faire- 
part* 

35, rue de la Faisanderie. • 

75116 Paris. 


Son Excellence re ç u es A la librairie Plon, 8, rue , e ae convention reiauve 

AnasüniP PA UUN O- ALVAREZ, Garandère, 75006 Piîrls, sons forme & laide alimentaire constituant 

ambassadeur extraordinaire et plê- de chèque bancaire libellé an nom l’accord international sur le blé 
nlpotentlalre de la RépubUque da coSité pour l’épée d’Alain Peyre- de 1971 ; 

.... do m inicai n e _en _ Prance, __ ra Portant majoration des nsn- 


S. 4 - Affiches cinéma, • 

S- 9 - Bons livres. 

S. 4 ft 21 h. - Tableaux modernes. 


GUY BRDUTY. 


mmimunimn (Puuiau) immiumamn 

Pour vos services de 

GARDE5-MALADES 

Jour - nuit 
24 heures sur 24 
DU personnel compétent, dévoué, 
pour toutes réglons. 

Une seule adresse 

Maison de l'Infirmière 

260-37-15 

inrinEiifiiiiKnriiiiiiiimiiiiiiiirintriiiiiiniini 


t ‘ 





u™» majoration des pen- 

" BÆme Arthur UorcftU, délégué permanent de ÎJUNEHCO. dninc d» vîpîIIpup rip ppftJiîTifi 

Mme Manuel a de Carvalho, Les obsèques seront célébrées 1e _ læ vernissage de Querrlt S chut- f*?™,, ? e viemesEe ae certains 

ont la douleur de faire part du Jeudi 30 juin, A 13 b. 30 au temple tevaer (dessins) et d’Edouard Dejay retraites, 

décès de de l’Eglise réformée. 60, rue Perro- ( scul ptures) aura lieu le mercredi O Autorisant lé gouvernement 

M. José Maria de CABVALHO net. A Neuilly-sur-Seine, où l’on se 29 Juin, à la Galerie Marigny, 4. rue dfi la République française à 

BARROCO de MELO, réunira. dn Mlromeanil, Parla C8*L .Télé- approuver l'accord international 

. Jeur neveu et cousin. . . _ , ... phone ; 265-36-53. de 1976 sur le café, ensemble 

. SSSJSJÎJÏÏ 1 I977 ' «ÜSSr“ “ PaSWI °" _ „ BTO ^r« UH. à i^ndns le 

■ Les obsèques religieuses et l'inbu- a te grande douleur d'informer du . t.i n-nm organisées au Centre national * aecembre 1975. 


de 1976 sur le café, ensemble 
deux annexes, fait à Londres le 








motion ont su lira dans la plus- . décès da 
fixtimitè. 

o do la Bérengère. AnMéh 

Sslnt-doutL • 



uml Castelain ot Mme, 
Jaan st Yves Castelain, 
/Michel ButUewIcs, 
f 1 -Et leur famille. 


Son Excellence 

Anselmo PAULINO-ALVAREZ, 
ambassadeur extraordinaire 
et plénipotentiaire, 
délégué permanent auprès 

de ruNESOO, 

survenu le 28 Juin 1977, & Paris. 


d'art et de culture Georges-Pompi- 
dou, A l'occasion des échanges 
«Faris-New-Torfc», deux «lectures» 
ont heu ce mercredi 29 Juin : A 
19 h- 45^ celle de textes de John 
Ashbery par lui -même ; & 21 heures, 
celle d'œuvres de William B. Bur- 
roughs et Brion Gysln toujours par 


CHEMISIER-HABILLEUR 


mt la tristesse de faire part du I ouvert 


Un registre de condolfenras sera e us.mêmes, (Petite et grande salle 
ivert à la Chancellerie de Lampaa- j a bibliothèque publique d'Infor- 


™ sadè. 2, me Georgw-VlUe. Parte (18->. mxHaiï 

■ m tut»¥it<w> CASTELAIN, les 28 et 28 Juin 1977. de 10 heures 

^ ^ £ veinée da corps sera le mer- VisHeC et CMfgffeÎKeS 

* credi 28iuln. A panlr de S heures. 

. . '!T£ JeudiM iu^^qu'à 11 hsu- JEUDI 30 JUIN 

Société «Ma autaitts ctanpositem* ^Vonet. 1 ; VISITES OüIDEES ET PROMB- 

nt lS SteâuraTSont lieu jeudi A NADBS^- 15 h, métro ptera Monge. 

A^S’. -r M te- TOTÏu cimetière . du Père- ^ Bo^urt^dra Çîhau* ; « Le 

obsèques religieuses ont eù Lachatee. 5 15 

. à Oriiy (Val-d'Oise), dans la --- mani : 

ra stricte intimité .teraUidn ^SnSSdSt^t^ «V 

Une messe en ■ sa mémoire sera ^ rfn- Mm 




LachAlse, 

— Mme Jean Plantée, son épouse. 
M édecin commandant et Mme 


élAbrée par la Révérend Père Picard, l 


.e l’Oratoire, en l’église Satet- 
testachie. place du Jour, Parla-l* r . 
à mardi 5 Juillet, A 20 heures. 

27, avenue Faul-Douxner, 

75016 Paris. 

(Le Monde du 29 JulnJ 


. M. et M m e Louis Plantée, 

M. et Mme Alain Tremenbart, 
Lieutenant de vaisseau et Mme 
Jean Plantée, ses enfants, 

Henri* Jean- Yves, François, 

Ann^ Guillaume, Pierre, 
Vincent, Loïc, Pot Nicolas, 


quartier Moufïetard ». 

15 h-, grille esplanade, Mme Bfa- 
ynftwi : c Les invalides ». 

15 h-, rue des Prètres-Saint-Séve- 
rln, Mme Pennec :• c Sain t-Sé vertu 
et son quartier *. 

15 lu, place Valhuhert, Mme Po- 
chai : c Le Jardin des plantes ». ■ 
15 h-, entrée du ch&teau, Mme 
sujovlo : c La Malmalson », 

21 h. 30, fl, place des Vosges : 
« Le Marais Illuminé » (Caisse na- 


SPECIALISTE 
DE LA MODE 
A PARTIR DU 44 



Serricft des Atenmemcnls 
5, rno du XteUans 
75437 PARIS - CEDEX » 
C.£P. 4207-23 

ABONNEMENTS 
Snulg 6 mois 9 mois 12 mois 

SEANCE - B.OM. - X.OJMC. 

108 F 395F 283F 370 F 

SOUS PAYS ETRANGERS 
PAR TOUS NORMALE 

198 F 375 F 553 F 730 F 


(par messageries) 
BELGIQUE-LUXEMBOURG 


— Les familles Mattheesen, Dscam, Beneai 

inrtt, Kullmann, Brasseur. e niants. 

Et toutes ses amies, 

st 1a douleur de faire part du décès de 

écéa de 

Mlle leamüne COUPBY, «P* 

orveuu 1e dimanche 28 Juin è Farte. orxicm 
lunle des sacronanta de l’Eglise. OD 

Les obsèques religieuses seront ir‘ 7 «. eD 


éSiSeteet' MJe sB petits- t) on ale des menumante historiques). 
Bénédicte et Axeue, aes peut*- J5 20> ^ pierre-Lescot : « Lee 

»,“]?■ m» a. fi» p*« «» “5 1 S?i . . 


Les obsèques religieusea seront 
ftlébrécs le Jeudi . 30 Juin 1977, A 


h- 30, en l'église Smlnt-Thomas- 
'Aquln, sa paroisse, Porla-7®. où l’on 
» réunira. 


25 lu 15, 49. rue de Passy r c Le 

" “i “• j “° r^r-, .*n?£5 = 

w g leaaaafdSr; ffKass,; 

Mîi. à 14 h. 30, 7, rua des Réservoirs, & 
seront en 3 église Saint-François. Versailles : c Quartier Notre-Dame ». 

rn, A. nnimompr 2M00 RnwU 15 h- 30, métro Cité z « La Cité » 

amflx- . 85i rû® Guynemer p 39300 Brest. da Ls Roche î. 



d f Articles d'Eté 

Affaires 

exceptionnelles 

m 

56^ av. Gcorgc-V 


335 F 250 F 365 F 488 F 


173 F 325 F 4»F 6397 

■ 

ta r voie aérienne 


^ Mme veuve Jean Antoine; sas 




(M. de La Roche}. 

15 ln, métro Abbesses : « Deux 
chapelles singulières » (Paria et 


L inhumation aura lieu au cime- I 

TT_.1_ !.. — yfWI Jl>a. I ' CT Kl ffTIT ftTf L » , 


ère de Teula-tes-Rosra (78) • dans 
i caveau de famille. 

Ni fieras ni couronnes. 

Cet avte tient lieu de faire-part. 

(PÜbKûttê) 

% COROT, spécialiste de ta 
tapisserie imprimée main, 
slgrtéé par les plus grands 
artistes contemporains. Car- 
tons exclusifs. Tirage (imité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4* étage. Tél. : 225-36-59. 


m. nu ramwau, »»» ^ ^ &VL Musée de 

et se» enfants, . t^ommev de Challlot z c Qri- 

Mme Marie-Jeanne Antoine et sas de rbooune » (Vlsàgea de 

ont la douleur da falfe part du Vbxü). ^ 

riiiAa de CONFERENCES. — 20 lu rentre 

M. Albert PEONTRAÜ, Bachl, 30, boulevard de Port-Boyal. 

ancien combattant 1914-1918, Mme R- TjthyMTlp : c Y a-tr-ll dlffê- 
anclen combattant volontaire rentes laçons d’ètre Juif ? » 

de la Résistance, 18 h- SD, Reld Hall, 4, rue de Ctae- 

letzr père, grand-père, arclère-grand- ^reose, M. Pierre Bourdieu : « Paris 

père et ami, comme système culturel ». 

survenu le 17' Juin 1977, dans sa 

quatre-vtiigt^qnatrlime année- - _ — 

m obsèques ont eu Lieu le 23 Juin . j p f | iiuupp pFQ 

1977, dus la plus stricte intimité, c Jtidfan Tonie » de StriW iJrira iS. 

Oet avis tient lieu de faire-part. nue nmgrfamm au RUtUr a orange 
8, rue Dubouchan. 08 Nice. qui pétillé et rafraîchit. 

10. rue Lalande, 75014 Paris. 

43, rue Bargue, 75015 Parts. 


83 av. du Général-Leclerc 
PARIS 14* 

Centres commerciaux 
BELLE EPINE 
PARLY 2 
VEUZY2 


LYON-LIMOGES 

NANCY-MULHOUSE 


OUVERTURE 
NOUVEAU MAGASIN 

Vendant = TAPIS d'OHfliï 
Hes provenances, IVOIRES 
PIERRES DURES sculptées 
de CHINE et du JJU>0N 
LAMPES 

Prix exceptionnels 

GALERIE UE PÉKIN 

54, av. Bosquet, PARIS (7 e ) 
551-57-22 


Ses abonnés qui paient par 
"chèque postal (trais vdlflte) vou- 
dront bien Joindre ca châtie è 
Jour demande. 

Changements tL ff adresre défi- 
mura ou. pruviqoim (deux 
nemalues ou sans) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au 
avant leur départ. 

Joindre - la dernière bande 
(renvoi. & toute correspondance, 

Vtoufllflz avoir PobÜgsance -de 
rédiger tous les noms pâ m es, eu 
"capitales dSmpriucrte, 


Büté par te RAJELT» Je Moufle. 



fraw» dire ctes» da la pchtoHost. 

Jaspes Snmgeet 


linprfioerfe 
du «Honda* 
StC.desItinefis 
PAR1S-IX" 


NeprDdttùtfM interdite de tous ortîm 
c tes, mW accord acte Va&mintBtœtUm* 

Commission srizUnlre des Journaux 
et pubHcationa : v 57487. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La Gnne La fiçne T£. 
40.00 45,76 

"PUca;ds encadrés" 2 col. c*. + 

(la lion? colonnpt 

-12.00 

48,04 

DEMANDES D’EMPLOI 

MO 

10.29 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 

70,00 

80,08 



€ 



LIMMCfâUER 

la bac 
28,00 

la fojœ TXL 
32,03 

"Placards encadrés" 

34,00 

33,89 

Double insertion 

28,00 

43.47 

"Placards encadres" 

40,00 

45,76 

L’AGENDA DU MONDE 

28.00 

32,03 
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REPRODUCTION INTERDITE 




■*- 


■££> -'-..v' •■ 




offres d’emploi 


'"t > ~ % ric?fS^V 


offrès cT 


offres d’emploi 


, . - 










f geune eeasfrôEeur 

«Se «gesSesa 

^ TARIS 70.000 F + 

ô Pour une importante todctc tunyaisc spcùûliscc dans 
le négoce. 1j fabrication ci Li vente de biexis de consom- 
mation en France cr dans le monde entier. 

O (I pimdpera à fêLbontion du budget du Siège 

( r /mccs administratifs et commeroauxl. erunmera îes 
comptes d'exploitation mensuels et en fera f analyse 
critique, etc 

O Le poste requiert un homme jeune (2" ans minimum), de 
formation supcricuir ( E5CAH, ITAG, ISG. ESSCA, etc) 
ayant acquis trois à cinq ans rf expérience du contrôle 
Je gestion c: de comppbîlirc an.i lytique. 

O Teste évolutif dans société en expansion. 

Adresser CV t îertre nunoscrire 
v. ^ -i- prétentions soi is rcf. 282&B â : 

UHLiü ORES-CFF, 105 boulevard 
H justmann 7500S PARIS 


impcrfoRf Organisme de FORMATION 

PARIS, recherche 

UE RESPONSABLE 


te 

i ' 

s 

h* 


Le candidat retenu, de formation supérieure, devra 
associer des connaissances dans le domaine de 
renseignement à des compétences techniques, à 
la fols théoriques et pratiques, allant du neuf 
.i la maintenance. 

Adr. C.V. et ph. h n* 19.717 CONTESSE Publicité, 
20 . av. Opéca, 75040 PARIS CEDEX 01, qui tmnsm. 


I 

$ 






Très importante Société française liée à un groupe' 
international en évolution technologique, commer- 
ciale et industrielle rapide procède à un important 
recrutement et souhaite rencontrer des 


jeunes ingénieurs 
de grandes écoles 

HOMMES et FEMMES 

à égalité de chances 

pour étudier avec eux les perspectives de formation et de 
carrière susceptibles de leur être proposées dans les 
domaines suivants : 

• Applications Informatiques. 

■ Conseil en Méthodologie, 
a Relations avec les utilisateurs. 

Toutes informations préalables vous seront données 
immédiatement par téléphone par 

SVP "Ressources Humaines" 

qui fixera un rendez-vous aux ingénieurs concernés 
pour prie réunion d'information libre et un entretien 
personnel d'orientation. 

Appelez SVP. 11-11 - Réf.151 

formation Carrière , . Département 

Information Camere 
de 9 à 13*30 h 
13.30 à 18.00 h 
On peut également prendre 
contact par courrier, à 

C\ 7T3 ressources 
O V JT humaines 

65. avenue de Wagram 
75017 PARIS 



URGENT 

VJcancas- Voyages-Loi sirs r«n. 
pour saison 77-73, DIRECTEURS 
centre montagne, ECONOMES, 
GESTION»., ANIMATEURS 
[TRiCES) Places transplantées 
INITIATEURS (TRiCESI de ski 
Ecr. avec CV. à V.V.L-. 7, av. 
M,- Robespierre, WM Vllry-s/5. 

! institut de 

FORMATION de TOURISME 
recherche sur Pans 

PROFESSEURS 

— pour préparation au 8.T.S. 
ce TOURISME ; 

— pour option accueil ; 

— pour option technique 
üe production et vente. 

PROFESSEURS 

d'anglais, d'espagnol, d'allemand 

Envoyer C.V. détaillé A : 
BREMO. ai, rue Escudïer. 

! 92100 Boulogne, qui transmettra. 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
DU SECTEUR BANCAIRE 
recherche pour son 
Service (nformalknift 


* » ♦ « • * 

. * . . ♦ • • • 
1 . » * • « • 

- - » » 4 • * 

I . 4 . * I * • 

. » * » w 



• » » 

.* » • 4 . . . 


é- • ^ . , 


RECRUTEMENT 

GESTION 


. -* T \ : I ^ 

- • 2 —.r . J «- 


ANALYSTE 






Diplômé d'êludes supérieures 
avant le sens des contacts 
et la capacité d'animer 
une équipe de 
; programmation. 

Adr. C.V.. prêt, et photo à 
n* 1 HU CONTESSE Publicité 
?D, av. Onéra. Parls-1**, qui tr. 

E.D.F. ch. peur ta Centrale 
Nucléaire de Dampîerre 
INFIRMIER D.E- 
Ecr. C.V. détaillé, B.P. IB, 
45570 DamoJeire-efl-Burlv 

PAR 15(5-2) 

cherche J. F. pour garder enfant 
18 mois, de 16 h. à 19 h. 
à partir du 16 aoOL 
Téléphoner après t9 h. 325-40-02. 



:i '.'Sri L - ■ ' ’ v v'u 'VV '■ 

;. u ^ 






r- 1 .1* <- * •’ J 
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Importante Société du Secteur Nucléaire 

recherche pour banlieue Sud 


ebef du bureau central 






0 



igné mécanique 


Il sera chargé des études, de la conception d'appareils de 
contrôle et du diagnostic automobile ainsi que du suivi de la 
réalisation. 

il sera responsable d'une équipe de techniciens. 

Expérience minimum 4/5 ans. 

Poste évolutif. 

Lieu de travail : EPERN0N {EURE ET LOIR). 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo - 11, rue Galliéni 

92100 BOULOGNE. 


I CiV. 

I 

# 


Cabinet Expertise Comptable 
Corrèze ch. COLLABORATEUR 
niveau N. 3 ayant très grande 
pratique cabinet. S'adresser : 
HAVAS BRIVE, no 0Î7.1 Bâ 


CENTRE DE RECHERCHES 
près de NANCY recrute 
pour son laboratoire 
d' A NAT OMOP A T H OLOGI E 

VÉTÉRINAIRE | 

OU 

DOCTEUR 3 e cycle 
BIOLOGIE 

(Expérience préalable 
histopathologie souhaitée). 

Il devra assurer la lecture des 
coupes histologiques et seconder 
le responsable du laboratoire 
dans la conduite des études. 

Adresser C_v_ détaille et préten- 
tions a SWEERT&, B. P. 269, 
75424 PARIS CEDEX 09, 
sous réfèr. 9Z6/M, qui transm. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



du Personnel 


Le poste conviendrait à un Diplômé de 
l'enseignement supérieur 0‘cence en Droit 
minimum), ayant une expérience d'environ 
10 ans dans la fonction « Personnel s d’une 
entreprise du secteur de la métallurgie. 

Le poste comporte notamment les attributions 
suivantes r 

— études générales 

— mise en place de la règlementation 

— formation professionnelle 

— conseil aux établissements de province 

— contrôle de leur gestion 

— salaire selon expérience. 

Envoyer curriculum YÏtae manusc rit e t photo 
à No 19.594 CONTESSE PUBLICITE 20, av 
Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 





D=nj Je c^dre du rc-niorcoment de sn 
structures ronctloünvlïe:-; commerciales 
nuct^nlte par son d*-r..»loppemeDt 

'M AB 11 RI SEfê 

Un dca leaders européens 

du sou?-TL-Lcau.-nt masculin 

rcchorch»? 

RESPONSABLE MARKETING 

RatUichê lui i ].i «J ! rue non commerciale, en 
ûtroltu c»?lLtbornt1on -»veu lue services vente 
et crnailijn prodm». ■, H étudiera et 

proposera, tlnm le eu dru il* rétablissement | 
du plan marlreiin^ .t ruuy n lorrne. lus 
crlun rations à prend ru t-n matlurc de m-irchû 
ironsoirKUallon - JhlriDntiom, pro-Jult^. 
publicité, marqu -. 

Ce poste sera tnnfli 1 h hoinine ou («mm», 
ligù de 28 ans minimum, do formation com- 
merciale cupérlrurc. pr-auv-mt £»?u apport 
dans la r«>uj.ilîe du la rommerelallj.attoa 
d’un produit de mjrnue do inunde consom- 
maUon et pccsûdiint îu.* qualUiJ-a n<>coi:5alruâ 
pour s/Intusnrcr a équipe Julu:*.- ce dynamique 
dûjft en place. 

• Anrlali apprêci*.- : 

• R.-siden»?f métropole Nord. 

Envoyer C.V. manuscrit ■Jût:ii:i<‘, prétentions 
et plioto â : T^l.T., Service du F«'r;onnul. J 
7H. rue Deiher. Wiün LüMME-LEZ-LlLLF . J 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ NATIONALE 

recherche 

DIRECTEUR CQMMERCL 4 L 

LYON 

ENGINS de MANUTENTION USINE 

a * füïmatlon aup^rleiire. H «.t 4 ç-j » ons m!nl- 
ffl^cotmalssaae lo typa d-i produit, il i-ct cap*- 

ble dï«lappcr un réseau commercial : 

— r.rwwr une nouvelle camnie d <.*ncins ; 

H t^b^renw et nûcocler la diffusion d.; produits 
compl^nen tolres. 

fjinclflls est obligatoire- 

^ — ÏÆ S 1 SSS fSZFJZSlfX; 

dnasler sous lo n“ * CONTESSE 

SHSK p3r,a-1 '- qul lra “ :a - 


UN GROUPE INDUSTRIEL EN PLEIN 
DÉVELOPPEMENT (Sud-Ouest de la France) 
cherche 

un directeur 
des comptabilités 

A 35 ans minimum, diplômé d'études comp- 
tables supérieures, c'est un homme expéri- 
menté avent la maîtrise parfaite de l'organîsa- 
iien comptable d'une affaire industrielle 
diversifiée, de taille moyenne. Il a pour l'aider 
dans sa tâche quatre responsables de compta- 
bilité générale et analytique de bon niveau. 
C'est un patron capable d'organiser- d'ani- 
mer et de contrôler une équipe bien motivée. 
Son salaire annuel n'est pas inférieur à 
1 30 000 francs, il dépend essentiellement de ce 
qu'il peut apporter à ce groupe, 

Ecrire 3 Mme M.C. TESSIER ss réf. 3240 LM. 


ALEXANDRE 11C S.A. 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYDM-ULLEBRLfAELLES-GEHEVE-LDWDRES 


Compagnie Américaine Banlieue Sud 
recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

parlant anglais couramment pour concevoir et 
réaliser des programmes d'applications pour un 
ordinateur IBM 370 sous 0.3-, minimum 2 années 
d'expérience en programmation. Pratique du Cobol 
nécessaire. Basic. Fortran. Bal appréciés. Expérience 
en C-F JVI.S. souhaitable 

Adresser C.V. + prétentions 4- lettre en anglais 
sous référence G.G77 A P. UCHAÜ S JL. 10, rue 
Louvoie, 75063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


RECHERCHONS 

PHARMACIEN RESPONSABLE 

E on rie expérience industrielle pour laboratoire 
pharmaceutique fabrications injectables. 

Envoyer C.V. avec réfûr. et ma □ user, au c° 7.242 
« LE MONDE » Publicité, 

5. rue dea italiens. 75427 PARIS 19- ), qui transm. 


r 



BRETAGNC - BATIMENT et T.P- 
Zmp^itantc er:repr!>î (C A. 200 -00 personnes) 

r«b-:rche 

CADRE DE DIRECTION 

— Mission: — Direction ndmicijtf. et comptùblo 

— c.?3i:olc do eestioa 

— Trno^rle 

— prori] 2 — Z0 iis environ 

— ï:::pé.-len« fonction similaire 

— formation supérieure 

— Connaissance oroblime Billmeni 
soutialtiîe n:n:ï n«l Indispensable 

No’Ji offrons U=e poss:&:::; c atf garrlûre lnMres- 
«n*.o di=i use entrent;.» r.-pmêe - Lieu Ce 
: rai si: cadre et ^ a ~éiblcs. 

\ c t PÎ, - : ' J ~ PrSfc au n- 7.:«. 
« le Monde 4 5, r. des Iiallens. 75427 PARIS-fl® 




B p, B ) Duquesne 

Purina 

crf L ». eu sein du Lcrvlce 

comwis BE GESTION 

de sa dmsion alimentaire 
un poste 

d'analyste financier 

a Jl anal-j3c Ica composantes du prix de T C Vient 
des produits. 

° Il asïLcre la iiiCrorctiic dans le suivi et le contrôle 
des budgets. 

o il participe arec le marketing à l’étude finan - 
aère préalable au Umcement des produits nou- 
veaux. 

— Formation £-S.C PJ1 SCIENCES ECO ou DJ* 

— £xpén*7icfi imiÈjpf7U*i&[É de 2 ans en milieu 
industriel des PRODUITS DE GRANDE COV- 
SQMUATION, SJ POSSIBLE ALIMENTAIRES' 

— Connaissance approtQTuHa des prix de revient 

— Anglais souhaité. 

POSTE BASE A PARIS. 

Pour un premier contact , envoyer C.V. J- photo en 

india, remuner. actueüc à DUQUESNE PURINA , 

Direction des Relations Humaines, 

CEDEX 76040 ROUEN CEDEX. 
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Le Groupe BSN-Octvais Danone désire 
compléter, au sein de sa Direction Generale 
des Relations Humaines, 1 équipé chargée 
d’assister l'ensemble de scs Sociétés en 
matière de recrutement et de gestion des 
ressources humaines. 


I 


supérieures (Ingénieur, Sc, ft>., ESC Psj'diOL.) 
ayant acquis 2 à 3 ans d’expérience minimum 
dans des activités loucbamau recrutement et 
à la gestion de personnel en mili eu industrie] 
ou éventuellement en cabinet 

intégré à une petite équipe, il aura un rôle de _ 
contact et d'assistance auprès d’un certain ï 

nombre de Sociétés, pour lesquelles il 
recherchera notamment le personnel cadre % 
nécessaire à leur dêvcloppcmcnL Usera $ 
également associé aux études et plans S 

d’action en matière de gestion prévisionnelle. 

) Adressez votre candidature avec c.v. 

détaillé. sous la rétércnce J. 07 B, à 
. Jean BURCKEL.BSPWjerrais Danone 
■ 7, rue de Téhéran, 75008 Ruis. 


bsn, servais danone 



■n c 


Systèmes Informatiques 
recherche 

analyste 

programmeur 

TRANSMISSION 

— Niveau DUT, BT5 r minimum 

— Expérience 2 ans miiL, programmation 
min ordinateur 

— Connaissancs dæ logiciels de télécommu- 
nication et participation à la mise en pla- 
csdes 


ï H ! f 1 L : M » l : M ^ * I r^vTO 


T-rrSt 


analystes 





programmeurs 

APPLICATIONS/ INSTALLATIONS 

m 

— Niveau DUT, BTS minimum 

— Expérience 2 ans min., programmation 
mini-ordinateur (Assembleur] 

— Connaissance d'un système de gestion de 

fichier disque. réf 332 

Connabsanca de l'Anglais souhaitable 
Adresser CV manuscrit, orétemions et photo 
à : Direction des Relations Humaines 
NCR FRANCE 191 rue de Vaugirard 
75740 Paris Cedex 15 S 


v ■ • » 
\ ■ 
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//7/ FILIALE GROUPE BIENS 

Jkf mf D’EQUIPEMENT Expansion 

v W? confiant o - Région Parlalexme 

offre 21 

CADRE SUPÉRIEUR DE DIRECTION 

perspectives de carrière & moyen terme 
ouvertes sur 

DIRECTION GÉNÉRALE 

Ml&slon : directement rattaché au PD.O^ il sera, 
dan a un premier temps et pour faciliter son Inté- 
gration, appelé h remplir des missions ponctuelles 
de tous ordres. 

Exigences : 

— 35 ans minimum ; 

— formation supérieure i Grandes écoles ou 

Université-; 

Anglais et Allemand Indispensables ; 

— 10 ans expérience dans secte or de biens indus. 
La dynamique qui préside à la vie de l’entreprise 
Implique que le candidat dispose d’une forte 
capacité « entrepreneuriale v et assimile son destin 
é celui de l’entreprise. 

Les candidatures seront examinées en dèt., C.V. 
avec pboto et salaire actuel son s n m 9.210 ci. par 
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CONSEIL 


17, rue Courmeaux. 
51100 REIMS. 


Nous sommes le leader européen pour la fabrication 
de manamftcrea et nous recherchons le nouveau 
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de notre filiale de vente française 
Ses responsabilités : 

— Plan n inc et contrôle dea activités de 
marketing en France. 

— Gestion administrative et financière 

— Direction du personnel et des rentes. 

Le candidat : 

— Est * trn Ingénieux qualifié ÇE.CJP - A 
et M.), de 35 ans environ. 

— A une expérience réelle de l’Instrumenta- 
tion de procesa et de la vente sur le 
terrain. 

— Connaît les problèmes de gestion. 

— Pratique couramment VA liera and ou 
V Anglais. 

Ce poste, basé A Paris, a une importance fonda- 
mentale dans le développement futur de nos acti- 
vités en France et Justifie une rémunération élevé*» 
Adr. votre candidature avec C.V dét. et photo, h: 

ï*a. A. W1EGAND. C/0 DlpL In g, EL StrunlL 
87G3 KUngonberg, B.F.A. 

Les candidate retenue seront reçu? k Pins. 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Racards encadrés'* 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMÆftCX 


ülg» la Sjn Tü 
40,00 45,76 


42.00 

9.00 


48l04 

10,29 


7000 80JDB 


Annonça cuu«Ef 


LTMJJKBÜER 
“Plasanis encadrés’ 
Double insertion 
"Hasards encadrés’ 

L'AGENDA DU MONDE 


la festt 
28,00 

34.00 

38.00 

40.00 


38,88 

43,47 

45,78 


28,00 35,03 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 
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analyste 

programmai 



IMPOeiAKr GROUPE FRANÇAIS DE 

COURTAGE D'ASSURANCES, Fronça et 
- OutraMec leader dans sa branche, emptoyarrf 
ÎOOO personnes, recherche poix son 

«GE PARC «• JUKO»H5SEMBtr 

CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 
85.000 F + 

Eh flcison avec le Directeur Administrant, dort a 
dépend, B assurera ffctude, la réalisation et (a misa en 
place de nombreux nouveaux projets en 
eoBctooraiion avec un chet de projet extérieur au 
'groupe. 

Ü sera nrttormédtafre entre le service Informatique 
interne (un rrvnHxdrKdeuriTavamanteriîerrv» réel 
et in orcânaîetJ central connecté 6 un petit réseau 
de terminaux), les uKDsateun et les équipes 
, extérieures auxquelles le groupe fait appel 
conformément à sa poBHque de soutfrcdtcnce 
systématique des travaux cftsiafyse et de 
programmation. 

Le poste, plus fonctionnel que hiérarchique, 
conviendrait bien b un JEUNE INGEMEUR HJ 
ORGANISATION, famUlartsé avec les diverses 
cppficatkxvs de (Informatique. 

Ecrire avec CV détcdDâ et prétentions à 
tx JOUSSEX sous rét 35451 M à 
PLBNEMPLOL 

ÎO. rue du Mail. 75002 WU8& 


IMPORTANTE SOCIETE 
SB» LEVALA.OIS 
recherche pour ■ 
SERVICE FINANCIER 


CADRE 


3Q ans minimum 

ayant formation Juridique et 
expérience concrète des opéra- 
Uons de trésorerie, d» crédit, 
de change et de cautions. 

Lecture Qouraate anglais néces- 

■Mai lais 



septembre eu octobre: 


en 


AcbvC.V. manuscrit, photo et 
-retentions 4 no 19.7*1. Contesse 
bilclté, 20, avenue de l'Opéra 
Paris-’!*» 1 qui transmettra. 


S 





■ ■ I 



APPEM -D.FI 

ASSOCIATION POUR LA FORMATION 
DANS LES INDUSTRIES DES METAUX 
MARLY-LE-ROI recherche 

ANIMATEUR-CONSEIL 
EN FORMATION 

Ce poste peut convenir -à une personne 
. ayant acquis une terme expérience pratique 
de l'Industrie & un. poste opérationnel ou 
fonctionnai ; une expérience d'animateur de 
formation et une solide formation complé- 
mentaire en psycho-sociologie sont Indis- 
pensables. 

•Age minimum ? 30 ans. 

SI TUAT ION INT ERESSANTE AU SEIN D’UNE 
EQUIPE HAUTEMENT QUALIFIEE IMPLIQUANT 
LARGE AUTONOMIE ? ANALYSE DE LA 
DEMANDE. CONCEPTION DE PROGRAMMES. 
ANIMATION DE GROUPES NIVEAU CADRES 
INTER OU INTRA ENTREPRISES. 

Ecrite & AIMM - O» FL 
30. av. de rAmlral-Lemonnier, 78160 MARLY-LE-ROI. 


SOGETI 


GESTION 

rester efce 

pour Part» et Province 

ANALYSTES' 
PROGRAMMEURS 

H 1 el IMS 

PROGRAMMEURS 

IBM DOS/OS PL 1 
. 01 - HS 64/66 


Ecrire sous réf. G a U 
CAP-SOOET1 GESTION 
P. LUCAS, 20, me Lsritiie 
75015 PARIS 


Ets Financier Champs-Elysées 

OPÉRATRICE IBM 37/41 

SéxIL Primes et Intéressement 
restaurant entreprise. 

Env. C.V. et lettre menusc. 
6 Chef du Personnel, B.P. 720-08 
75367 Paris Cedex 08 

CLUB DISCOTHEQUE, 25D pL 
ville Ouest 55.000 habitants, 
demanda de suite 

DISODE JOCKEY _ 

bon animateur, plaça b l'année. 
Tél. (43) 5KS46 


sema 

Première Société Européenne de Conseil 

. recherche pur» Ifiriaop 

INFORMATIQUE 


ingénieurs organisation 
chef de projet 


(R6f. 10139*4) 


ingénieurs informaticiens 

de gestion confirmés (Réf. 10140M) 

Pour pha amples informations sur ces deux posiez, 

Bœ te placard Sema Sélection dansie Monde du 29 juin 

ingénieurs débutants 

De formation Grandes Écofes (X. Mines. ECP, Télécom...). 

D'aband affectés à des postes d'assistance technique en cfièntèfe, & 
participeront à des études de gestion automatisée ou de systèmes 
Informatiques. 

Une formation complémentaire est assurée â partir du octo- 
b » 1977. (Réf. 10141 M) 

ingénieurs 

de formation informatique 

1NSA. ENS1MAG, ISEN, I1E, ESIEA, etc., ayant 1 en d'expérience 
do l'analyse de gestion et de la programmation en tangage évolué et 

en assembleur (IBM 370, Hfi 60, et mfatis appréciés). 

Ib participeront A des études et réatisatione' informatiques au sein 
d équipes pfcridtBapfeiakes Intervenant en cfemète. (Réf. 10142M) 

analystes programmeurs 

De formation informatique DUT, însL prog.) expérience profes- 
sionnels de 2 ans minimale, pratique de l'assembleur et du PU exi- 
flée- (Réf. 10T43M) 

Pour tous ces postes : 

— Les candidats devront être disponibles pour des déplacements et 
des séjours en province et à rétranger. 

— Las rémunérations off ert » dépendront essentiellement des 
compétences et de la personnalité des candidats. 


Adresser CV, photo, prétendons, et data de disponibilité à : 


lf¥H 

<;■ 0. pr •"+ ■ 


semai 

selectionj 


Centre Matra 
16, rue Barbés 
92126 Montrouge 


Cette annonce vous intéresse... 

Si vous êtes un 

BON VENDEUR 

et ne souhaitez pas quitter 
votre entreprise I 

Notre Société. la.V* dans sa branche 
est en constante expansion et 
recherche des vendeurs diplômés 
eu non. 

Nos candidats lanceront nos 
équipements de bureau perfectionnes 
et auront de préférence une expérience 
preefw de ce domaine. 

Meus leur oht : ns un poste bien 
rémunéré dans tin* société solide et 
des conîacîs de haut niveau 
[secteur PARIS et REGION PARISIENNE). 

Adresse; \ cire C.V. £ci:î iü. 7 t P3 lourde Lyon 

1 SO. rue df* Ecicy 
75012 Paris 

qui :ra.:aû les csndrdjluies 

' N FR APLAN CARRIERES 


SOCIÉTÉ LYONNAISE 

DE DEPOTS ET DE CREDIT INDUSTRIEL 

recherche 

pour compléter na équipe Trésorerie 


CAMBISTE 


Cl IV à VI, ayant bonnes connaissance* des 
diverses opérations devises et s! possible francs. 
Rémunération en rapport avec expérience acquise. 


5.LD, 


Ecrire on téléphoner à M. DELIT, 

15. rue du Quatre -Septembre, PARIS (V) 

SGI -56 -07. 





■ \ 



SOCIÉTÉ DES TUYAUX BOHHA 

2 500 personnes, cjl 500 minions de franra 
Fabrication et pose canalisation en béton 
* . Grands travaux d'hydraulique. Fourniture 
d'usines de préfabrication produits en main 
Champ d'activité international 
recherche pour sa 

DIRECTION COMMERCIALE - PARIS 

JEUNES DIPLÔMÉS 

ESCP - ESSEC - ESC 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire. Us parti- 
ciperont à la prospection et aux négociations 
commerciales avec bureaux d'études et industriels 

France et étranger. 

Anglais Indispensable - Allemand apprécié. 
Expérience de 1 ou 2 années souhaitée. 

Ecrira avec curriculum vltae, photo et prêtent., à : 
SOCIETE DES TUYAUX BONNA - AP. 371-08 
75365 PARIS CEDEX 08. 


m m * 


V- 


• A 


CABINET D’ORGANISATION 

recherche 

INGÉNIEURS G ecolÊ* 

5 ati» il, pratique dans société d'organisation. 

Adresser C.V. à n- T 75JP8 M. BEGIB-PBEBSE. 
85 bis, rus Rêaffinur. Paris (2*). qui transmettra. 


Société Françoise de Conseils de Direction 
à vocation internationale 

recherche un 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

pour diriger, et développer sa filiale 
spécialisée dans . le recrutement par annonces. 

il sera associé aux résultats et pourra participer ali capital. Les formules 
de participation, les objectifs et les moyens proposés sont de nature à 
intéresser un professionnel de premier plan. 

Ecrire sous référence 45-53 X ou téléphoner : LAUGERY et ASSOCIES, 
38, rue de Lisbonne, 75008 PARIS, 522-83- Î0. 




STE COMMERCIALE 
PAR 15-16* 
recherche pour son 
Service Juridique 

JEUNE HOMME 

LICENCIE EN DROIT 
Horaire flex&le - 13" mois + 
primes - restaurant d'entreprise 

Adr. CV. et prêtent. 8 n» 19.749 
CONTES SE Publ. 

20, av. de l'Opéra, Parf^l* 


Société (^Assistance Technique 
secteur Minier recherche 

AGENT de MAITRISE 

ACHETEUR INDUSTRIEL 

Expérience achat matériel mécanique et 
électrique. 

Formation B£.l, B.T.S. ou D.U.T. 
Anglais ou Allemand nécessaire. ■ 

Pour emploi quartier Trocadéra. 

Envoyer C.V. prétemions sous N° 3672 & 
PARFRAWCE PA. 

4v rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


RKhard» URGENT 

CONDUCTEUR OFFSET 

Rovnavor 512 - Rotaprlnl R. 38 
corme Iss. couL, ffl*. de suite 


ENTREPRISE REGION 
PARISIENNE recherche 

A Cnm TECHNIQUES 
AUDI!) OPTICIENS 

pour mise au point systèmes 
optiques (rëglogeSw étaJûrtneues, 
essais optiques). Env. CV^ à 
n» U79, SPE RA R, 12, r, Jean- 
Jaurès, 92807 PUTEAUX, qui tr. 


Office municipal culturel 
Pontoise rechercha 

ANIMATEUR (TRICE) 

pour NUJC^ tflspocL déb. sept. 
UrgenL T. 464-tUH av. le 5 JuilL 


IMPORTANT GROUPE D'ÉDITION 

recherche 

LE RESPONSABLE 

DE U GESTION 

DE SON SERVICE ABONNEMENTS 

Capabl e û'upuer en oacre un dmxttmi 

tempe, la promotion 

Bonnes notions Informatique appréctêaa 
Bédeuies céférenoea dans ta profession exigées 

fîav. av. et prêtent, sotze n» 18.798 8 CONTSBEUS 
PubL. 20. av. Opéra. 75M0 Parla Cedex DL qui tr. 


inACHt 

COMMERCIAL , 

Bonne Instruction. Anglais. 
Connaissant commerce Interna- 
tional. Bourse. Dynamique. GoOt 
travalL Brancha agricole et 
alimentaire. 

Env. lettre manuscrite, dp 19-475, 
Confessa PubJïdîé, 20, av. de 
l'Opéra, Parls-1«r, gtf tninsm. 


riî-î 


REVUE D'ARCHITECTURE 

chercha 


pour 

à réii 


Jeune Architecte ou étudia nf en orchi 
travail plein temps : rédacteur participant 
l'élaboration, misa m point et fabrication des 
nuxnéra. 

D doit bien connaîtra L'architecture contempo- 
raine. savoir analyser ses problèmes et techniques* 
rédiger facilement» 

Langues (Anglais) souhaitables. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo, prétentions 

à : TECHNIQUES BT ARCHTHSCT 

62, ras Ampère. 6 75017 PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

(Pharmacie, parapharmacie* industrie) 

CJL : 250 million* de francs 
en très forte expansion France - Etranger 

RECRUTE 

pour compléter son équipe, de Direction 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Ce poste consiste notamment A prendre en charge 
la négociation , le suivi, les Implications Juridiques. 

fiscal es , financière a du contrats du groupe, tant 

en France qui l'Etranger. 

Four ce cadre de haut niveau, une expérience 
pratique des contrats et des Implications juridiques 
des sociétés est nécessaire. 

Une formation grandes écoles oommartMflg 
4- DROIT semble appropriée. 

Langue étrangère courante: anglais si possible. 

Faire acte de candidature détaillée avec référencée, 
prétentions et photo sous 'le numéro 65.384» à: 

J n n 38, rue de 1” Arcade, 

■lf*ri 75008 PARIS* nul transmettra. 


STE BANLIEUE NORD-EST 
Spécialisée dans les 
Installations oe sécurité 
alarme* détection, et 
protection Incendie. 
Recherdie pour secteur s 
Résina parisienne 

A6EHT ŒCHHICO-CCm 

Formation élecfrctecfinique 
Homme dynamique. 
Expérience criais et étude 
dp devis Indispensables. 
Formation comptemenfalre tech- 
nique assurée par la Société. 
Avantages sociaux. 
Retraite complémentaire. 
Sérieuses réf ér. exigées, 
vacances 'assurées. Libre 
rapidement. Adresser CV* + 
Photo et prétentions è i mam 
_ =s INSTALLATIONS GENfi- 
RAL-fNCENDIE, 28 r. du Goulet 
93300 AUBERVILLIERS 


UN TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche un 

directeur administratif 

Chargé de ('ensemble de l'organisation et de la gestion adminis- 
trative du groupe, ainsi que de la misa au point et de l'application 
Informatique de cette gestion. Il aura sous ses radies un certain 
nombre de services : gestion - administrative du perso n nel, paye, 
assurances, services généraux, etc. . , 

Ce poste convient à cm. dfphSmi de l'Enseignement Supérieur 
ayant une solide expérigpee d'une fonction similaire dans une 
société de {pende teille. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud-Ouast Paris. 
Envoyer C.V-, photo et prétentions sous référence 2073 à : 


CITIBAN<G 

recherche pour son nouveau centre informa- 
tique (IBM 370/125-2, 384 K, «crans 3270 
sous DO S/VS, CICS/VS et POWER/VS). 

programmeurs 

• expérience de 2 ans minimum ; 

• - maîtrise parfaite du langage COBOL; 

• pratique de CICS ; 

• connaissance de ('anglais requise. 

Lettre + C.V. + prétentions â CITIBANK, 
Service du. Personne), 

60, avenue des Champs-Elysées, Paris-8*. 


I 


ftlYorganisaltonetpLtDiatè 

^■r2BJEMWTO750GnUS^QunSAhSMSIEA 


Grande Société région parisienne 


* . ^ 


cherche 


mfium be m bibeeeibh bb pebsbhhel 

pour affaires contentieuses 

(relatives ou Droit du Travail)* 

JJ devra être obligatoirement Docteur 811 Droit et avoir une expé- 
rience approfondie, théorie et pratique, de là législation du travail 
et de la jurisprudence, acquise de préférence, dans un service furi* 
dique d'une entreprise industrielle relevant de. la convention de 
la ntitaOurgièm 

Une expérience pratique du Barreau dans cette spécialité serait 
très appréciée. 

La rémunération sera déterminée en fonction de Vexpértençe ac- 
quise et se situera dans la xone de 80 à IQQ.OQ&F par an* 

Envoyer CLV. manuscrit et photo à No 19 *593 Confesse PùbUctté 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra L 



Importante société recherche pr 
travail à BOBIGNY (93) 

UN OPÉRATEUR 

37Q/DOS/POWE R/CKCS 
horaire 2X8, restaurant 
d'entreprise. Ecrire Vréttrenoo 
5468 è P. LlC HA U SJL, 

1Q, r. Louvods, 75063 Paris, 
Cédex 02 qui tran sm ettra. 

1MPORT. CENTRE D'ETUDES 
rechercha peur 

L’AIDÉRIE 

MGfHEBRS 

DIPLÔMÉS 

GENIE CIVIL 
ET BATIMENT 

ayant une expérience de 5 ans 
minimum son de conducteurs de 
travML soit dfogésisiirs de te 
rasu d'études pour assurer for- 
mation de techniciens Algériens. 

■Ecrire en Joignant C.V. à s 
CEBTP, 12, ru» Brandon, - 
75737 Paris. Cédex IL 


ENTREPRISE ELECTRONIQUE REGION PARIS. 

recherche 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS on EXPÉRIMENTÉS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 
CX - ENS AM - ESB - EN ST - ENSAE - SCP). 


Envoyer curr. vltae bous la référence 8.877, A 

SPE R A R PUBLICITE 
12, rue Jean - Jaurès 
82807 Puteaux qui transzn. 




SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

en pleins expansion (200 personnes) 

recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

S EN ST tm S «SE 

— sérieuses références en Télécom : 

— capable de diriger techniquement une équipe 
d'ingénieurs dXtudes; 

— capable s'adapter rapidement h P.M.E; 

— participation possible au capital. 

Envoyer C-V. détaillé a C.QJP^ n» 51L 
25, rue Cavendlih, 75019 PARIS, qui transmettre. 
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La üçu TEL 


OFFRES D EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. e; + 

U b pic 

La ligne TJL. 

40.00 

45,70 

{la ligne Colonne) 

42.00 

48,04 

DEMANDES REMPLOI 

CAPITAUX OU 

9.00 

10.29 

PROPOSITIONS COMMERC 

70.00 

80,08 
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l^c'on structï o n s 


propriétés propriétés propriétés 


villas 


villas 


ver 

terrains 


terrains 


// 


neuves 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


MONNET 


— Z pièces 227.000 

— 4 p., N» «* s + terras. 

Prix 575.000 

Habitables 2* trimestre 1977. 


B. AXO 


L'ORDINATEUR <i*u 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
I aff. -que vous recherchez 
-parmi celtes -de 1000 

?rof “ 5 Sf F.N.ÀJ.M. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou tél. 
‘Par, correspondance : 
■questionnaire sur enVûi 
de voire carte de visite* 


Studios 33 «a ...... 150.000 

Habitables immédialement. 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


■ IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
4t. av. cm Friedland. 225-93-89. 



, ILE SAINT-DENIS 

1 Très belle propriété 250 m2 ha- 
bitables sur terrain 1.415 ntL 
AD DA. Tfl. TgjHO 

Très rare - 12 km 
TOULOUSE Ouest, maison 
maître 4X) m2 habitables 
grand standing. Dépen- 
dance. Parc centenaire 
1 ha très fourni essence 
diverses 4- 1 ha prairie 

1-250.000 F. 

M. PEYNEOU. 28# rue Sairxl- 
Antolne-du-T. 

31000 TOULOUSE 
Tél. (16-61) 23-34-15 ou 21-45-24 


U FPFTTF (Sl-Laarg) 

ConsL meulière, jardin d'hiver, 
rtcepL <0 m2+5 princ„ p. cuis., 
s. de bafns, plaçants, débarr., 
pend., grtn., 2 gar., cave, IMP. 
et LUX, 4gj00 F. EUR. 51-88. 

If VESIHEI Mi Kt 

sur 2.400 mZ terrain, réception 
120 m2 + bur.+ 4 chbres, 4 s. de 
bains, chbre serv. Beaux arbres. 
723-67-40 4e matin, ou 
è DEFAUT - 256-13-71 

ST-GERMAIN-LES-CORBEIL 
Maison de caractère, 6 p„ exe. 
éL i Joo m2 terrain, pr. t5 rens. 
T. 70M9-17 551-73-40 555-24-91. 

PROVENCE. Choix de châteaux. , 
mas. propriétés. LE TUC BP 14. , 
ORANGE (90) 34-35-93. 




Ï7, «s. av. de YîUiers, 
7SDI7 PARIS. 757-&2-02. 


NEUILLY 

bS. Bd DU CHATEAU 
STUDIOS. 4 ! P. et 5 '6 P., îard. 
Appt témoin s/pJace après-midi. 

P. DOUX - 500-16-62 


PROVENCE SUR LUBERON 
FERME anc. bien restaur. cft, 
140 m2 habit,, vue panoram. 
calme, 1.800 m2- 450.000 F. 


%.fer mettes 


MAISON earact. XVII» expos, 
sud, tr. belle vue, terrasse, cave 
et grand séjour voûtés. 5 pces 
4- 3 A aménager. 400.000 F. 
Ag. Catier, 84360 Lainrts. T. 46 


6 km Nord-Est Toulouse 
splendkto résidence 
grand stand. Pierres Pyrénées, 
500 m2 habitables. Parc 
BjQOQ m2_ Piscine. Conviendrait 
famille nombreuse, groupe. 
Profession Ebérale, 
hostelJerie, etc. 

1.400.000 F. M-- PEYNEOU 
26, rue Saint-Anlolne-du-T. 
37000 TOULOUSE 
TéL HMl] 23-34-15 ou 21-45-24 


PART. Vd TROUYILLE. Gde 
villa, 6 ctibres sur 1 200 m2. 
Vue MER + vieilles maisons 
normandes. Tél.: (37) 88-1543. 


VBtfAILLES DROITE 

Belle maison de standing 
Salon, salle A manger. 6 ctibres, 
4 bains, beau jardin. I66-fr-50. 


EVIAN PETITE RIVE j 
A vendre villa constr. récence 
excel. état, 100 m du lac, très! 
calme. Terain 1 700 m2* 2 ni- j 
veaux, flrand séjour 4- terrasse. I 
Vpe splend. impren. sur Léman, j 
Vaste cuisine, 7 chambres donc 
5 côté lac, 2 w a -c, s. de Dns. 
s» d'eau, garage, caves. Lavabo 
ds ch. chbre. enauf. cenL Tél. 
Ecr. no 7203 a le Monde * Pub, 
5, r. des Italiens, 754 77 Farfs-9». 


maisons de 

: .. ■: . 

campagne 


MAREIL-MARLY. Prè» P-E-R. 
5 300 ml. Z f«-, C0O51T. paviL 
Part. 1Z4-U-79 Ci 

LAVANDOU CAP-BENAT. Bord 
mer, part, vd iwram 70 
Sîle exCeplionnel. 17 m 55M. 

20 MIN. ST-RAPHAEL (VAU) 


JT MER « VAR 


TOURTOUR 


MANIERES 


SABNT-NOM-LA-BRETECHE 
Affaire à saisir. Maison neuve 
232 m2 habitables plain-pted, 
jardin de 650 m2. Px 795 J00 F. 
J-M-B. - 970-79-79 


immeubles 


VERSAILLES R.D. 


T 70 km Paris - 45 km DrauvJUe. 
Vallée d'Auge. Part vd 2 maïs, 
tt confort 5711.080 mî. *27-45-92. 

DANS LUBERON 

HAMEAU COMPLET 

à resL 1S maisons gde de- 
meura XVII l* T.B. ans. archl- 
lecL envir. protège 6 ha vïabil. 
Prix 1.300.000 F. 
AGENCE SAN PEYRE, 

&J 560 Mënerbes T. (*0> 72-22-81. 


Magnlf. terrain A bâtir "" 00? 
avec eau, elccir., pins, oïîvjers. 
Prix 19D.OOO F. avec IftJWô GM. 
Tél. ce Jour CATRY, Marseille, 
(91) 37-09-33, Les fours suivants 
VJllecrore («■» 70-6M8. 

EN PROVENCE : 15.000 m2 au 
ctDur du Lubéron, entre Aîx et 
Avignon, vue panoramique, 
viabilités. 

PRIX : 150.000 F. 


village dans le ciel mogalf. 
terrain A bâtir, de JJM mZ. 
Avec vue sur le village, eau. 
éfecr.t ïél. Px 75.000 F, avec 
f 5.000 comptant. 

Tél. ce four catry, Marseille 
(91) 37-09-33 

Les leurs suivants VIlLECROZE 
i94} 70-63*39 


cüoinrmsEniE 

500 m. contre. BEAU 

terrain h» m?. «jç. t: m. 
Mes viaoil. Pv TTC 310.000 F. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET. 976-05-90 


PRES EN6HIEN ^ 

Ppté arbres centenaires, 180 m2 
habitables, séjour, sel. a mang., 
5 chb., 2 sal. bains + 90 m2 de 
communs form. 4 p. 840.000 F. 
Pour visiter : sur place 
sam., dTm., 10-19 h. 10, rue 
de la Ferme (200 m Mairie) 
SOlSY-sous-MONTMOfcENCY 
ou tél. heures bur. : 359-94-04. 


BORO RIVIERE canofabfe 
sur 3J00 mû, 25 m de berge 
DALRF rAlAK prox - Touquet agréable propriété dans village 
ruru L vHUVU Part, vand calme, 135 km S.-E. Paris. 

Fermette à rénover. 5LS00 mZ. Px 320.000 F av. petit compL 
4 km plage. - 736-25-32. défaits et docum. - 008-25-52 


Aeh. J MM. OCCUPE Ccjal ou 
Mixte avec travaux. Préférence 
9e arrdl, maximum S millions 
ou 2 imm. 2 millions 500 chaque. 
Téléphoner au 627-78*52- 

18", Imm. refait neuf 
7 STUDIOS 4- 2 DEUX-PIECES 
Calme - Soleil - Important 
rapport. - 531-85-56 

PL. PERE1RE H01 ubre rt * 

Habitat, ou commercial - 350 m2 
asc. Chauffage centr. - 285-1*47. 


Belle maison de standing 
double livlng. 3 chhres. 180 m2. 
Jardin fleuri. 266-56-50. 


hôtels-partie. 


LES MAS DE PROVENCE 
Place Mirabeau 
84760 CADENET 
Tét. (90) 6846-59 


viagers 


BOIS-COLOMBES 


5' gare, résident., calme. P avili. 
195 m2 hahiL, 280 m2 utiJ.. eut-, 
vestiaire, s. a m., living 40 m2, 
4 chbres, cuis, bains, s. d'eau, 
lingerie, nbx rangts, sous-sol, 
gar-, 5/340 m2 terr. 74D.D00 F. 
Aff 30, r. A.- France, Leva Mois 
nLL 757-15-85/04-18 


ASNIERES, 21, rue d'&niou 
9/10 pcçii sur 700 m2. Jardin, 
$j place 16 h. S0/I9 heures. 
Exclusivité ADDA : 793-SO-40. 


VERSAILLES 

Hûîel particulier s'vOO m2, 
terrain, séj. 60 mZ, 5. à manger 
25 m2i entrée, cuisine 25 m2, 
17 chbres, 4 s. de bains, 4 w-C. 
+ dépendances. Prix 2.650.000 F. 
Tél. : 090-4541. 


Part vd NORMANDIE 100 km 
Paris, ter r. 3.269 mî, orée forêt 
enfiér. dos. viab. eau, decL 
force poss. Tél-, arbres fruit, 
calme, chasse. Pèche, 28 F le m2 
506-51-17 


Recherche libre ou occupé 
appt., villa pour clients sérieux; 
importants, LO DEL. 355-61 «5B. 


Pptaire, réalisez mieux votre 
viager, indexations garanties 

f. CRUZ "iVwl" 1 * 

Estimation gratuite. Discrète. 


CHANTILLY LE LYS 


VILLEJUIF 


2 km PARIS 
Jolie viiia 


P. à P. 5300 1712. Tôl. le malin gd livtag, 4 chbres, tl confort, 
et ap. 20 h., sf mardi et vend. | fioll jardin. Sera libre au d*cès. 

200.000 F + R. VOL. 53-70. Rare. 


et ap. 20 h., sf mardi et vend 
702-96*77. 
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BECCARIA 7-7. rue Beccaria, 109, nie de Ciiarenfoa 
2 immeubles de Classe proposant des apports (4 et 5 Pces) 
tant pour l'habitation que pour l'investissement. Apport, 
témoin ts -les jrs de ]4 h, à 19 h. (sauf mardi et mercredi). 

SERCO 723-72-00 


RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN - 1 - 3 . ni. Pierre- 
Bourdon » A quelques métrés de la Nation, rpaîs remarqu. 
isol. du bruit des gr. artères, une résîd, de classe aux prestet. 
raffin. S pi. ts 1. jrs sf man- et mer. # 13 à 20 h., 346-5 ] - 74 ." 


Due réalisa boa 
CAPfil 
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GENERAL 
MICHEL BIZOT 
PORTE DOREE 
PORTE CHARENTDN 


LES JARDINS DE WATTIGN1ES - 78, me de 

Wottignics à 500 m du Bois de Vincennes au calme d'une 
voie privée, 3 immeubles av. Jardins. Nombreux produits 
investisseurs. Prix de Lancement Bureau de vente 5 / place 
de 11 hà 13 h et de 14 h à 19h (sauf mardi et mercredi) 

SERCO M Æ a Jf on 723-72-00 


GARE DE LYON 
REUmT-JW DESOT 
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CITE- 

UNIVERSITAIRE 


21, RUÉ CROZATIER - Un petit ensemble dans uns 

rue large, bordée d'arbres^ à proximité de la Gare de Lyon - 
Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Ternis- 
ses - Livraison immédiate - Appartement témoin tous Tes 
'jours (sauf mardi) de 14 h 30 à 18 h 30. 

65, nie Ramequin, Paris- 17' 
I*KW9WIEA. Tél. 755-82-10 


KELLERMANN 102 102 , bd Kellermann, limite 13° et 

14“ a rrond. - A 300 m. Parc Montsouris. 3 petits immeubles 
a architecture élégante, jardins intérieurs agréablement 
amenages. Studios, 3, 4 et 5 pièces avec Balcons, Apparte- 
ment témoin ouvert tous les jours de 14 heures à 19 heures. 

SERCO M -pïl ls M îS" an 723-72-00 
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Autoroute (fa Sad 


« CAF SUD » - Place de RiiiigU - A proximité du Parc 

Montsouris, une gamme d'apport, bien conçus, du studio au 
6 pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 h., 
sam., dim., de : Ï0 à 12 h. et de 14 à 20 K Tél. 589-71-21. 

jÉk /\ LA MAISON DU G. SOC. 

I 5 r boulev. de Vaugirard, 
Une rfalftjtipn tAPSl \/ Paris (15°), tél. 567-55-66. 
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CONVENTION 

PLAISANCE 






LAUMIERE 


rr 


VOUILLÉ-PLAISÀWCE 3 r trencfcef 56, raë Labrouste 

quelques apports de 5 pièces, 107 m2 + Balcon, double 
•exposition s/ rue et sur jardin intérieur. Apport, témoin ts 
les jours de 14 h. à 19 h. (sauf mardi et mercredi) 

SERCO M 'p^,s W ^" Qn 723-72-00 


LOIRE-DEHAYNIN - 20, rue E.-Dehoynin - Situés à 

deux pas des Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux 
vastes loggias en bordure du quoi de la Loire. 4 et 5 pièces. 
Appartement témoin tous les jours de 14 heures à 19 heures! 
Isauf mardi et mercredi). 

SERCO '\T R ,t^ Um 723-72-00 
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■G Le Monde Immobilier » 


PROCHAINES PARUTIONS: 


me rubrique de publicité ouverte 

les constructeurs-promoteurs , 
est destinée à faciliter la démon 
lecteurs dans la recherche et le 
1 programme immobilier* 


...et un prêt CDE 
financera votre 
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« Le Monde Immobilier Paris » 

le 21 septembre 1977 


« Le Monde Immobilier Banlieues 

le 30 septembre 1977 ^ 
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Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Volney Paris 2 e - Tél. :2B0.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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LA VIE ÉCONOMIQ UE ET SOCIALE 
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nationalisations auiourd'tiui et demain 
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Le programme commun de , « . _ 

T» gauche prévoit 1 a nationa- fl _ f /n 

Ssathm de neuf grands *■• K M 

groupes industriels, ainsir’qne 

celle de la plupart des* éta- d’ata quasi-monopole sur le mar- 

Bfd’aA- “e national- 


moyen de restructurer l'industrie 
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büssements de crédit être as- 
surances demeurés privés. La Le fait que le secteur public 
discussion se poursotf entre ait été. an départ, circonscrit à 
partis signataires sorJc point Qnélqnes secteurs d 'activité tbéori- 
de savoir s’il y lieu de ^len délimités ne l’a pas 

réviser cette liste (- le “opôch* de connaître une forte 

IsSîsSs&tHî 5 ! SBr«flSBEÎSa 

pâMio-permettraftf de remo- te prise dï participation SfrËtat ÏÏSiS te 
deler le tissu Isdus tnel d'un «tiers bloquant» chez Das- en principe hostile & l'extension 
français? /. sault, M. Edouard Boxxzt&foiis, J — — - j — ,a — ■ 

président de la commission des 

uc *»ura.ne<u» récent, constatant que; selon la 


par PHILIPPE LABARDE 


terroger : « Le secteur public s'est 
agrandi alors que r Etat n'y était 
traire favorable; qw*en sera-t-û 
longue le Gouvernement aura lui- 
même présidé à son extension ? » 
L y aurait beaucoup & dire sur 
cette façon de présenter les 
ch o ses . On a vu ces 


sans pour autant apporter 
de solutions satisfaisantes aux 

ggjg * P°°^ jh ^ » SffÆ’SÜTÎ 

^toPPement d’une TWon. 

ment de gauche serait-il en me- • D’où l'idée de constituer, pour 
sure de maîtriser 1a croissance exécuter certains contrats dé pro- 
du secteur n ationalisé; co n fo r mé- gramme, des « task forces a per- 
meat aux déclarations présentes mettant tT associer, dus un cadre 
des leaders du programme juridique souple — à l’exemple 
commun ? Ce serait affaire de des actuels Groupements dlnté- 

__ - - - volonté politique : mais aussi de rets économiques (OIE) — et pour 

f ~ ■ l RT n f n .1 flfr contr6Ie ’ *“* 11 «St vnd plus une doréedftenninée, entreprit 

rnt^nv^iÿ ^ sintéresser à des un groupe est puissant, plus 11 est publiques et privées d'un même 

entreprises en perdition, qui à même d imposer ses vues— ~ 


îi.l - * 

« i 


•r* 


commun. La boutade 
.traduit bien te réalité. 

Les signataire s d e ce pro- 
gramme, en y inscrivant la natio- 
nalisation du crédit, celle de neuf 


vont pouvoir s’en donner à cœur ^^d^td^ent^eTris^ 

^ctto^lr^ra evoçiant te ïuo- diales de ces firmes pouvaient 

être dénombrées, contre deux cent 
soixante-seize seize ans plus tôt 
(+ 107 %). «Encore foutra ajou- 
ter, précisait-il, que cette liste ne 
concerne que les entreprises dans 


Méfiance 

à rencontre des monopoles d’Éfat 


secteur ou (Tune même région. 
P5. songe, par exemple, & 
niser une coopération entre 
Rhône-Paulmc et Doass&c en ma- 
tière de textile. 


sont 
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Les espoirs des syndicats 


. La CvGwT^ qui a soutenu le 
programme comnmn dès la pre- 
mière heure, tait confiance à ce 
qui sortira de son actualisation. 
Poser «De, les nationalisations 
sont Instrument . central de la 
politique a pour an nouveau 
type de développement écono- 
mique et une réelle démocratie 
économique s. SD es auront un 
effet d’entrainement général sur 
la société et aérant un puissant 
stimulant soclaL Outre son atta- 
chement a la représentation des 
travailleurs dans les consens 
d'administration, la C.6.T. ac- 
corde beaucoup d'importance A 
leur présence dans les échelons 
intermédiaires ; comités mixtes 
ou de gestion, prévus dans le 
statut de FEL G. F- par exemple. 
La part exacte des feanmauxs 
dans les conseils ne pourra être 
précisée, selon elle, que dans là 
pratique. 

- Pour la C.G.5C-, une attitude 
responsable des syndicats, une 
fois la gauche arrivée au pou- 
voir, pourrait être d’expliquer la 
nécessité de suivre* dans certains 
cas, un échéancier et d'aller tan- 
têt moins vite tantôt plus vite. 
Chaque position devra être dé- 
terminée concrétement en fonc- 
tion des circonstances et en se 
fiant au choix des travailleurs. 


la politique syndicale dans 
les années k venir est dindlspen- 
sable au * moins’ entre elle* la 
C-r.D-T. et la ken. 


-f 
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sent a, comme ils -le font dans 
certaines démocraties . de L'Est, 
Ils servent très mal les intérêts 
dont Ils sont pourtant solidai- 
res. S’ils le faisaient en France, 
ce serait dramatique, car l’expé- 
rience nouvelle serait liquidée 
pour de longues années, a La 
C.G.T. estime qu’on consensus 


C- F. O. T. a présenté le 
13 Juin sa propre c plate-forme 
d’objectifs s pour ea débattre 
sv fie les organisations syndicales 
et politiques. Pour fille* « les 
nationalisations ne sont pas un 
but. en soi, mais un moyen de 
réduire le pouvoir économique 
de la bourgeoisie, d’impulser us 
nouveau type de développe- 
ment C-J. Elle doivent s’inscrire 
clairement dans la perspective 
de Fantogestion, en amorçant 
un processus concret d'appro- 
priation du pouvoir par les tra- 
vfiUleuzs. Four combattre tout 
risque technocratique ou 
bureaucratique^, de nouvelles 
structures décentralisées de pou- 
voir devront être . définies dans 
l’entreprise nationalisée a ! 

— Conseils Gus d’atelier on de 
service fixant, dans le cadre 
d’un contrat négocié avec le 
conseil de rétablissement, les 
moyens et les objectifs de l'ate- 
lier ou du service (conditions 
de travail notamment) ; 

— Conseil élus d'établissement 
et d’entreprise nommant la 
direction,, définissant la polltl- 

■ a* - H — g a rnprl aii- «t 

négociant le c ontr a t entre 
cellesHci et le plan. 


Lt C.G.C. est, elle* globale- 
ment hostile aux nationalisa- 
tions et s’en tient & la concer- 
tation dans une économie libé- 
rale. F. O. n’a pas de position 
spécifique sur 3e sujet. 
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Industriels puisants et 
ainsi que le principe 
de prises de participation de la 
pulmaiiee . publique dans quatre 
autres ensembles, comptaient se 
damer, en cas de ‘victoire de la 
gauche, une possibilité de restruc- 
turer Tapparell de production 
français. Ce ne serait pas la 
première fois que des nationalisa- 
tions interviendraient en France. 
Mais, cette fois, les choses se 
présenteraient de manière fort 
différente sur le plan Industriel. 

Au lendemain de la seconde 
guerre mondiale; le programme du 
Conseil national de la Résistance 
prévoyait, outre la « nationalisa- 


*.FBCO 


m 


tion-sanctlon* de Renault, dont rations ont é chap pé an contrôle 
les dirigeants étalent accusés de de la puissance publique — et 
collaboration avec l'Allemagne plus encore à celui du Parlement, 

“ ,-J " souvent mis devant le fait accom- 



hltlérienne, et des industries d’ar- 
mement, celle «des sources d'éner- 
gie et des ressources du aous-sol ». 
Ces opérations ne posaient pas 
de problèmes structurels majeurs. 
Renault était une firme -viable, 
et il apparat vite évident que les 
centaines de petites entreprises de 
gaz et d’électricité, ainsi que les 
nombreuses houillères, devaient 
être, une fois- devenues publiques, 
réunies au sein de grands 


— ■ + 
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L'objectif majeur était d’y 
accomplir un effort énorme d'in- 
vestissement, trop longtemps dé- 
laissé, pour assurer l’essentiel : 
l’essor de la production nationale, 
indispensable à la reconstruction 


pli. Surprenant aussi qu’elles 
aient parfois débouché sur 
des diversifications contestables : 
Renault dans l’hôtellerie, per 
exemple, la Compagnie française 
des pétroles dans le secteur ban- 
caire, ou encore la Société natio- 
nale des pétroles d’Aquitaine — 
qui bénéficie, comme la CJPJP. 
d'avantages fiscaux accordés pour 
développer la recherche de gise- 
ments — dans la pharmacie-. 

Cette tendance quasi naturelle 
des firmes publiques à étendre 
leurs activités amène les adver- 
saires des nationalisations &-s’ln- 


Catte solution pa raissait d’autant 
plus raisonnable que les nouveaux 
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COLLÈGE LIBRE DE JUH1Y 

JUILLY 

77230 DAMMARTCN-EN-GOELE 
TéL ; 436-23-85 

COURS DE VACAHCES 

Du 1— au 26 août 

Révision des classes 
de r à 3* 

SPORTS - PISCINE 


Telex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vras n»8 téléphonez m uessaffiL Non te 
«nrMg. Vès cuxwÿowteti «ms lépoadnt pif 

H UtesiBBVOlbiéUptaMDL 





SERVICE TELEX 
3Â&2LE2+ 34&OOL28 
3% Avenue Dauraesnil, 75012 PARIS J 



blés de la gauche 
t conscients de 
difficultés et font preuve 
d’une grande prudence lorsqu’ils 
évoquent la restructuration de 
l'industrie qu’ils pourraient entre- 
prendre. Certaines initiatives 
récentes des députés i Mmmnnl et« 

— tel le dépôt d'un projet de loi 
portant nationalisation des wninpg 
de fer et des principales entre- 
prises sidérurgiques françaises, et 
proposant la création d'une 

« Société nationale aciéries de 

France » — ont Inquiété. D'aucuns financiers 
y ont vu 1a preuve que le parti 
communiste était tenté par la 
constitution de monopoles d'Etat, 
dans 1a sidérurgie et âülecas. 


Cette méfiance du PjS. & l’en- 
contre des monopoles d’Etat ne 
saurait s'interpréter comme 
l'annonce d’un éclatement systé- 


• Sur le plan régional, enfin, 
certaines entreprises publiques 
pourraient; de même, constituer 
le noyau de restructurations de 
fait, chargées d’animer l'essor de 


sur un seul secteur d’activité . 
orientation dont ne veulent pas 
davantage les dirigeants commu- 
nistes. Les responsables de la 
gauche, même sïls soit convain- 
cus que te constitution de eer- 


Formules séduisantes, ce 
sont toujours les projets lndus- 


coïïime le 

proje 

triels couchés sur le papier. L’ex- 
périence prouve cependant que 
1a bonne volonté ne suffit pas, 
tain*: Omura nrivtc ..hamh» surtout en ce do m ain e . Une entre- 

StéSS S- «ESSE 

strlels. refusent 
de s’abandonner an fltl l rfy nx 
plaisir de découpage de l’organl- 


La mise en œuvre du pro- 
gramme commun per mett rait 
effectivement la constitution de 


Noos n’entendons pas 
jouer aux cubes comme les en- 
fants a, affirme l’un d’eux, qui 
ajoute : « Avant de potier des 
structures futures du domaine 


où se tissent des relations entre 
les hommes et les services : y 
porter le bistouri peut s'avérer 
douloureux, coûteux, traumati- 
sant. 


tels groupes d^s d TStoeS g 
autres secteurs : chimie, phar- abo rd fa ire Vinventairs du nou- 

?? a c le, automobile, construction nariAn.ii 

électrique^. Pointant* les coxnznu- k ^5, J a ™ p a ^ jr 

ntetes se défendent de vouloir san ^ : 63 banques d affaires et 

appliquer systématiquement line 
.telle politique; que, pour leur part, 
les socialistes ne volent pas d’un 
bon œil 


Qaaire dangers 


remodelage de l’outil in- 
dustriel a été laissé ces vingt 
dernières années & l'initiative des 
groupes financière privés. Sou- 

un e^^ori^ent de gauche pren- fits. Ils cmt le plus souvent Investi 
arait possession dim empire jes activités les plus ren- 


plusleurs grands groupes privé, 


pas vouloir prendre en charge les 
«canards boiteux» — & se subs- 
tituer aux firmes privées défail- 
lantes, tantôt pour sauver des 
emplois, tantôt pour maintenir 
une capacité de recherche,' par- 
fois encore pour éviter la dépres- 
sion d'une légion ? Une telle évo- 
lution se comprendrait ; mais elle 
accentuerait le phénomène 
d*« étatisation des pertes a amorcé 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale; La tentation serait 
grande alors peur les firmes pu- 
bliques de se chercher des com- 
pensations ailleurs, en entrepre- 
nant des activités plus rentables; 
fussent-elles étrangères & leur 
vocation propre. Pareille expan- 
sion débridée du secteur public 
équilibrerait les compta, mais 
mettrait en cause la clarté de la 
restructuration annoncée. 

• Une JaCble compétitivité in- 
ternationale. — Les entreprises 
publiques pourront-elles tout à 
la fols exécuter les missions de 
redressement ou d’animation 
(sectorielle ou régionale) qui leur 
seront assignées et conserver — 
ou accroître — leur compétiti- 
vité internationale ? Ne sera-t-on 
pas tenté, sous la pression de 
l'opinloru. de privilégier les « prio- 
rités hexagonales», au risque de 
négliger des marchés extérieurs? 
Pour des raisons d’indépendance 
financière nationale, nombre de 
responsables de l'opposition, sen- 
sibles à la « fragilisation » de 
l’économie qu'a entraîné la part 
croissante êtes échangea exté- 
rieurs, sont favorables & cette 
évolution. U Importe que les diri- 
geants de la gauche apprécient 
exactement le niveau d'interdé- 
pendance internationale auquel 
iis comptent sa te n ir. 

• Une coopération technique 
•mal calculée. — Le passé récent 
a montré les périls de la coopé- 
ration technique avec les Etats- 
Unis. Même lorsque le cadre Juri- 
dique de cdle-d est clair, la fan- 
tastique disparité entre les 


« Nous essaierons , autant que 
faire se pourra, d’éviter la cansU- 




drait trier les 
décider celtes 


venir, elle disposera de deux 
atouts non négligeables, si elle 
gagne les élections : le contrôle 
du crédit,' qui lui permettra 
d’orienter l’investissement, et 


participations 

tution de monopoles d’Etat, conservées d«n* le domaine pu- 
affirme ltm des responsables qua- bile (la collectivité publique re- 
llfiés du P JS, car cela risquerait nonçant aux autres parce que 

de désorganiser les réseaux corn - non liées au but poursuivi : la rétention du secteur public. 

ï? 1 %„ de n» condittonne Mais quatre dangers menaceront 

leurs antennes internationales, pas l’avenir de la chimie, tel en- son action : 
leurs circuits de sous-traitance, grais celui de l’agriculture, la 
En dehors des grands services parfumerie celui de la Sécurité 
publics, nous tenterons de consti- sociale, les robinets celui de la 
tuer des groupes d’Etat concur- mécanique-,), peser le poids 
rents, afin de stimuler la campé- technologique, social, régional, de 
tttion et de faciliter le contrôle plusieurs centaines de firmes et 
des travailleurs » Ainsi le F.S. filiales, s On y verra plus clair 
préconlse-t-il la constitution de après. En toute hypothèse, fi ne 
gruds- pôk» de production saurait s’agir de restructurer 


françaises qui 

— sur les plans financier ou 
technologique — est telle que le 
partenaire d’outre-Atlantique par- 
vient. même minoritaire, & ob- 
tenir des avantages considérables 

— parfois le monopole — dans 
l’utilisation des brevets ou la 
livraison des fournitures. Une 

Une diversification insuffi- pianos je^blfe S’imposera d 


santé. — Renoncer à un certain 
degré de diversification des grou- 
pes serait aujourd’hui une erreur 
de stratégie industrielle. Les mar- 
chés évoluant rapidement, les 
grands groupes Industriels doi- 
vent, pour .maintenir leur capa- 


d&ns la .pharmacie et préfère- fc-U pour, le plaisir, mais de modeler cité de* développement — donc 
pie intégration «oerticofe» dans r appareil de production selon les d'emploi, — pouvoir jouer sur 
la sidérurgie a une concentration priorités de notre politique in- plusieurs tableaux ; trop simpli- 
horizontale. dustrieüe. s fier pourrait leur nuire. 

• Un élargissement excessif du 
secteur public. — Intervenant 
dans les secteurs les plus zne- 
pointe (télé- nacés, les entreprises publiques 


Ton veut éviter que les nouvelles 
firmes publiques ne tombent dans 
les errements des entreprises pri- 
vées de naguère. 

La gauche a peu de temps pour 
trouver des réponses convain- 
cantes à ces questions. A tra- 
vers les structures industrielles, 
c’est un peu l’architecture de la 
société qui se met en place. 


Les principes». 

Cette politique, quelle est-elle ? breux . secteurs de 


groupes publics allaient bénéficier 
lesquelles l’Etat détient au moins 
30 % du capital, a 
Que les entreprises publiques 
aient créé des filiales n’est pas 
condamnable en sot Nul ne son- 
gerait à reprocher aux Charbon- 
nages de France d’avoir créé 
CDJ. - C himi e, au moment où 
leur activité minière déclinait ; à 
Renault d’avoir fondé des filiales 
en amont de son activité princi- 
pale. dans ja machine-outil par 
exemple ; non plus qu’aux compa- 
gnies pétrolières d’avoir uni leurs 
efforts dans la pétrochimie. 

H est étonnant, en revanche; de 
constater que nombre de ces opé- 


Ite programme commun n’est . phone, informatique, industrie 
guère prolixe a cet égard. Deux nucléaire) et conclu avec de 
pages et demie y sont consacrées, grands groupes int ernationau x 
Elle a pour objra, peut-on lire : des accords qui apparaissent an- 

— D’assurer l'indépendance j ourdirai discutables, sinon 

nationale dans le cadre d’un leur principe du moins Han* leur 
développement des échanges in- application, puisqu'ils conduisent 
temati onanx et d’une coopération souvent à une certaine dépen- 
internationate équilibrée ; dance technologique. Eterallèle- 

— D’orient er l’ essor de la pro- ment, des secteurs entiers ont été 
duction conformément aux be- durement frappés par la crise et 
soins sociaux et nationaux ; ont vu. leur situation se dété- 

— D’accroître le rendement riorer (sidérurgie, tanneries), soit 

économique et social de l’appareil s’aggraver (textile, aéronautique, 
de production, de rattraper no- machine-outil, papier, carton), 
tamment les retards et de réduire Ces événements modifient-ils 
c les déséquilibres de la gestion l’analyse initiale de la g»» T i ^h« y 
monopoliste a. Ses responsables admettant que 

Qui ne souscrirait à ces grands « 2a réflexion doit être poursui- 
principes, assez flous ? Il est vie et approfondie dans les com- 
certes précisé que c toutes les missions spécialisées qui travaü- 
grandes branches seront dévelop- lent déjà sur ces questions ». 
ptes, que l’expansion et la mo- M*ig ils restent attach és aux 
t ionisation des secteurs de forte ' grands principes de leur politique 
croissance seront encouragées, industrielle. La gauche entend 
que, dans les secteurs de pointe, toujours développer les technl- 
l’Etat favorisera les projets ques de pointe, au nom de l’ind fe- 


ue seront-elles 
bien que la gauche 


invitées — 
affirme ne 


Prochain article : 

L’ÉTAT: PATRON 
OU PARTENAIRE ? 


dans la mesure où leur rende- 
ment économique et social sera 
assuré ». On ne saurait dire que 
cela fasse toute la lumière. 

Or, depuis 1972, le visage de 
l’industrie française a changé. 

gouvernement a accéléré 
concentration, dans de 


la 


nom- 


pendanoe nationale ; reconvertir 
les secteurs promis par la divi- 
sion internationale du travail à 
un déclin inéluctable ; mettre en 
œuvre une politique d’aménage- 
ment du territoire propre & 
répondre au désir maintes fols 
exprimé de « vivre au pays s. 


». et tes modalités d’appficatien 


Les principaux griefs du patronat 


Four atteindre ces objectifs; elle 
compte utiliser des formules et 
des procédures bien précises. Es- 
sentiellement des « contrats de 
programme » mis au point, firme 
par nTm|> «in n« te cadre dix plan, 
par le gouvernement d'une part 
et de l’antre les représentants des 
travailleurs et la direction de cha- 
que entreprise; C’est l'exécution 
de ces contrats qui commandera, 
l' évoluti on future des structures 
de l’appareil de production. 

Ces « contrats » devront être, 
selon les dirigeants de la gauche, 
de nature fort, différe nt e, les 
structures & mettre en place pou- 
vant revêtir des aspects multi- 
ples : 

§ Dans le secteur des techni- 
ques de pointe, 11 est po ssible que 
le processus de conce n t ra tion 
amorcé depuis quelques - années 
soit poursuivi et même amplifié 
par te ç”nr>v*. Les respo n sables, 
qui n’entendent pas mene r une 
noüitique ultra- nationaliste — la 
Coopération internationale leur 
apparaît souhaitable, sinon indis- 
pensable, dès lors qu'elle a lieu 
sur des bases respectant la sou- 
veraineté des peuples, — esti men t 
crue cette coopéra t i o n passera 
prioritairement par la constitu- 
tion d’ensembles nationaux puis- 
sants. structurés, rassemblant 
toutes les forces nationale s.. Ain si 
n’est-il pas «miti que les activités 

S et « télécommu- 


nications » des groupes Thomson, 
G.GJEL et LT.T.-France soient 


concentrations « secto- 
rielles » ne sauraient toutefois 
être considérées comme 1a pana- 
Leur multiplication, «fans te 
où elle risquerait de figer 
le taux de production, pourrait 
s'avérer g terme 


Le patronat manifeste à 
l'égard des nationalisations une 
hostilité de principe. Non seule- 
ment elles constituent, k ses 
yeux, une atteinte su droit de 
propriété, wmUi encore elles con- 
duisent à un affaiblissement de 
l'économie libérale. 

L'économie française, espUQue- 
t-on an CJ* Tit déjà sous 
un régime mixte, la forte Inter- 
vention de l'Etat limitant le 
champ d'action de 1 Initiative 
privés L’Etat {ère directement 
certains seeteuss-clês de rfco- 
noxnfe, agit par la Sécurité 
sociale et la fiscalité sm 
grande niasse de revenus, 
sur la politique des pris, du 
crédit, etc. Aller m-driA, s ce 
serait entrer dans un système 
étatique ou bureaucratique a. 

DUHeais, souligne-t-on dans 
les miUenx patronaux, les partis 
de gauche, qui prOnent les natio- 
nalisations, ne cachent pas 
qu’elles sont c nn Instru m ent 
essentiel pour changer le sys- 
tème économique ». Cela ne 
peut que mite» l’hostilité de 
principe des tenants du libéra- 
lisme. 


commun confirment les 
plojeurs dans leur conviction 
que la gauche veut a étatiser 
l'économie a- La nationalisation 
de nrar grands groupes signifie, 
en fait, la matn-mlse sur des 
miniers d'entreprises filiales et 
sous-traitantes. La nationalisa- 
tion dn crédit, projet le plus 
grave de tous, déclare-t-on an 
C-N'P.F', conjuguée avec un 
contrôle drastique des prix que 
pr o met la gauche, conduira iné- 
luctablement k mettre la poli- 
tique financière des entreprises 
entre les mains de l’Etat. C’est 
la condamnation A mort de 
l’économie libérale et de la libre 


Le choix de la gauche en la 
matière est à la fois c inutile 
et très dangereux s, ajoute le 
patronat inutile, car l'Etat dis- 
pose actuellement en France 
d’instruments d'interven- 
tion suffisants pour Influer sur 
la conduite de l’économie. Dan- 
gereux. eaz les nationalisations 
non seulement sont onéreuses 
pour la collectivité — que] que 
soit le mode d'indemnisation — 
mais encore elles n’apportent 


aucune solution concrète s aux 
L'opposition patronale est vrais problèmes de l'heure que 
d'autant plus forte que le nom- posent la nouvelle division mon- 
tas et la nature dm nation ail- diale du travail et la concor- 

satloxxs inscrites an programme rance Internationale a. 


(PvXOMté) 


A lire 

COMMENT TROUVER 
UNE SITUATION 


de D. POROT 

Plus de 300 pages pour vous ai- 
der à vous transformer de « cher- 
cheur d'emploi a en c offreur 
de services a. Cela, pour aug- 
menter considérablement vos 
chances de retrouver une situa- 
tion. Tiré d'un séminaire spécia- 
lisé sur les techniques de recher- 
che d'emploi et suivi déjà par 
plus de 4 000 cadres. Dans 
toutes les librairies. 

68 P aux Editions tFOrgan motion. 


Résidence 

tySSPrwàs 


Sur les hauteurs d’Antibes , 
face à la mer, 

bien située, 
JL/ HtiUt pratique. 

// 1 rŸûltûP ^ Tout près de la mer, 
wr tout près du centre. 

4/ En plein champs, en plein calme. 
De grands espaces, de grandes terrasses. 

Appartements de qualité dans un» petite 
copropriété â partir de 180.000 F. 

demandez, sans engagement de votre part, 
une docume n tation en couleur ou rendez-nous visite. 

Les Princes d'orange - Chemin de St Claude 
Avenue Lamartine 06600 Antibes - TéL (93) 343434 


Nom 


— ^ — r -rit es Mim*>eii»n TAL 
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Un nouveau statut devrait accroître l'efficacité 
de l'Agence peur les économies 


La discussion à l'Assemblée 
nationale (voir page 6) du projet 
de loi sur les économies d’énerête 
— voté le 28 Juin — a soulevé a 
juste titre une passion particu- 
lière en matière de contrats de 
chauffage (2e Monde du 29 Juin). 
Cela a peut-être masqué l'impor- 
tance d'autres articles ou de 
certains amendements. L'éti- 
quette obligatoire des consom- 
mations d’énergie de divers appa- 
reils, la réglementation permet- 
tant de faciliter la concurrence 
entre les diverses énergies, le 
texte concernant l'eau chaude 
sanitaire, devraient permettre à 
l'avenir des économies non né- 
gligeables. 

La transformation de l’Agence 
pour les économies d'énergie cFor- 
niane administratif en éta- 
t public & caractère in- 


ganiame 

blissemenl 


dustriel et commercial devrait, 
d’autre part, donner à celle-ci 
plus de souplesse dans son action, 
puisqu'elle pourra prendre des 
participations et percevoir des 
taxes. Sans doute cette modifi- 
cation de statut doit-elle encore 
être approuvée par une commis- 
sion mixte de députés et de sé- 
nateurs. car ces derniers n’ont 
pu voter cet amendement déposé 
par la commission de la produc- 
tion et des échanges, mais elle 
ne devrait plus faire problème. 

Le ministère de l’économie et 
des finances avait refusé, lors 
de la création de l'agence, que lui 
soit attribué ce statut. Il n’a 
sans doute pas changé d'avis 
puisque le secrétaire d’Etat qui 
défendait le projet de loi devant 
tes députés, M. Coulais, s’est 
opposé & la proposition de la 
commission. S'il n’a pas obtenu 
satisfaction sur 1e statut de 
l'agence» il a néanmoins empêché 
que les députés adoptent la pro- 
position visant à créer en faveur 
de l'agence une redevance de 1 % 
sur la vente d’énergie par les 
producteurs (à raison de 50 % 
pour tes pétroliers, les autres 
50 % étant reportés entre EJDJP- 


G.D.F. et les Charbonnages). 
M. Coulais a souligné qu’il exis- 
tait une taxe de ce typé sur les 
consommations de fuel et qu'il 
était question de l’étendre A 
d’autres sources d’énergie, « ce 
qui rapporterait, a-t-11 dit. 
450 vÆimu de francs supplé- 
mentaires ». 

Une taxe de 3 % 

Cette taxe parafiscale pénali- 
sant tes entreprises qui dépassent 
certains quotas de consomma- 
tion en fuel lourd a déjà permis 
à l'agence de financer pour 
1,5 milliard de francs d’inves- 
tissement. Elle a aussi été un des 
instruments de la politique de cet 
organisme, puisque, pour s’en 
libérer, les entreprises pouvaient 
sign e r des contrats de branches 
par lesquels elles s’engageaient à 
réaliser des investissements éco- 
nomiseurs d’énergie avant 1980. 

Les pouvoirs publics étudient 
actuellement la possibilité d’éten- 
dre cette taxe aux autres sources 
d’énergie pour éviter que les in- 
dustriels ne passent d’une éner- 
gie pénalisahle & une énergie qui 
ne l’est pas. Une des solutions 
actuellement retenues serait d’ap- 
pliquer une taxe parafiscale fai- 
ble (3 %) pour tous les gros 
consommateurs d’électricité, de 
gaz ou de fuel. 

Cela devrait permettre à 
l’Agence pour les économies 
d’énergie de promouvoir les 
5 milliards d’investissements an- 
nuels nécessaires, selon elle, «fan» 
les années à venir pour respecter 
l’objectif de 45 millions de tonnes 
d’équivalent- pétrole pour 1985. 
Pour que de tels Investissements 
soient réalisés, l’Etat, selon, le di- 
recteur de l’Agence, M. Syrota, 
doit en contrôler 20 à 25 %. C'est- 
à-dire qu’il faudra doter l’Agence 
pour les économies d’énergie de 
près de L5 milliard de francs 
par an. 

BRUNO DETHOMA5. 


f 1 

l’effort des pays riches en faveur des nations sons -développées 

a de nouveau baissé i’an dernier 


Quelques SBmalnes seulement après la conclu- 
sion — ambiguë — du « dialogue Nord-Sud » à 
Paris, fO.C.D.E. publia des chiffres qui soulignent 
que l’effort des peuples riches en faveur des 
nations sous-développées continue de diminuer. 
L'aide publique des premiers aux seconds est 
tombée de 0J36°U de leur produit netiona I à 
0/33 Va, alors que rengagement pris par les pays 
Industrialisés — et renouvelé d’année en année — 


porte sur 070 *fo de ce PJV.fi. Plus les années 
passent, plus on semble s'éloigner de ce but, en 
dépit des déclarations généreuses des pays 
riches. Le rapport annuel du comité d’aide au 
développement (organisme spécialisé de ro.C.D£. 
pour ces questions) laisse entendre, fl est vrai, 
que les 137 milliards de dollars d’aide de 1976 
pourraient être sensiblement dépassés en 1977. 


L’O.CJXE Qualifie pudiquement 
ce recul de «pause décevantes 
dans un processus de reprise. 
L’aide était, en effet, passée de 
0,30 % du P-N-B. en 1973 à 0,33 % 
en 1974 et à 0,36 % en 1975. Mais 
elle atteignait en moyenne 0,42 % 
entre 1965 et 1967 et encore (134 % 
en 1970. Bu fait, l’inflation a- pé- 
nalisé les nations pauvres, comme 
elle frappe en priorité' tes catégo- 
rie? déshéritées de chaque pays. 

Selon l’organisation du château 
de la Muette, plusieurs facteurs 
sont à l’origine des résultats mé- 
diocres de 1976 : restrictions bud- 
gétaires dans certains pays, re- 
tard des versements d'au- 

très. « Tout porte à croire, ajoute 
avec optimisme ro.CDü, gus 
l’aide retrouvera une tendance 
ascendante » ; 'les versements tar- 
difs apparaîtront dans les statls- 
tiques de 1977, qui enregistreront 
également l'augmentation 'de 21 % 
des engagements décidée en 1976. 
Enfin des sommes supplémen- 
taires proviendront de la mise en 
œuvre du programme d'action 
spéciale adopté par la Conférence 
de Parts sur la coopération éco- 
nomique Internationale (C.CJSX). 

Pour l’instant, en tout cas, le 
bilan n'est guère encourageant. 
D’une année à l'autre, cinq pays 
seulement sur les dix -sept mem- 
bres du Comité d’aide au déve- 
loppement ont accru leur effort : 
tes Pays - Bas, la Norvège, la 
Suisse, lltalle et le Bqyaume- 
UnL Encore le montant reste- t-fl 
très faible pour la Suisse et 
l’Italie : inférieur à 0.2 %. Et, pour 


la Grande-Bretagne, l'apparente 
amélioration S'explique-t-elle par 
une diminution du P JNJ3. Pour 
la France, dent les chiffres en- 
globent, rappelons-le, l’aide aux 
départements et territoires 
d’oütre-mez, l’effort est resté sta- 
tionnaire : 0,62 % du FJSLB. Seuls, 
trois pays ont atteint ou dépassé 
l'objectif de 0,7 % pour raide 
publique : la Suède, tes Pays-Bas 
et la Norvège. 

Un élément positif réside tou- 
tefois dans le fait crue l'aide 
publique au développement tend 
a devenir de plus en plus multi- 
latérale, Les contributions versées 
aux organisations internationales 
— presque exclusivement sons 
forme de dons — se sont élevées 
à 4JS milliards de dollars, repré- 
sentant 31 % du total, contre 17 % 
en 1970. Du coup, les prêts de 
nature bilatérale n'ont pas dé- 
passé 32%, contre 35% fl y a 
sept ans. et les dons 47 %. Par 
ailleurs, les conditions financières 
(taux d Intérêt, durée de rembour- 
sement, différé d’amortissement) 
sont demeurées « très libérales a. 
souligne TO-C-D-E. 

En plus de ces aides publiques, 
lés pays en développement ont 
reçu des dons d’organismes pri- 
vés et bénéficié dé; certaines opé- 
rations commerciales (crédits à 
l’exportation, prêts bancaires, 
investissements directs). Au total. 


le montant des apports financiers, 
publics ou privés, aurait atteint 
l'an dernier 39,5 milliards de dol- 
lars, contre 39,9 milliards en 1975 ; 
soit 0,95% du F-NJ3. des pays 
membres du Comité, contre 1,05 %. 
Les crédits à l' e xpor ta tion ont 
notamment augmenté, mais les 
investissements directs ont baissé 
par rapport au niveau record de 
1975 (8 mu Harris, contre 10,3). 

En dépit de ce recul, les pays 
démunis ont pu faire face à la 
forte aggravation de leurs déficits 
des paiements- en s’endettant sur 
le marché de l'eurodollar. Leurs 
emprunts en euromonnaies ont 
atteint 22,5 milliards de dollars 
en 1976, contre 9,5 milliards en 
1975 (+ 137%). Compte tenu des 
apports du CJLD. (39.5 milliards 
de dollars), de l’aide des pays de 
l'OPEP (7,5 milli ards, contre 
8 J en 1975). des contributions des 
Etats socialistes (environ 1 mil- 
liard). les transferts de ressources 
financières ont représenté que 
71 milliards de dollars en 1 
contre 55 milliards en 1975, 41 en 
1974 et 35 en 1973. Conséquence : 
l’endettement total des pays en 
développement a doublé depuis la 
crise du pétrole, passant d'environ 
110 milliards en 1973 à plus de 
200 milliards de dollars l'année 
dernière. 

MICHEL BOYER. 
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Aliiouvoaic.iu aw .« 

général \du Plan» wnfc* 
nommé fehef du se rfïeàrvBa 
législation fiscale au mlnistèsi 1 
l’économilket des finance* r A 
n al officiAüa 29 Juin). -- <-i 

Ce servi ot qui faisait* Jusc 
présent pasie de la «üreef 
générale des >n pats, est chargr 
concevoir et B’ élaborer lçg te?, 
de caractère législatif et rô 
men taire concfcnant la Ïbçe: 
de préparer les VistnKÿ-iK^St! 
raies pour rapfticatb.:r-:de ■ 
textes et de conüuïnçrJV» « 
dations internatiofcale ■ 
re fiscale. M. Jeaa-1 . J* 
dert, qui dirigeait la,-., 
la législation fiscale de L 
est maintenant attaché 
direction de la Société') ^ 
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LA FRANCE RESTE AU QUATRIÈME RANG 
POUR L’AIDE PUBLIQUE AU DÉVELOPPEMENT 



ParisRiyad 

sans escale 


Suède «... 

Ban-Bas tfV0 
Norvège 


Belgique 

Canada 

Nouvelle-Zélande ... 

Australie 

Royaume-Uni . 

Allemagne fédérale . 

Etats-Unis 

Japon 

Suisse 

Finlande 

Italie 

Autriche 


1976 


% 
du 

PJN-B. 


0.82 

0,82 

0,71 

0,62 

0,57 

0,51 

<M7 

0,42 

0,42 

048 
9JI 

Ôj26 

0,20 

049 
048 
046 
040 


millions 
de dollars 


608 

720 

218 

3155 

•214 

340 

886 

52 


1 384 
4358 
1105 
110 
51 
274 
39 


1975 


En % 
du 


0,82 

0,75 

0.66 

e,sn 

048 

049 
0.56 

042 
0.60 
0j37 
0,40 
046 

043 
048 
048 
041 
047 


[Né à Bordeaux eu aof 

élève de l'Ecole nationale 
tratlou (promotion « Sîeürfl 
M. Jacques Delmas-MHxvfth." 
entré eu 1965 au Couse!- «t’Ef» 1 ' 

D fut notamment» de U 
commissaire du gouventa* _ 
l'Assemblée du contentlp r 
affaires fiscales. Nommé 
requêtes en 1972, n rut"»- - - 

Conseil en 1974 et mis A li ‘, . 

tlon du premier ministre P - 
plîr les fonctions de chef - ■ 
du financement au 1 

général du Plan, ïbnctb.1. 1 1 

exerçait depuis lors.] ■ 

2f^ï • 1 

*•> b ■ ; . . 

• Jf. André Getser vit v 
nommé président de l&i * T - i; " 

de comméra suisse m F *,<&;■*. 
succède & ce poste à M» CmuK • = .- : . 
Reymond, dont le mandat an 
vait & son terme sbatutali 
AL André Geiser occupa jjsîes £H Pa- 
rentes fonctions cfadmiiiHi 
et de direction au sein du gx- 
suisse Sandoz. .. 1 : 
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millions 
de dollars 


566 

604 
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-V09X 

205 

378 

880 
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507 

SG3 

1689 

4007 

1143 

104 

48 

182 

64 
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DEPLUS EN PLUS 

MSards de doUais 
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EFFECTIVEMENT ACCORDS. 


JOUR 

LUNDI 
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SERVICE 
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SV 770 

SV 718 

SV 770 

PARIS-CDG Dép. 
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DTEDDA Are 

0&) Dép. 

RIYAD Are 

(RUH) Dép. 

DHAHRAN 

(DHA) Are 

10.45 
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via 
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1935 

10.45 
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1730 
19.00 - 

20^0 



10.45 
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via 

Genève 

+ 

. 19.00 
22X30 

2320 

■ 

1045 

1 

sans 

escale 

17.45 

19.15 

i 

20.05 
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FAITS ET CHIFFRES 


Heure locale 



Prenez la bonne clé. 

Consulter votre agence de voyages 

saiidiaür 

SAUDI ARAB1AN AIRLINES 

55 avenue George V 75008 Paris TéL 720.6820 
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Agricalfnre 

• Ijes productions de café et 

du cacao de la Côte-d’Ivoire ■ ont 
atteint des chiffres records du- 
rant 2a campagne 1976-1977, soit 
respectivement 308 000 et 227 000 
tannes contre 300 000 et 200 000 
durant la campagne précédente. 
Ces résultats ont été donnés par 
le président de la chambre d'agri- 
culture de Côfe-d’ïvoire, M. Oka 
NLangonln, qui a, en autre, 
déploré la régression de la forât 
au rythme de 500 000 hectares par 
an. La forêt dense ne couvre déjà 
Poilue 4500 000 hectares contre 
11 765 OKI hectares en 1956. — 

(Reuter J 

■ 

Emploi 

• La municipalité d'Aix-en- 
Provence proteste contre des 
licenciements dans l'industrie 
électronique. — La direction du 
travail des Bouches-du-Rhône a, 
en effet, accepté cent vingt licen- 
çlfiaiÊhts sur les cent quarante-six 
i nitia l em ent demandes par la 
Thomson - CJ5JF. pour son unité 
locale, la société Sescosem. Selon 
la municipalité, cette décision 
aggravera la situation de l'emploi 
dans la région et livrera « tout un 


pan de l activité économique fran- 
çaise » • — l'industrie des compo- 
sants électroniques — à un groupe 
étranger. — fCorrespJ. " 


Chaque mois à Paris 

.3 JOURS 

d'entraînement pour 
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• Un artisan hit évoluer son entreprise 
vers an serritt de dépannage 

• l'artisan partenaire des collectivités 
locales 

• Compte rendu des journées nationales .1977 
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LÀ VIE SOCIALE 


ET 


$#' VmM. A,, , 


H B in 


pp<! 


_ assÿjj'. 

sSte* 


IMPRIMERIE 


difficultés de lu Néogravure et de l-nnj 


y ‘ u mouvèS^p®* UUUI ' |U16 » uc 1U neugiuvure ei ue lu 

t ù Teuverture d’une négociution globule 

" ^ ttofPr T 6 * 4 '*' 7 3n de ,B Fédéf ra^ôn gravure, représentant un gain de de cause dans le proi 

B *• travailleurs du Livre temps important avait Intenté à la N Ann. 


^tr 1 'Y ***'- 7 ’ m de ,B Fédération aravure, représentant un gain de 
g *■ travailleurs du Livre temps important 
» fci . | eu. lundi 27 Juin, une en- A l’annonce de ces mesures de 
-1 - ! ' l,6tôre de l’Industrie, où compression, la Fédération française 
C narrï f *‘tlé son désir dB voir des travailleurs du livre C.G.T. rap- 
-u a ' W prnchaRiemant des négo- pelle que le direction de ia Néo- 
** '•* -' tes sur les problà- gravure, en début d’année — le pro- 

. î- ^^:! ..n?rimerie en France. « en tocole d’accord d’entreprise a été 
; r-ï'^.’sr-.ç/er la démantèlement, do signé le 2 février 1877. — » s'ôtait 
, >:v ; charge normafe de Ira- engagés à garantir la totalité des 

.'U.l m permettre fe redémarrage emplois et la pouvoir d’achat lus- 


'.^..rùriôr/ns occupées, rtotam- 
i: sr te retour des travaux 

. é r étranger .. Une 

^ „ ;.^.Wne d’ouvriers de l'Impri- 

■ ^ eorgea Lang se sont rendus, 

■ juin, à la maison des can- 

■ r . ’Vl « ù se tenait l’assem- 

• nérste le la société. Une 

■ V"'^ n. I” ne le Comité Intor- 

_ * parisien, a été re- 
K.- actionnaires réunis 

■ v 1 - u curateur désigné 
.. .vj-u-'. Tl ‘ 3T un plan d’asaafnls- 

-ier de rimprlmeria. 

' Sîî ra ' •- exposé' « rinqulétude des 
•evall’ws de rentreprlsa 
nr ' 3 : - a, feur emploi ef la menace 
■■ T r.’ne des plus grandes 

• — .rn. ^ atlofiS ouvrières de la ca- 


' ' .vur , ' 3 i^ In - 

-'va- 

-‘-.‘/Sia V#* 1 * 
- . '-V 0 '!!- r. I” 


■ *'3 c ; 
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■ t on de l’Imprimerie 
jltés économiques de 
: .t de Georges Lang, 
. : j sont nombreux de la 
'***■ "Tie traverse l’industrie 
v rapport établi par 

.... e Lecat il y a trois 
V ' à la nécessité de sup- 
„ù rite mille à quinze mille 
. ir i ce secteur. Mais peut- 
A . latlon globale prôala- 
® • .e risque d'abandonner 
«ci; Indépendance nationale 
. i'Sfe l’imprimerie française? 
s la F.F.T.L 

^ostes en moins 


imité central d'entreprise de 
La Néogravure (Crété-Desfos- 
— -*at pour sa part, d'étre In- 
iu piolet de restructuration du 
IfCUTV comprenant La Néogravure 
¥ à corbel] et rue Blomet, à 

- .—bureaux avenue de l’Opéra), 

lf PHiy 6 d’exploitation des Labora- 

V LCajk-fnRAlii'iwÀ lm p^ 

m « pu k I et 19 Hôlio-NEA à UI16, 

\f Cm|f&trots ans, la groupe Néo- 
W pëë 1 ^ I çr - qui réalise un chiffre d'ai- 
de 360 millions de francs par 
ML ompfois quelque deux miilB 
JTOfente personnes ( 1 ) — éprouve 
JP -Acuités qui ont faim l’amen Br 
9 idi de bilan. En 1976, le déflctt 
X ait quelque 45 millions de 
^ ^ Uns première restructuration 
% ibqtrise, ainsi qu’une prise de 
% uation au capital des princi- 
**».'« clients - de la Néogravure 
‘ ; ‘. x - épura. Hachette, etc.) ont 

2 ! - , passer un premier cap. 

É , et alors que le déficit 

f ,-r > , ur ^menace d'atteindre encore 
3 ^ p 22 millions de francs. 

m Mastrtes, P.-D. G. de la 
w A vure, propose la suppression 

- » dons fe temps > de cinq cent 

3 nq postes, à partir de la fin 
née. La majorité da ces licen- 
Ww *ts concernent l'usine de Cor- 
. _.. ; : -:awo trois cent eolxante- 
| , , ai » suppressions de postas 
* j: [t^ oent huit mises en pré- 
i* 1 ' 1 ■ 1 jL Selon M. Me stries, ces 
.q jq OQjwlons de personnel sont 
fOUZÏ**” Ahrea & des conversions tech- 
' Inévitables (changement du 
m ^ia préparation du film et 
'.d’un • tramé • variable ; aup- 
. _ ■ - ■ ~ 1 de l‘ a c t i v 1 1 é déficitaire 

JlSns que le plan de restruc- 
jL prévoit un Investissement de 
’i" % ' Dns de francs pour ia mise 
7 " tb d'un nouveau procédé de 


.e prix des automobiles 
: .ites augmentera de 3 à 
.selon les modèles à partir 
da de Juillet. Cette ma)o- 
concemera les modèles 
lant la mise en vente com- 
- an cours de l'été, et non 
odàles 1977 qui restent en 
et dont le pris ne sera 
acidifié. 
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qu'à la tin de T 977 La F.F.T.L. 

ajoute, dans un communiqué, que 
« la charge de travail est telle dans 
tous Iss établissements du groupa 
qu'une partie Importante des travaux 
doit être sous-traltée ». En consé- 
quence. le Syndicat du livre déclare 
qu’»// n’est pas passible d’accepter 
un nouveau démantèlement da la 
Néogravure, première Imprimerie de 
périodiques da France » ; Il réclame 
le « rapatriement des travaux » effec- 
tués hors des frontières. 

Signalons enfin que l'imprimerie 
Victor-Michel n’a pas obtenu gain 


de cause dans le procès qu’elle 
avait Intenté i la Néogravure et & 
Télé 7 Jours, demandant 60 millions 
de francs pour rupture unilaté rale 
des conventions passées (les tra- 
vaux Bti couleur de Télé 7 Jours, 
effectués par Vlclor-Mlchal, ont été 
transférés, en septembre 1S7B, é le 
Néogravure). La cour d’appel de 
Paris n*a accordé à Victor-Michel, 
le mardi 28 Juin, qu’une Indemnité 
pour non-respect du préavis de re- 
trait s'élevant, en ce qui concerne 
la Néogravure, à 1554281 francs. 
Mais- ne sera-ce pas le prélude 6 
une crise ouverte chez Victor 
Michel ? 

CLAUDE DURIEUX» 

(1) Le groupe Néogravure compose 
et fou) imprime (totalement ou en 
partie) Télé 7 Jour* (2 700000 exem- 
plaires), Poria-Motoh^ Bile, Modes et 
Travaux, Lui , Play-Boy, la Vie 
ouvrière, Marie-Claire, la Maison de 
Marie-Claire, Parents • eta* soit un 
tirage total de plus de 8 millions 
d'exemplaires. 


A L'ÉTRANGER 

£N ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

L'EXCÉDENT COMMERCIAL 
A AUGMENTÉ EN MAI 


Wiesbadeo lASJP^ Age fi). — 
L'excédent de La balance commer- 
ciale de l'Allemagne a augmenté 
en mal, s'établissant à 3,6 uAl- 
Uaxds de deutscbemarks contre 
2*9 milliards en avril et 3,3 mü- 
Uards ai mal 1976. Les exporta- 
tions ouest- allemandes ont pro- 
gressé de 3,8 %. pour atteindre 
22,7 milliards de DU. tandis que 
les importations n'augmentaient 
que 0.8 S, (19.1 milliards de DM). 
La balance des paiements a enre- 
gistré un surplus de L.4 milliard 
de DM en mai 

Pour les 5 premiers mois de 
l’a im ée, la balance commerciale 
de la fLF-A. a présenté un solde 
positif de 15£ milliards de DM 
contre 14, I milliards de DM pour 
la période correspondante de 
1976. Les ventes & l’étranger ont 
progressé de 8.1 pour s'établir 
à 111.2 milliards de DU, et les 
achats de 8.3 % à 95,8 milliards 
de DM. De janvier à mal, la 
balance des paiements courants 
a dégagé un surplus de 4,4 mil- 
liards de deutscbe marks. 
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ÉCONOMIQUE 

ADMINISTRATION 

Les observations de la Coar des comptes 

soaf suivies d’effet 


A la veille de la publication du 
rapport annuel de la Cour des 
comptes, les pouvoirs publics font, 
pour la première fols, le point sur 
les suites données par les admi- 
nistrations aux observations con- 
tenues dans les rapports anté- 
rieurs de la haute Juridiction. 

La commission dite des a sot- 
tes » a constaté que. parmi les 
problèmes évoqués par la Cour 
avant 1976, certains avalent reçu 
une solution «a.Hgfa.i«iTi^ i s’ agis- 
sant notamment du fonctionne- 
ment des universités, du rôle des 
organismes chargés des études 
d’aménagement régional, du 
contrôle médical étrangers, 

des examens de santé organisés 
par les caisses de Sécurité 
sociale. Sur d'autres dossiers en 
suspens, des solutions partielles; 
sont Intervenues, notamment en 
ce qui concerne les rapports entre 
l’Etat et les sociétés concession- 
naires d’autoroutes et l'habitat 
insalubre. 

Quant aux questions soulevées 
pour la première fols en 1976 par 
le rapport public de la Cour des 


comptes, une centaine d’observa- 
tions ont été étudiées par la 
commission des Dans la 

moitié des cas, la Cour a déjà, 
reçu pleinement ou assez large- 
ment statisf action depuis le dépôt 
de son rapport, spécialement sur 
l’application de la loi de 1971 
concernant la formation profes- 
sionnelle continue, la construction 
des établissements secondaires 
du premier cycle, les Instituts 
universitaires de technologie, et le 
budget annexe des prestations 
sociales agricoles. L’autre moitié 
(transports scolaires et H.LJi, 

notamment) a fait l'objet de re- 
commandations qui seront étu- 
diées en 1978. 


• M. Charpentié doit rencon- 
trer AT. Barre dans la deuxième 
quinzaine de Juillet, indique la 
C.G.C., qui, iImw une lettre au 
premier ministre, a souhaité c re- 
nouer le dialogue entre le per- 
sonnel d’encadrement et les pou- 
voirs publics ». 



Après avoir établi plus de 1 000 agences au Brésil et 38 filiales un peu partout en Amérique, 
en Europe, en Asie et en Afrique, le Banco doBrasil inaugure, le 29 juin, son premier Bureau en Océanie 
à l’AMP Centre, 50 Bridge Street, 25th Floor, Sydney - NSW - 2001 . 
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durée : 7 ans 
prix d'émission : 99% 

soit 990 F par obligation de 1 000 F. 

Les modalites oetaillee? de celle émission 
ihnurent au B AL.O du 27 jun 1977. 

i <3ROJFEfVB'ir DE 
Lî'-GJSTRE ECERLFGQUE 


Une noie d'infor mar ion. ponant le visa de la Commission 
des Operations ae Bourse rP 7# -B9. en daie 
du 22 ium 1977. esl tenue à la disposition du public : 
soi au G LS. 5 t»s. rue de Madrid, 75000 Pians, 
soit dans les Etablissements charges du placemenL 


i 

Tl 


AussenaT ReY &> 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
réunie le 22 Juin 1977 sous la prési- 
dence de M. Jacques Calloud. EU le a 
approuvé toutes les résolutions pro- 
posées par le conseil. 

Le président a rendu hommage ù, 
2a mémoire de il. Joseph Cailles, 
administrateur, récemment décédé, 
et rassemblée a réélu M. François 
Pat une comme administrateur. 

Compte tenu des pertes, elle a 
décidé de ne pas distribuer de divi- 
dende. 

Dans son allocution. Je président 
a souligné la confiance qu'il gardait 
dans l'avenir de la société, malgré 
les deux années difficiles qu'ello a 
ira versées. En particulier, les deux 
usines les plus Importantes ont pu 
améliorer très sensiblement leur pro- 
duction au cours des six derniers 
mois. 

Les résultats actuellement connus 
permettent de penser que le premier 
semestre 1977 ne sera pas encore 
bénéficiaire, mais permettra d'obte- 
nir un résultat brut positif avant 
amortissements. 


Epargne de France 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
tenue le 22 Juin 1977 sous la prési- 
dence de 3^1. Pierre Borel ; elle a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1976. 

Après dotation d'une somme de 
3 758 174 F â la réserve pour parti- 
cipation des porteurs de contrats, le 
bénéfice après Impôts s'est élevé A 

19 558 871.67 F et a été affecté 
comme suit : 

— Dividendes 2 540 160.00 F 

— Réserve des plus- 
values a long. terme.. 17 010 602,73 F 

— Report à nouveau 10 437.09 F 

L'assemblée générale a décidé la 
mise en distribution d'un dividende 
net de 7 F par action, auquel 
s'ajoutera un avoir fiscal de 3,50 F, 
soit un dividende global de 10,50 F. 

Ce dividende sera attribué aux 
362 880 actions constituant le nou- 
veau capital social, augmenté en 
L97G par suite de l'attribution gra- 
tuite d'uue nouvelle action pour 
cinq anciennes. 

Compte tenu de colle attribution 
gratuite, la masse* totale distribuée 
se trouve on augmentation de 
27.3 r*. 

Le dividende de l'exercice 1976 sera 
mis en paiement à partir du 
29 juin 1977. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire. qui s'est tenue a l’Issue de 
r.isrcmblée générale ordinaire, a 
décidé de parler te capital a 

20 412 000 F par Incorporation d'une 
partie de la n-wrrr U>-a plu:t- values 
A long terme. Il i-n résultera la 
distribution gratuite d'une action 
nouvelle pour huit action? ancienne*. 

Ces fiction. 1 * wmni créées avec 
Jouissance au l' r J:um»r 1977 

Le president a Tau eiat dcj. pre- 
miers résultats connus pour l'exer- 
cice 1977 et a r. J gu a le notamment 
que le début de l'année u été mar- 
qué par une progression des 
encaissements de l'ordre de 15 rj. 


SOCIETE DES ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS 
ANDRE BORIE 


Assemblée générale ordinaire 
du 24 juin 1977 

■ 

Dans sou allocution, M. Max Ma- 
zerand. président du conseil de sur- 
veillance après avoir rendu hommage 
à sou prédécesseur et ami le prési- 
dent Charles Rlchon. disparu le 
14 mars dernier, a souligné que le 
chiffre d'affaires, après avoir atteint 
277 millions en 1975 devrait en 1977 
être de l’ordre de 140 mfUlons. Cette 
diminution provisoire de l'activité ne 
devrait pas avoir de conséquence eut 
le bénéfice net de l'exercice 1977 qui, 
compte tenu des marchés bénéfi- 
ciaires qui se clôturent, devrait être 
du même ordre que celui de l'exercice 
écoulé. 

L'assemblée générale a approuvé 
les rapports du conseil de surveil- 
lance et do directoire et les comptes 
de rexerclcc 1976, qui font apparaî- 
tre un bénéfice de 6 872 343.50 F 
contre 14 844 306.84 F en 1975 (dont 
7 404 914.05 F de reprise sur les pro- 
visions pour risques constituées au 
cours des exercices antérieurs), après 
affectation de 10 621 638,52 F aux 
comptes d’amortissements contre 
10 579 249.82 F et de 1365 226,28 F à 
la provision pour Impôt sur les béné- 
fices contre 9 012 325,69 F. 

L'assemblée générale a décidé la 
mise en distribution & partir du 
l rr Juillet 1977 d'un dividende global 
de 31.95 F dont 10.65 F d'impôt 
déjà versé au Trésor (avoir fiscal), 
dividende en augmentation de 6.50 % 
sur celui de l'exercice précédent, ce 
qui est conforme aux recommanda- 
tion s gouvernementales relatives à la 
limitation de la progression des divi- 
dendes. 


BEGHIK - SAY 


L'assemblée générale ordinaire de 
Béghln-Say. réunie le 27 Juin 1977 
à Paris sous la présidence de 
M. Jean-Marc Vernes, a approuvé 
les résolutions qui lui ont été pro- 
posées et notamment les comptes et 
le bilan de l'exercice 1976, qui se 
soldent par une perte de 63 967 621 F 
après 111 104 558 F d'amortissements 
et 46 824 473 F de provisions pour 
dépréciation de litres. 

11 ne sera par, distribué de divi- 
dendes et la perte sera imputée sur 
lu prime d'apport de fusion 

Le conseil d'administration. Tenu 
A l:i a,» ri'rcemble* gpQerale. a. 

c .ur Ut pr ?JMon de M. Jean-Marc 

Wmea*. isri-s-i dent -directeur généra L 
□ornm>. M Bernard Rauilne direc- 
teur général de La société. M. Jean 
Bernard, demeurant vice-président, 
directeur général et M. Marcel KI1- 
flger administrateur directeur géné- 
ral du groupe de Kaysoreberg. 
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L m a*semblee générale ordinaire, 
qui s'est tenue le 28 Juin 1877m 
sous la présidence de Jf. Pierre 
Jdee&e. président-directeur général, 
a approuvé les compte s de l r exer- 
cice 197$. . r 

Au niveau des résultats, la perte 
d'exploitation s'établit au 31 dé- 
cembre 1976 à 6A2 millions de 
francs contre 57 £3 millions précé- 
demment. tandis que le bénéfice 
net ressort à 10.79 millions de 
francs, après incidence dans le 
compte de pertes et profits de la 
plus-value d'apport d'un montant 
de 21.20 tfiUUotis de francs dégagée 
par la création de Leroy-Gabon 
SjL , x 

Le casfc-flùw du groupe a été 
. positif en 197$ de 22 JO millUms de 
francs alors qu'il avait été négatif 
de 39.27 millions dû francs en 
1975 . 

Au cours de rassemblée, le pré- 
sident a prononce l'allocution sui- 
vante : 

* Mesdames, messieurs. 

Fous me permettrez de résumer 
en quelques mots le rapport de 
notre conseil d'administration et 
de m'e Gendre un peu sur des 
considérations d'ordre plus géné- 
ral qui conditionnent l'avenir pro- 
che et plus lointain de notre so- 
ciété. 

L'événement le plus Important 
de l'exercice 1976 a. sans nul 
doute, été le retour & des résultats 
bénéficiaires de notre exploitation 
à partir du second semestre, même 
s'ils ne sont pas suffisante pour 
permettre un résultat global posi- 
tif au 31 décembre. 

Au-delà de facteurs d'améliora- 
tion d'origine purement économi- 
que, Je crois primordial de sou- 
ligner qtie ce début de redresse- 
ment est aussi la résultante d'un 
ensemble d'efforts soutenus réali- 
sés tant au niveau de la profes- 
sion que de l’entreprise elle-même. 

La profession, a pris conscience 
des excès qui avalent été commis 
au plus profond de La crise et 
a pris les mesures qui convien- 
nent pour en éviter Le retour. Elle 
a notamment mis sur pied une 
politique dynamique de vente à 
l’exportation dont les résultats ont 
contribué à rétablir l'équilibre en- 
tre l’offre et la demande et à ré- 
pondre à la concurrence de nos 
partenaires étrangers qui a* était 
faite particuliérement vive. 


ÉTABLISSEMENTS 
G. LEROY 


Au niveau de l'entreprise. le& 
differentes mesures d'austérité et 
d'économie dont nous vous avions 
déjà entretenus à plusieurs repri- 
ses. ont commencé à produire 
le ure effets. Qu'Il me soit donc 
permis aujourd'hui de rendre hom- 
mage â la ténacité de l'ensemble 
du personnel de La maison qui 
depuis le début de la crise a su 
montrer un sens élevé de ses res- 
ponsabilités contribuant ainsi très 
largement à l'efficacité des me- 
sures que je viens d'évoquer. 

H Tant dire ausd que, des 1976 
et pour 1977, notre société a tiré 
A nouveau avantage de la diversi- 
fication de se* acil vîtes : pan- 
neaux de particules, panneaux 
contreplaqués, emballages froma- 
gers, négoce de bois, sciages et 
placages tropicaux, pour n’en citer 
que les grandes lignes. Dans le 
redressement général de sa ren- 
tabilité, certaines d'entre elles ont 
en eflet retrouvé pins vite qae 
d'antres leur activité tradition- 
nelle. 

J'observe enfin qu'au cours de 
1976 les résultats de nos filiales 
étrangères ont été satisfaisants 
dans leur ensemble. 

Un poteatiél humain de qua- 
lité, une large diversification des 
produits, on outil de production 
récemment modernisé et dispo- 
sant de possibilités d'expansion, 
voici autant de raisons qui me 
permettent de garder fol dans 
l’avenir. 

Et pourtant. 11 serait présomp- 
tueux de tracer aujourd'hui des 
perspectives tant les facteurs qui 
nous permettent habituellement 
de les établir sont changeants, 
même à court terme. 

Je pense cependant pouvoir vous 
dire que le semestre en cours 
confirmera les tendances déjà 
perceptibles à la fin de 1976 et 
que nos résultats devraient être 
positifs an 30 juin. 

Mais c'est* en définitive, du 
niveau global de l'activité écono- 
mique ainsi que des décisions qui 
pourraient être prises par le gou- 
vernement à cet égard que dépen- 
dent essentiellement las résultats 
de rexerdee en cours. * 


Qlegiand 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s’est tenue à Limoges le 24 Juin 1977, 
a approuvé les comptes de l'exercice 
clos le 31 décembre 1976. 

RESULTATS GROUPE 

Le chiffre d'affaires consolidé bore 
taxes atteint 882.7 millions de francs, 
contre 678.8 millions ae francs en 
1975. marquant ainsi une progression 
de 30 %. Les ventes réalisées sur les 
marchés étrangère, 169 millions de 
francs, représentent 19.2 ÇJ du chiffre 
d'affaires, contra 17,5 £ l’année pré- 
cédente 

La marge brute d'autofinancement 
s'élève à 99,4 millions de francs, 
contre 72.4 mlP lfi n B de francs- Le 
bénéfice net après Impôt apparaît 
pour 47,7 millions de francs, contre 

26.4 millions de francs en 1975 et 
27,2 millions de francs eu 1974. 

RESULTATS LEGRAND S.A. 

Le chiffre d'affaires hors taxes 
ressort à 741,9 millions de francs 
(-t- 33,2 %). La marge brute d'auto- 
financement < cash-flow) est passée 
de 56,8 millions de francs à 82,3 mil- 
lions, soit + 44 J9 %. Le bénéfice net, 

36.4 millions de francs, se compare 
aux l $J3 millions de 1975 et 19,1 mil- 
lions de francs de 1974. 

Les Investissements, 77,9 mllllona de 
francs, sont en augmentation de 
41 Sv sur ceux de 1975 et représen- 
tent 10.5 % du chiffre d’affaires. 

Dans son allocution, le président 
Jean Versplereo a notamment 
déclaré : 

a Four notre société, 1976 a été 
□ne bonne année- Le pronostic d'une 
croissance de 20 % a été largement 
dépassé. Quant aux résultats béné- 
ficiaires, Us ont retrouvé leur niveau 
d’avant la crise 

s Pour la première fols, nous pré- 
sentons un bilan consolidé qui fait 
ressortir la contribution des filiales 
françaises et étrangères aux résul- 
tats. du groupe, d'autant moins négli- 
geable que la plupart d'entre elles 
sont purement commerciales, celles 
qui assurent partiellement ou tota- 
lement leur production ne représen- 
tant que 18 9 des ventes consolidées, 
en 1976 du moins. 

r L'activité des cinq premiers mois 
s’est maintenue A un niveau élevé : 
les ventes sont en augmentation de 
30 pour le groupe, de 60 % sur 
les marchés étrangers. Sur la lancée 
actuelle, on peut escompter an ac- 


croissement du chiffre d'affaires d'an 
moins 20 % pour l'année en cours. 

s En ce qtu concerne l'avenir à 
moyen terme — et sans méconnaître 
une certaine tendance i la modé- 
ration des taux de croissance des 
pays Industrialisés, — nous conser- 
vons la fol dans notre marché 
qu’on le veuille ou non, notre sort 
est grondement lié à la consomma- 
tion de l'énergie électrique, qui reste 
une nécessité vitale. 

» En conformité avec les recom- 
mandations gouvernementales, le di- 
vidende unitaire a été fixé à 21,30 F, 
soit un revenu global de 31.95 F. H 
sera payable à partir du 8 Juillet 
1977 contre remise du coupon n° 10. 

s Faisant usage de l’autorisation 
qui lui avait été donnée en 1976, le 
conseil a décidé de procéder & une 
nouvelle distribution gratuite, & rai- 
son d’une action nouvelle pour cinq 
existantes. Jouissance Janvier 1977. 
La réalisation matérielle de cette 
opération interviendra en Janvier 
1978. 

> D’antre part, le conseil, par déli- 
bération do l« Juin 1977, a arrêté 
à 1 425 F le prix de souscription des 
actions auquel pourront souscrire les 
bénéficiaires du plan d'optlonss qui 
avait été approuvé par rassemblée 
extraordinaire du 21 Juin 1976. s 


SA. FINANCIERE ÊTERNiï 


L'assemblée générale des action- 
naires s'est tenue à Paris le 
16 Juin 1977. Le président du direc- 
toire a commenté r exercice 1976, en 
soulignant notamment l'amélioration 
du volume d’activité par rapport au 
point bas de 1975 et le redressement 
des résultats. Le résultat consolidé 
s'élève' à 13 658 930 F, et le résultat 
de la S.A. Financière EternJt à 
11008 332 F. Le président du conseil 
de surveillance a ensuite développé 
dans une brève allocution leâ mau- 
vaises perspectives du secteur du 
bâtiment et des travaux publics en 
1977. qui vont rendre l'exercice en 
cours plus difficile. L'assemblée a 
décidé la mi» on paiement - d'un 
dividende de 8.50 F par action plus 
un avoir fiscal de 4,25 F à partir dq 
4 Juillet 1977 dans les conditions 
habituelles, contre 8 F plus un avoir 
fiscal de 4 F l'année dernière. 
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L'assembtec ordinaire du 16 Juif a -approuve les comptes et le bilan 
de l'exercice 1978, ainsi que la .rcfarmion de» bénéfices. La mise en 
paiement du dividende s’effectue d*.-puls le 23 Juin pour im montant 
de F 18.96 (avoir flacul F 9.48) cohtr présentation du coupon 28. 

Pour l'ensemble de la société, le c ilffre d'xf foires hors taxes a atteint 
945 165 000 F, en progression de 37 % par rapport ù celui do 1975, 

En 1976 45 000 000 de F ont été bntttls. ce qui porte à un total de 
153 000 0000 de F les investissements corporels réalisés au cours dos quatre 
dernières années. Ceux-ci ont largement contribué à la progression des 
activités. 

Apres dotation aux amortissements dfune so mm e de 31 000 000 de F contre 
26 009 000 de F eu 1975 et constitution 'de diverses provisions, le bénéfice 
net du groupe ressort à 19 800 000 dfl F en 1978 contre 14 0000 000 de p 
en 1975. 

Le montant des exportation» totalise 10C 623 000 F contre 161200000 F 
en 1975. 

l ■ ■ 
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Le président. M. Gilbert de Dlc- 
mch. a prononcé l'allocution sui- 
vante : 

< Mesdames, Messieurs. 

L’année dernière ü pareil le épo- 
que nous voue laissions entrevoir 
pour notre 292 e exercice une pro- 
gression d'environ 25 ^ de notre 
chiffre d'affaires. 

L'activité soutenue de notre quatre 
divisions, particulièrement au cours 
du deuxième semestre, a porté celle- 
ci à 37 C 'c- Cette progression impor- 
tante explique pour une large part 
le niveau exceptionnel de nos résul- 
tats. 

Cependant, conformément aux re- 
commandations du gouvernement, 
nous avons limité la majoration de 
notre dividende a 6,5 %. H e?t. je 
crois, intéressant de vous signaler 
que la distribution représente au 
titre de l'exercice 1976 : 

2 ^ du montant des frais de 
personnel: . 

5.9 ^ du cash flov: 

et 6.5 ç de l’autofinancement net. 
du groupe de Dlctrlch. 

Le report à nouveau devrait per- 
mettre d'envisager, l'année pro- 
chaine. une majoration du dividende 
tout en réservant l'essentiel des ré- 
sultats à l'auto financement de la 
société. 

Nous pensons ainsi maintenir un 
Juste équilibre dans la répartition 
de nos ressources entre les besoins 
de notre développement, la rému- 
nération de ootre personnel et la 
rétribution dn capital. 

Je voudrais maintenant vous don- 
ner quelques Informations sur La 
marche de votre société au coure des 
premiers mois de 1977 ainsi que sur 


S. P. R. 

SOCIÉTÉ PEINTURE 
RECONSTRUCTION 


L’asseinblée ordinaire tenue le 
21 Juin 1977 sous la présidence de 
M. Marcel MANUEL, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1976 qui font 
apparaître un bénéfice net de 
3 323 000 F, en augmentation de 
11,76 % sur celui de 1975, après do- 
tation aux amortissements de 1 mil- 
lion 097 000 F. 

Le cash flov pour l’exercice 1976 
s'établit à 5 482 000 F contre 4 mil- 
lions 887 000 F l’exercice précèdent, 
soit net par action : 54.82 F. 

Le chiffre d'affaires, hors taxes, 
réalisé en 1976 s'est élevé à 93 mil- 
lions 945 000 F. en augmentation de 
4.27 % sur le chiffre de l’exercice 
1975. 

L’actîvlté des filiales a été satis- 
faisante : 

— L'entreprise DEEŒRPEL ayant 
réalisé un chiffre d'affaires, hors 
taxes, de 46 646 000 F pour un béné- 
fice net de 1054 000 F. 

— L'entreprise P.M.B. ayant réa- 
lisé un chiffre d'affaires, hors taxes, 
de 35 438 000 F pour nn bénénflce net 
de 819 000 F. 

— L'entreprise J-RJB. ayant réa- 
lisé un chiffre d’affaires, hors taxes, 
de 11 052000 F pour un bénéfice net 
de 14 000 F. 

Le compte d'exploitation consolidé 
des quatre sociétés dn groupe SJMt.- 
DEKERPEL-PJd-B. et S-F-RJEL dégage 
pour l’exercice 1976 'un chiffre d’af- 
faires, hors taxes, de 177 006 000 F 
et un bénéfice net de 4 413 000 F, 

Le dividende net a été fixé à 13 F 
par action, soit 22.50 F avoir fiscal 
compris. Il est mis en paiement le 
30 Juin 1977. contre remise du coupon 
numéro 17, aux guichets de la 
BANQUE NATIONALE DE PARIS. 

Les p er spectives pour 1977 sont fa- 
vorables ; la &ltaatlon financière 
reste excellente, le chiffre d’affaires, 
bore taxes, au 30 avril s'élève A 
33 600 000 F, en augmentation de 
15 ü sur celui de 1976 à la même 
date. Le bilan au 30 avril fait ap- 
paraître un bénéfice net après Impôt 
de 3.10 % du chiffre d’affaires. Le 
carnet de commandes représente 
onze mois d'activité et des études 
sont en coure pour d’importants 
travaux à l'exportation. 


le.- perspectives de l’exercice en cours. 

Tenant compte d’une conjoncture 
nationale et internationale incer- 
taine qui se traduit dans les dif- 
férents acteurs par un niveau 
d'acilvltéirrL-guUer, nos objectifs cor- 
respondent ü une étape de conadli- 
datlon de notre chiffre d'affaires. 
Je tous rappelle toutefois que ce 
dernier a doublé au cours dos trois 
derniers exercices. 

A fin mal, notre chiffre d’affaires 
totalise 413 100 000 F, en progres- 
sion de 4 ^ par rapport i 1916. 

Le chiffre d'affaires des divisions 
de biens de consommation durables 
est satisfaisant : cependant, nous res- 
sentons depuis quelques semaines 
un tassement de la demande. 

Compte tenu des commandes en 
carnet, la division ferroviaire et mé- 
canique devrait cette année encore 
assurer une activité normale a 
l'usine de Rclcliahoffcn. 

Nous pouvons faire état de pers- 
pectives encourageantes pour notre 
division Equipement chimique, dont 
le carnet de commandes rat à nou- 
veau en progression avec une part de 
70 % destinée u noire clientèle étran- 
gère. 

Notre Implantation aux Etats-Unis 
a été bien accueillie par notre clien- 
tèle américaine. Les investissements 
prévus afin d’affirmer noïre pré- 
sence sur ce marché sont eu cours 
de réalisation. 

Votre société pouraul t, par ail- 
leurs. son Important programme 
d'investissements, dont le montant 
retenu pour cette année a été fixé 
à 45 000 000 F. 

En application de la loi de finan- 
ces de 1977. nous procéderons d'ici 
:« la fin de l’année â la réévaluation 
de nos actifs non amortissables, don- 
nant ainsi une image plus conforme 
a la réalité de la valeur de ces der- 
niers. 

Sou s réserve que sc confirme une 
reprise de la Bourse, L1 me paraît 
raisonnable d'espérer an redresse- 
ment dn coure de nos Actions. Celui- 
ci devrait aions retroaver un niveau 
plus en rapport avec le patrimoine 
et les résultats de notre société. 

Je reste, pour ma part, résolument 
confiant dans l'avenir de notre 
groupe, a 


DSSMÉTA1 LKML-DUPOHT 


■ 

L'assemblée générale ordinaire, 
tenue à Lyon le 24 Juin sous la 
présidence de M. Henry Lionel- 
Dupont, après avoir rendu un der- 
nier hommage A la mémoire de sou 
président d’honneur, fondateur, 
M. A. Lionel -Dupont, décédé le 
36 avril dernier, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1976, qui se 
soldent par un bénéfice net de 
3 480000 F contre 3 569 000 F en 1975. 

Le dividende de 5410 F par action, 
qui sera mis en paiement le 21 sep- 
tembre 1977. donne, y compris l'avoir 
fiscal, un revenu global de 7.80 F 
contre 7.50 F en 1976. 

Dans son allocution, le président 
rappelle que l’exerdoe 1976 a été 
handicapé par une Importante réduc- 
tion conjoncturelle d'activité dans le 
département FyltU e*. par une grève 
de près de deux mois dans le dépar- 
tement Tissage métallique, cc qui 
fut pardeUement compensé, sur le 
plan des résultats, par la progression 
du département Manutention, le 
maintien du résultat net ayant été. 
en outre, assuré par une plus-value 
nette sur cession d'actifs immobi- 
liers de 2 Z56 000 F. 

H indique que le chiffre d'affaires 
des cinq premiers mois de 1977 
s'établit à 64 601 000 F, en augmen- 
tation de 17,3 7t. ce qui provoqua 
une nette amélioration des résultats 
de cette période. Le carnet de com- 
mandes à fin mal se monte A 
79 869 000 F. ce qui permet d'escomp- 
ter une activité globalement normale 
pour les prochains mois tout en 
notant la faiblesse persistante de 
certains secteurs de marché. 
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PAP0UA NOUVELLE GUINÉE 

Appel d’Offres P. et T. 75 

Comité de Sélection des Offres 
Postes ci Télécommunication? 
Four fa fourniture ei la livraison 
de téléphones internes »»t de 
standards prives m a n u e i s 
(P.M.E.X.) pour la période nomi- 
nale allant du l ,p ranvier 1973 
au 31 décembre 1930. L'offre 
ci-dessus se termine en septem- 
bre 1977 ; les personnes intéres- 
sées sont priées d'obtenir des 
exemplaires de la description 
générale de l'offre ou un jeu 
complet du dossier d'appel d'of- 
fres (qui précisera la date exacte 
de clôture) en écrivant Cou en 
télexant) à : 

The Cbulrman, 

Postal and Télécommunications 

Trader Board, 

Department of Public UtlHtZea, 
p.O. Bos 171, 

Port Morrebv. 

Papua New Gulnoa 

CD & 

Mescrs- Freecc. Cardow Sz Rider. 
Consulting Engln^rs. 
poaton Knupe. 

165-167 Presion Rond. 

!Ïs?sÏ*S« B NI 6AF 
Rùjraunie-ünl. 


f Publicité) 

PAP0I1A NOUVELLE GUINEE 

Appel d’Offres P. et T. 72 

Comité de Sélection des Offres 
Postes et TélccommunicoHons 

Fourniture et livraison de télé- 
phonés pour la période nominale 
du I 1 ^ ranvier 1978 au 31 dé- 
cembre 1 980. La quanrité re- 
quise esr d'environ 6 000 télé- 
phones par an. L'offre ci-dessus 
se termine en septembre 1977. 
Les personnes intéressées sont 
priées de se procurer des exem- 
plaires du dossier d'appel d'otfres 
(qui précisera la date exacte ce 
clôture) en écrivant (ou en 

télexant) â : 

The Chairmaa. 

poatei and Teiecommunlcailoas 
Tender Board. 

Department of Public Utilities, 
F.O. Box 171. 
port Mores by. 

Fr&pua New Quinea 
ou A 

Mcsars. Prctce, C ardeur As Rider, 

COBffUiUn^ Etaglneers, 

Piston Ho use, 

165-167 Fres^on Road 

Brigbion 

East Suws B NI SAF 

Royaume-Cni. 


(Publicité) — 

PAPOUA NOUVELLE GUINÉE 

Appel d’Offres P. et T. 76 

Comité de Sélection des Offres 
Postes et Télécommunications 

Pour fa fourniture et Ja livraison 
de cinq télé imprimantes durent 
la période nominale allant du 
1 er jonvîer 1978 au 31 décem- 
bre I960. L'offre cl-dessus se 
terminera en septembre 1977 ; 
les personnes intéressées sont 
priées de se procurer des exem- 
plaires de fa description géné- 
rale de l'offre et un jeu complet 
du dossier d'appel d'offres (qui 
précisera la date de clôture) en 
écrivant (ou en télexant) à : 
The ChAtanazL 

Postal and Telecomm uni ca Lions 
Tender Board, 

Department et Public Utilities, 
P.O. Box 171, 

Port Mores by, 

Papua New Gu Inès 

on ft 

Messrs. Preece. Cardew & Rider, 
Consulting Engine ère. 

Pas ton Hou u. 

165-167 Près ton Road, 

Brlçbton 

Enst S Usa ex B NI 6 AF 
Royaume- UnL 


XROUZET 

L’assemblée générale ordinaire s'est 
tenue le 23 Juin 1977 sous te prési- 
dence de M. JulUen-Davtn. Ole a 
approuvé lej comptes de l'exorcLce 
1976 se soldant par un bénêXlce de 
9 344 800 P contre G 482 000 F en 1975. 
Un dividende net de 2,45 F assorti 
d'un avoir fiscal de 1.225 F. soit un 
revenu global de 3.675 F i contre 
3225 F) sur un capital augmenté 
d'un tiers, sera mis en paiement le 
15 juillet 1977. 

Dans son allocution, le président 
a lait le point : 

— sur les résultats 1976 : 

a Augmentation de 32,6 % des 
ventes d 'automatismes qui ont at- 
teint 241 326 000 F contre 162 020 000 F 
en 1975 et 213 883 000 F en 1974. 

• Progression de 44.5 des vente, 
& l’exportation qui représentent prés 

de 30 du chiffre d’affaires de la 
société. 

o Croissance des résultats dn 
groupe. Le bénéfice consolidé passant 
de 3 J9 mil l i ons de francs en 1973 à 
13,2 milllûaa de francs an 1976 
(12,2 millions de francs en 1974). 

— ainsi que sur les perspectives de 
1977 : 

• Evolution des ventes et le por- 
tefeuille de commandes pourraient 
permettre d’enregistrer une augznra- 

de h çjr des ventes, soit un 
chiffre d'affaires prévisionnel hors 
taxes de 497 millions de francs pour 
Crouzct en France et de 724 millions 
de fr ancs au niveau du groupe, ceci 
permettrait d'envisager une amélio- 
ration des résultats pour l'exercice en 
Cours. 




LA SEULE REVUE INTERNATIONALE 
CONSACRÉE A LA LIBÉRATION 
ÉCONOMIQUE DU TIERS MONDÉ 

Au sommaire du numéro .1.8, en vente dans tous* les 
kiosques ; 


W iviaroc : uu bruit pour rien • Energie solaire 
option pour l’avenir ••.P'.N.U.D. r C’est les fonc 
manquent le plus - •- Zaïre L’enjeu du; cuivi 
Sahel Le nouvel élevage # Mozambique..: Un ( 
bition réaliste • Les dérisoires remèdes du F.W 
Inde : Ln crise est toujours. là • Argentine Ve 
maîtrise nucléaire # : Sucre amer..#- L'esclavage 
Noirs • Et diverses autres rubriques. \\ ^ -, 

;■*% .^Éditions Afrique- A sic, :9~ mèïd’Âh 

É'ur 75002 Taris. . . ' : . . v" 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Effrifemenf 


• [ y.\Le vent a légèrement tourné 
; ; etrdi à Ta' Bourse de Parte, a* 
s valeurs françaises, après 
, 'oçrcssé pendant douze 
: ypuécuttses, ont commencé/ A 
ï'iffrîter dans un marché, ü/est 
. . vd, peu actif. En fin de séance, 
. 'n dicateur instantané emegis- 
: V un recul de 0JS5 %. f 
' «‘.T-Xa nombre de valeurs en’btttsse 
- '-■* t très largement emporté sur 

lui des hausses, mais, en règle 
''blinde, les écarts de coên n’ont 
ls reoetu une grande ampleur. 
Les compartiments les plus tou- 
tés ont été les magqsins. Poli- 
J.eatatùm et te bâtiment. Aux 
abUssernents de crédit et au 
..Matériel électrique . iss reculs ont 
' U’-'é nombreux, mais quelques 
oni néanmoins pu être 


«i 


v. « 


- - ’ï 

. ’^' Les meilleures performances ont 
Ü enregistrées par Europe B 9 1 
4- 4JS %) et AJGJ>. f+ 3 KJ. 
/:'* : les plus mauvais scores par 
i-: Kléber, B.C.T. f — 5 %) 

-.‘-i PX Jf, dont la cotation dut 
î'-jjïre retardée en raison de Vinsuf- 
’■ 'Aisance de la demande. 

. ' . En dehors de l'échéance semes- 
: rieüe, dont Veffet a continué de 
■;/-:'eser sur le marché, aucun fac- 
..-■-«r particulier n’est à l’origine 
ce léger accès de faiblesse, 
•: û, semble-t-il, à une raréfao- 

: -.r^ton de la demande plutôt qu’à 
,_- T > ' ; \n gonflement du volume des 
'Rentes. Les opérateurs étrangers 
. '~-,otc;M7ien£ paraissent avoir sen- 

■ J^fblement ralenti leurs acquisi- 

tions. bien que les britanniques 
' '-"emeurmt, dit-on, assez fntéres - 
■îï ~^és par tes placements à long 
'-''.■vernie sur les valeurs de crots- 

■ ■ v ance. Toujours cette question de 
- ■ ~ gelais. 

. '<*?.. La cotation de la Navigation 
dtxte a été suspendue, tes termes 
VOfJL. lancée par Delmas 
-, > fieljeux devant être relevés. 
Calme plat sur le marché de 
’or. où, le lingot s’est inscrit A 
!3 185 francs contre 33 ISO francs, 
?tt le napoléon, à 240 francs contre 
~-.}39?0 francs. Le volume des tran- 
: tact ions s’est établi à 5,43 mü- 
üons de francs contre 425 millions 
le francs. 



le mauvaise tenue de Wall Street 
et récüec dm négociations en vue 
U* régler le eonlllt des laboratoires 
Qninwlck pèsent sur la marché. Ce 
Mercredi, pera après l'ouverture, les 
vedettes Industrielles cédaient Jus- 
qu|a quatre points. Au* pétroles, 
recul de BP. Tassement des fonds 
<T35tat et des mines d'or. 

OB (ouverture) rtfoitafti t 142 30 centra 143 .. 
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VALEURS 

CLOTURE 

28i6 

C00RS 

29/6 

Beecnam 

48* ... 

484 ... 

Brftirt tWoCau, 

936 ... 

928 ... 

CanrtaaUs 

133 ... 

132 ... 

M Bmk 

2S8 ... 

25â 1 2 

Impérial nanties!.... 

409 ... 

404 | 2 

file Tinta Zinc Corp. - 

209 ... 

208 

5 bâti 

582 ... 

£73 1 2 

vu» 

183 ... 

153 

«Car Loan 3 1/2 

28 7 8 

28 7/8 

"West Drieft»teüD., vr 

19 1/8 

18 1.2 

'Mutera Holdings. . . . 

14 1/4 

14 ... 

r > En dollars il &, 
dollar Investissement. 

net da prune sur le 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100; 31 déc. 1970,) 

21 juin 28 Juin 

valeurs françaises 

91,2 

90 JL 

Valeurs étrangère» 

.. 100 

îeoj 

O DSS AGENTS DE CHANGE 

(Bue 100 î E9 déc 19C1A 

Indice général ... 

... BBS 

SBJS 


NOUVELLES DES SOCIETES 


FONCIER ET IMUORl- 
— L'accroissement probable 
des ressources actuelles et la renta- 
bilité des Investissements prévus 
permettent d'envisager une nouvelle 
progression des résultats pour 1977 
(183 millions de francs en 1976 
contre 3,99 millions de francs). 

ROUSSXL-UCXcAF-TAKEDA. — Le 
groupe pharmaceutique Rousael- 
Uclaf va prendre en charge la dis- 
tribution en France de certains pro- 
duits pharmaceutiques fabriqués par 
La firme Japonaise. Un accord sera 
signé à cet égard au début du mois 
de Juillet. Les deux firmes collabo- 
reront également au développement 
de nouveaux médicaments en France, 
où une filiale commune pourrait 
ultérieurement être constituée. 

LESIEPR-COTEIiliK. — « Le béné- 
fice net de l'exercice 1977 pouvant 
être voisin de celui réalisé en 1976 
(66,15 millions de francs), le prési- 
dent, M. Michel Lesleor, a déclaré 
qu' « une reprise en main éner- 
gique de la gestion du groupe appa- 
raissait dénuée de tout fondement s. 
Rappelons que c'est le conseil de la 
Compagnie de navigation mixte qui 
avait porté cette appréciation sur la 
gestion du groupe Lesleur. 


NEW- YORK 

La baisse s'accentue 

La baisse s'en sensiblement ncc 
JÉrés mardi fi, Wall Street. eh, 
l'issue d'une séance plus acth 
l'indice Dow Jones a cédé 8,48 polnl 
& 915,62, ce qui porte & un peu pli 
de 14 points sa perte en quarant 
huit heures. 

Après l'échange de 22,67 mil] loi 
de titres, contre 19,87 millions. < 
relevait 920 valeurs en baisse 
512 seulement .en hausse. 

Comme la veille, 11 semble ai 
des ajustements de portefeulU 
avant la fin du semestre, soient, i 
grande partis, à l’origine de 
repli. Les grands investisseurs Inst 
tutionnels ont continué de vend 
las « blue chips » et les voleurs i 
croissance qu’ils détiennent. 

n reste que, d’une manière pli 
général», l'atmosphère s'est quelqi 


t**" oui an jjuuixuu 

long terme de la reprise écono 
que. Les opérateurs attendaient, non 
sans quelque appréhension, la publi- 
cation pour ce mercredi de l'indice 
des principaux indicateurs écono- 
miques. 

Dow J ouea des tnmspoi 

5*2? / ( ”7ÏïP 1 serrttt» publ 

115,03 (—0,74). 



COORS 

COURS 

VALEURS 

27/6 

28 '6 

Alcna 

53 3/4 

63 3 8 

A.T.T 

03 5 B 

93 lit 

Boeing 

67 .. 

55 5 8 

Cbase Harmattan Bank-- 

32 3 4 

33 ... 

Da Pont de Nemours. ... 

117 1 4 

115 8 4 

Caytmfffl Itmtag 

58 3'4 

58 1 8 

Exxon 

52 3 4 

52 7 8 

Ford 

48 3,4 

46 14 

General Electric 

£6 1.4 

£5 f 4 

General Foods 

33 6 8 

335 8 

General Union 

69 5 8 

68 1 2 

Goodyear 

30 E S 

20 3 8 

I.BJUL 

207 1 8 

264 1 8 


35 7 8 

35 6 8 

Xeonecntt 

29 U8 

29 1/8 

lirait oïl 

687 B 

67 7 8 

Pfizer 

27 ... 

26 7/8 

Scblnndverger 

69 f/8 

68 1 4 

Texaco 

29 - 

28 1/2 

UJU. Inc. « 

20 3/8 

20 3-8 

Union Carbide ». 

ED 5/8 

49 1 4 

ILS» Steel 

39 I B 

38 6 8 

Westinghouse 

21 7/1 

21 1/2 

Xerox 

49 1 2 

47 7 8 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


28/5 

33. B 

1 dollar ton ytasj .. 

270 75 

270 .. 


Toux dm marché monétaire 
Effets prives 3 7-8 % 
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BOURSE DE PARIS - 
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- COMPTANT 


VALEURS 


« 

do nom. 1 


%db 

coupa 


’Wl; 
1 - ■ t 


3% 

6 % 

5% 1938-1960.. 
3%UHft. 43-50 
4 1/44 3/4 % 63 
41/4% 1963... 
Emp. N. Eq. H 65 
Enp.ILEq.6%68 
En, JI.Eq. 6% 67 
Enp.7% 1973.. 
Emo. 8,10% 1977 
L0J. 6 l 1950. 
- 8% I960 


37 IB 
» 05 
146 
66 

104 I 
91 U 
196» 
164 70 
97 » 
194 10 
101 061 


2 

2 027 
2 627 

2 723 
6 4» 

3 627 

3 173 

4 466 
0 460 
3 I4S 
0 772 

0 712 

1 



E.DJF. potl 1956 
E.D.F. parts 1359 

Ch. Franco 3%. 

Usine LGJULB. 


urine cviwj. ... 

L6.F. IStl Csntr. 
tes. 6r. P*te-ne 
Contenta. ...... 

Epargne France. . 
FJnaau Victoire. 
Fnk. TJJUUI-. 



VALEURS 


Osais 

précéd. 




VALEURS 


précéd. 


Dernier 

cars 


VALEURS 


Coart 

précéd. 


France LAJLÜ„ . 

France (La).. 
GAN (SU) Ceetr. 
Protectrice LIA 
UJU* 


JUsaaet. Banque 
(LQBae on aat 
Banque (terrai.. 
Bqee Hwotù. En 
m. NiL farta. 
Basqn Wonns. 
ç.Bl.ff.. .. 

Coflea 


Crante! 

Crtd. Erik Isdest 
CT. hhl Ab.-ior. 
M) Crédit Hod. . 
Etectre-Buoue.. 

Euratau 

Ftuactera Serai. 
Ft. Cf. et 8. (Cte). 


Rrlra-Eanfiie... 
aneUrii B.TJ».. 


n nro Bce . ... 
tntsAiH.... 
Laffltte-Sall. 


343 
616 
226 
666 

346 
242 
228 » 
225 20 
440 
ISO 
68 

Ü 10 

65 U 
142 60 
133 
» 10 
IIS 
• • ■ 

260 . 

43 60 
147 

ris 

170 
124 80 
146 38 
117 . 


K82 

342 

616 


554 

34g 
242 
227 
225 50 
440 
166 

56 .. 
83 . 

57 
96 

145 

133 

56 

118 50 
III 80 
25g 
44 
152 . 

21 . 

119 
169 50 
124 10 
142 90 
117 


Lscsinil J mm sa. 
Locaflnsncléft. 
Lyen-Alasmsd,. 
MareefL Crédit.» 
MS'RieiGDBeL 

SSçjunlL Biaq 

SLIMINCO 

Stê Cent Banms 
Sté GénôralB-T^ 

S0FIC0MI 

Sovatnil 

DClP-Bsll 

irnlbail 

Vs. iniL Crédit., 


Cle F. Steln Ro.., 
Fons, Cttflt-tf ff E»| 
(II) S4I.F.LP..., 
Foac. uomialse 
ImmolL ManeDle 

Losvra 

Midi 

Rente foseffirs.. 

SINVIM 

Voitures î Paris. 
Cogtfl 


Gr. Fin, Constr.. . 
Imnlnilo 


172 50 
124 
96 50 
231 . 
240 50 
IBD 
161 69 
64 30 
211 
m m m 

209 
109 501 
166 . 
135 


675 
52 .. 
542 
758 
156 101 
578 
775 
156 50 
250 
113 - 
95 36 
109 .. 


172 50 
122 .. 

97 
231 
6240 50 
250 
168 
“84 10 
212 . 
165 
205 20 
106 50 
168 
135 . 


90 . 
580 . 
62 
£22 
785 
157 .. 
593 
760 . 
K 56 50 
248 50 
112 80 
96 30 
108 . 
122 .. 


inunüTvast. ... 
cia Lyon. (mm. 

U F! UEO 

U.G.L MJDL 

Uotas HablL,.0, 
Ils. Kmm. France 

Acttr imstiss.. 
GesUoo SsIecL.» 
Sofiagi 

Aosille (Cle inflo 
Appllc. HydranL. 

Mots 

Coites. Bfaszy.. 
(Nyj CestresL. 
rNy) Cbupax. . . 
CbaR.ttflo.lM 
Cmaiadis. . 

(U} Oèv. 8. Nord. 
EiêtnhFloaflc.. . 
Fia. Bretagne... 

Gaz et Un 

U More 

Lebon et Cia..». 

(Nyj Lontex 

Cie Marecalu,.. 

O.VJLiJt 

0PB Partais..... 
ParU-Orléass... 


82 50 

90 10 
80 

tus 
153 .. 
126 

91 
187 50 
187 


148 

610 


120 66 

252Î 
324 
120 
194 
40 30 
468 .. 
22 . 
108 20 
110 .. 


90 8D 
84 80 


corn 


91 
81 60 
107 
iæ . 
128 . 


91 .. 
dI74 .. 
0188 . 
. ■ 

140 .. 
588 
88 40 
250 .. 
120 60 
121 
2540 
330 
120 .. 
194 
40 30 
460 
23 . 
Cl 06 20 
III . 
25 10 
39 . 
90 96 
84 .. 


VALEURS 

■ 

Cours 

précéd 

Dentier 

• coure 

marmite (toi.. 

70 a 

B 70 05 

Ptecan. inter.,. 

71 5j 

D 71 

Pmfdssce SJL. 

. 164 . 

, IBS .. 

B rrtil on 

230 

234 .. 

Sute-Fé 

G .. 

80 

l_ Setabtmé 

» Il 
69 41 

1 88 50 

1 69 40 

a Soffo 

^ saurai 

9, 

189 SI 

) 185 . 

g 

CamABflga,, 

47 .. 

48 60 

Chu» . 

350 .. 

346 . 

* Inûo-HêvÉa* 

64 U 

87 30 

a Entez- ter. tell. 

25 51 

1 d 26 50 

it (M,) MLirat 

16 

is sa 

Padang 

84 SI 

84 50 

e SsdtaHdoindl.. 

«■■ • < 

164 .. 

a 

e Aliment Essentiel 

70 .. 

70 ..|j 

Utabrege 

138 5t 

140 

a BanMia 

192 

E92 >|> 

e Fromageries Bel. 

73 81 

73 .. h 

BcrtUtar-Saveco. 

■ a m 

665 [s 

B CH* 

335 

339 . h 

e (MjC&ambonrcy. 

163 

155 -Il 

1 . Campt. Modernes 

... . . 

140 

- OocKi France... 

207 .. 

204 -.1 

% Economats Centr 

232 

241 .L 

. Epargne. ...... 

331 .. 

337 --I] 

a Front PanMtanan 

... 

215 -Il 

- | Générale Aliment 

85 

se .r 

e 1 Genvram 

129 50 

126 50 1 

- 1 Gontat-Tnrpia. . . 
1 Lesleur (Cta fta.). 

173 

1/3 70 j, 

215 

209 || 

; 1 Gr UotzL CeriiBil 

130 Bfl 

130 50 h 

r 1 Br. MOUL Paris . . 

225 

220 . 1 

I Nicolas 

219 

2I7~E0 J 

1 PtaeMieUsfeck. 

2T0 20 

219 -li 

“ 1 Potin ........ 


318 -1 

I Rocbefertalsa,.. 

150 . 

151 .-!] 

I Roquefort 

188 

190 - h 

1 Saupiquet 

184 50 

184 soi) 

” 1 Snp. Marcbâ One. 

76 .. 

75 1 

I Tafttinger 

235 -- 

232 I 

1 UfllDfll 

4102 . 

oira .h 

11 

1 Bénédictine 

1079 . 

IUT» R 

1070 . || 

I Bras, et GXac. Int 

340 

345 -J L 

1 CJ)X.. • 

170 . 

168 (B 

I Cnsenler 

m m m ■ 

352 -1 

1 OlsL intfocMae. . 

339 . 

339 50| 

1 Rtcntfis-Z». .... 

76 10 

76 10 , 

I Saint-Raphaël... 

139 50 

■38 sa le 

1 Sogepaf 

213 .. 

2)9 .|e 

1 Union Brasseries 

85 

33 soin 

li 

I Slamna; 

152 

U 

153 0 

1. Suer. Bouchon... 
|| 5scr. Sûtes oenais 

72 60 

72 50 [p 

155 88 

155 lp 


fl 178 .. 

d [75 .. r 

31 CtaaDssoa IU*.).. 

28 . 

29 20 1 

1 CJtroOD 

■ ■ mm 

45 90 C 

|| Equlp- vaicnles. 

68 51 

£G 50 |E 

| Uotraecane 

91 .. 

95 .. | 

Il Saviem 

59 .. 

go 80 II 

1 Bols otr. Océan. 

9 10 

8 80 h 

1 BoiJb 

2S6 .. 

2SS . 0 

Il Camp- Saruard.. 

72 .. 

72 P 

Il C.LC. 

■ - ■ ■ 

d 44 90 lp 

1 Ceraurtl 

IIS s 

ns ra I r 

1 Ciments Vlcat... 

239 70 

239 80 5 

I Cactiery 

>• ■ ■ 

66 .. S 

Il Drag. Trav. PUi. 

190 .. 

ira . 5 

I F.E.R.EJH 

65 50 

65 .. s 

.1 Fongerulle 

116 

117 . . [ 

"Il Française ifentr. 

69 9 

61 80 1 

Il G. Trav. de rcst 

91 .. 

B2 IC 

1 Hartteq 

ira . 

179 50|c 

|| léfia Indnstriet. 

• ■ 

22 ..II); 

|| Lambert Frères. 

38 IB 

31 .. E 

|| Leroy (Ets 6J. . . 

68 .. 

0 58 ..|F( 

r II OrftnHiesmïtt. 

196 . 

194 ..Ig 

Il Porcfier. 

129 . 

130 ..|Pj 

1 Rmififer 

130 . 

ira .la 

t] Rinuère Cotes. . 

259 .. 

260 - TI 

li Sablières Seine. 

Il ., 

83 .|V] 

1 SJLC.EJ. 

39 60 

39 .. 

>|| Smlslcnne 

107 .. 

J 09 .1 

I ScbnrtMIatm.. 

2S . 

0 24 . Hi 

|| Scie BatfgmJles 

44 

44 70 K 

|| ffaldel-.a»... 

141.60 

M7 IV R 

Il Veyer SJL.. . ... 

• • m « 

70 .J 

|| Dmilop 

i 20 20 

20 »| Ai 

|{ Hutcblnsen-ftlapa 

1 79 

.. Iai 

1 Sefto- Alcan 

162 90 

163 » Ite 

I Csmlpbcs 

76 .. 

Ire 

72 ..lu 


107 .. 

lll ..la 

|| Bjuuaeni. 

450 . 

j Ci 

450 | De 

Il Pattié-dnéma... 

52 

52 ..In 

|| PaUié-MamnJ. .. 

ne sa 

117 ..[Fl 

II.Toor Eiffel 

84 60 

i si soin. 

G! 

I Air- industrie.... 

64 sa 

66 4S [he 

1 Appllc. Mécan... 

43 U 

42 ..Ml 

I Arbel 

137 .. 

135 p. 

Il Ateliers GJSJ 1 -. 

- • mm 

20 20 St 

1 Av. Bass--Bregu 0 t 

345 . 

245 ..|R. 

I Bernard-Bflotemrs . 

29 50 

30 ..(Ri 

| BS, L. 

241,.. 

245 . Bc 


249 . 

240 - Sfl 

|| De oiatrira 

430 

427 . Sy 
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VALEURS 


P ÜS. 'ST | VALEURS 


com Denier | j Court [Dernier 

[précéd. cours I VALEURS L^J 


Ouc-LsmetM. 


Emaalt^Soxnaa. 

Facm 

Forges Strasboan 
(LD FJRJL CtLl 
Frankel. ...... 

HuartMJXJ..., 
ingor 


Peofeot (ec. Dwt4Î 


Ruery-SIgnod 


500 

76 

482 

52 

163 


72 
158 
179 20 
135 

« : 
\K 
125 . 


57 50 
40 

184 |D 
175 

E 63 40 
338 
99 50 


278 

m 

75 
480 
52 10 
IC3 50 
350 
I» 90 
70 50 
148 
178 80 
135 
245 
42 BD 
195 
130 
89 30 
I 420 
80 
56 50 
40 
188 50 
174 



SJULD... 


luKae-ffum... 
jFita* Feamies 
[UtaUfe-Routoli. 
Rnodléft «... 
Satnf-Frtrssv... 

WjsIï- RavJptfen.! 


mm- mitai x. 
Mm u HÜrtL. 
Nu KMgaiios, 

WTWfl VHB1 ■ m 


mt 



14 80 
74 20 


228 
100 30 


35 20 
430 
i 23 80 
0215 .. 
183 


99 60 

■ PB 

48 60 

52 50 




Rénales. 


145 30 
64 
234 
311 50 
48 20 
79 
183 
300 
23 95 
34 


240 
I 88 
86 
161 

102 70 
d 81 
214 
280 60 
642 
151 
213 
SD . 


«50 
51 
77 40 
196 
21 20 
62 80 
26 70 
I 46 
SB 


126 .. 
232 .. 
290 . 


X325 

1 102 


192 

14 
74 20 


122 70 
237 
IB0 20 


36 60 
433 
J 24 
0215 

188 


29 . 
28 50 
103 60 
d 7 60 
50 10 
54 60 


SJÜJLC 

S tand . 

Tr. C.LT.RJLM., 
Tmssfirt butait. 

(U) BattnoJ-f*n- 

Bfe 

film 

Ils Brosse, 
dgerettss lutta. 
D e g fim on t .... 

Deng-Trlee 

Duqapn i-Pttrta. 

Essltar 

Ferreines CSJ~ . 


OJJP.-OskFJParti 

Rublfds 

BenierHLebisnc.. 

WatenaanSJL 

Ifirass. fis flursc. 
.Brsss. Onesfe-Aflr, 

'EIHtatan 

mi Mta. et um . 

• 

CX.CJL51/2 % 
Empnut-Tumf. . 
vtaL Nedcrismtas 
Phénix Assume. 


112 

I 43 50] 
281 401 

162 , 
83 EOj 

8$ 

307 ro 
160 50 
284 50 
685 
234 

118 -I 

221 50 
i 45 50 1 
131 
250 . 

103 , 

133 20| 

220 


Rotasn 
Stase. . 

Grâce 2Bd Ce./.. 
Pfizer in....,, 
Frotter Gamble. 
Ceortanids. ... 
EsKJUdauque 
Caeatflen-Pacif.. 

vafossqjta 

Birta*4Ua6 

Sué* Altmaëtta. 


HORS COTE 

Afin 

BattasU-Steoad. . 
CBBataieno..., 
Cofloa-siem. . 

coparex... 

Ecn. 

Curatrep 

Fraocartp 

intenectmlqae.. 

Mttslf. Minrém. . 

ProDuptla 

jSafi. Mer. Cor... 

Softatm 

(SP-IL 

fiflnex. ........ 

Oce v. GriPtes... 

Roresto NV.... 

SICAV 

PtaC. insUtaLI 12373 59 
f" catégorie.] 9812 29 


608 . 
75 80 
1031 
250 
380 29 


135 50 


341 

151 


241 50 


168 

-I 

S4I 30 . 
130 . I 
338 ..I 
Il . 

101 50 

» ; 

71 .. 

B U 

»U 


600 . 

80 . 

1031 . » 
248 
184 20 
549 
SB 

I3S 30 
63 -il 
250 11 

151 
284 
230 
128 
315 1 

241 50 ! 


12427 16 II 
8619 19 



IS7 50 
16 80 


14600 
218 
185 
rs 70 


114 50 

m u m 

21 I 
144 
161 80 


I 40 40 
198 . 
45 . 
41 50 
205 
186 .. 
83 .. 


95 

234 

19 


450 
dK4l 
K IB 


10 


Aigesmtne Bank. 

145 SOlBcoPop. EspaW 

__ _ B JL Heüqm. . . 
235 .. B. régi, totem... 
312 Bowrlni LL..,, 
48 60 ComsierztaHkb... 
80 Dresdser Bank . . 

183 . Bousier 

C380 Cio taux. Ltnhvt 
23 55 CéiL Betgiqne... 
34 .. Utnia 
rdHoco 
R etien 


7809 - 

7 751 


65 
C244 
17 
82 60 
161 90 
44 50 
102 90 
J 81 . 
222 
282 . 


Lyoos (JJ 

Goodyear 

Pirtitt 

I.H.C. 

IXubota 

Olivetti 

IS.ILF. AkUebDtlf 
Pakboetf ttoWIsg. 
Femmes d’ânfc&r 
Marks-Spencer. • 


157 

213 

250 


45 45 
«70 
D 80 50 
197 . 
21 10 
52 50 
26 40 
47 80 
67 . 
38 40 


125 


204 


185 . 
!42 . 
22 50 

144 .. 
Cl G I 80 

60 50 

l 41 50 
IBS . 
44 .. 
41 

207 . 
191 . 
85 .. 
68 .. 
95 . 
237 .. 

i 20 .. 

48 ÎD 
440 -. 

145 20 
117 96 


Bell 
EJA.I 
Hftscb) 
Honeywell Inc... 

Matxnsbfta 

Spcny Rand.... 


CockorD-Ospée 
Finsider 
Hoocovene. 
Manresosxs 
Steel Cy of Can. 
Tkyss c. 1000.. 

BUproor 

De Been parti. 
OeBeenp.cp.. 


-o 


loiiaiinaslraTg... 
MMdfe «ntoit. 
President Steyn. 

Stiffootcin 

Vaal Reefs 

West Rand. ..... 

Alcan Alma 

Astnrleaae IDaes 

Co mtace. 

nuoutieiuer. 

Mlnerais-Rasi»rc 

Nnanda 

WlVe Montagne 

Am. Petreftaa... 
BriNsli Petrolenm 
Sn lf Oïl C a mnta.. 
Petroftna Ca md i 
Sbeflllr. Qiertl*- 

Akzo 

DarL lorinstrfsx. 
Dow Cbesdcal... 
Foseco 


4 39 


164 

io 


249 50 


197 50 
249 
18 50 
3 93 
263 
Il » 
«85 


10 


18 

16 501 
60 50 


64 50 


8 50 
138 20 
335 . 


138 

III 10 
[Cl 57 .. 
130 
B 70 
131 80 
329 . 


128 50 


Actions Sites. 
Aedlflcaatfl... 

Agflmo 

U.T.O.. 

Ameflea-Valer. 
Assurances Plac. 
fionnt-lnvest 
LIA Valenrs. 

C.IJL 

Convertibles .... 
Cosvertlmme. . , 
Drouot tnvesL. 
ETysées-Valeius 
Epargne -Croîs s. 
Epargnn-lntar, . 
Epargne-Hobll.. 
Eparxne-Obng.. 
Epargne Revenu 
Epvcne-Unlft . 
Epargne valeur. 
Foncier Investis* 

Fortune 1 

France-Crefsotict 
France Eflam 
France-fiaranile 
France- ImresL 
Leffltte-Reno. . 
Laffltte-Tokyn. . . 
Nom. France-Obi 
France Placement 
Gestion Boudera. 
GesLSéL Fiance 

I.M.3.1 

Indo-Valeirs... . 
Interurohsance 
intersileclloo , 
Livret porte!.... 
Qblhe- ttes catég. 
Paribas Gestion 
Pierre Investlss. 

RotbscHlltf-Exp- 
Sécar. Mobinère 
Séloc. Croissance 
Sélect Mondiale 
SAtKtlasJteML. 
SSA. FIL et EHL 

S.IJL 

SltvafmcB,*... 

SIWam 

Sllvarente 

SlTWater 

Sogc ps igne.w. 

Sncevar 

SoielMovestlss. 

«ULP^icvestlss.. 

IhtTf •racler . . 

Bnltapon 

Uni OblfeatlDOS. 
Un (première.... 

Italsic 

Wûrms Investies. 

29'B 

[Actigest 

Credlcter 

Crcissascm-imn. 
Enro-Cretanscc 
Financière Privée 

Froetidor 

Gestion Mobilière 
Mondiale invesL. 
QbOsem.. 

Optbna 

jPKanlnter*. 

[Slcnlnnno 

5. 1. Est 

Isoglneo 

jSüglnter 

tlnlvalor. 

valorem 

* Cours précédent 


131 89 
1*2 70 
I8f b9 
145 08 
289 47 

117 45 
126 13 
133 50 
356 4g 
III 42 
123 85 
163 06 
165 16 
619 72 

260 as 
160 IP 

130 94 
271 C3 
266 61 
168 09 

271 24 
120 B0 
151 
145 57 
210 76 

131 91 
100 97 
187 61 

261 44 
158 37 
212 63 
-131 65 

135 49 
176 
135 95 
131 55 
156 66 
1079 06 

145 89 
175 20 
266 £5 
276 24 
524 74 

118 96 
127 74 
163 65 
233 65| 

146 41 
109 53 
150 20 
127 S0 

272 77 
321 81 
162 80 
129 43 

ZÛ* OO 

205 43 
419 11 
415 38 
T 29 69 
220 13 


102 72 

133 54 
132 35 

134 02 
320 60 
137 07 
191 77 
166 78 
125 71 
137 37 
273 84 
190 52 
363 66 
119 61 
416 49 
147 76} 
153 04| 


132 69 

145 Ig 
153 79. 
139 47 . 
276 34 
112 03 
120 42 
118 42 1 
.54 38 
106 37 1 
118 23, 
IBS 67 ! 
157 67. 
«M 15 1 
bl 03, 
■43 29 
■25 . . ■ 
25S 74' 
354 41 
IU 47; 
25S H' 
IU H. 
145 09 
IM 97| 
Mb a 
125 U 
96 39 
■71 10 
•56 371 
151 19 
305 85 
125 58 
139 35 
167 97 
IU 74 
125 SI 
178 49 

■045 12 
139 27 

■ 67 26, 
254 46* 
263 71 
661 30 
113 57 

■ 21 95 
■56 23 
222 « 
■41 58 
IU 66 
143 7D 
122 10 
266 40 
367 22 
155 42 
123 56 
M SB 
117 67 

1364 53 

1360 94 
123 81 
210 IB 


96 H 
127 20 

126 35 

127 9fi 
396 07 
136 86 
183 07 
159 22 
120 41 
131 14 
261 42 
ISI 8| 
347 07 
114 19 
357 60 
141 K 
146 10 


Compta MM da b Demain u nom qu ne» en mpartt pair point 
camelota dus nu Hanteras édOna, de, aman peneat parta* 
dm le, cura. EUu ioat compta, dte I, lenJenal, dus la première tanin. 


MARCHE A TERME 


La Cttamnre syndicale a décidé» 6 titre expértme&tai/de pnftmger, après la clllinrB, m 
cotation des valmirs ayant fait robfat de transactions entra 14 b. 15 et 14 b. 30. Pour 
catta raison, enus ne pou von s pins garantir r exactitude des derniers eom de ranrés-mUL 


satina 



Précéd. 

Premier 

VALEURS 

d Sbire 

cours 


cours rcoura 


Compen- 

sation 


VALEURS 


treraier] Dernier 
| cours cours p 


Précéd, Preraîei 
clôture cours 


Compen- 


Précéd. 

Premier 

■ 

Dentier 

Compt 

'atton 

VALEURS 

clôture 

coure 

coors 

premier 

coure 




m 

64 

144 


330 

142 

190 

46 

109 

62 

106 . 
25 . 


46 

140 

116 

175 

181 

139 

12 1 
82 
285 
Ufi 
79 


32 


185 

168 

265 

240 

1480 

155 

117 

145 

760 


335 

27 

1300 

30 

SI 


Extefcims 
ESSO SJLf.. . 
Euvsfraoce. . 
Europe no 1. 


Fermia.... 
FbxJ’aris PB. 

— DDL conv. 
Fin. lin. Enr. 
Finextet. . 
Fraissiaet.. 
FT. Pétroles. 

— (Certifie.) 


Gaf tries un. 
Gleifeatr.. 
GH Fonderie 
Générale Occ 
r.lr.Mar.. 
Oufanpe-Gss 

Hacnene.. 

Krantai 

Inst llértenx 
L Borel bit. . 
Jeurneat lad 
KallSta Th. 
Kléber-Col.. 


190 
56 
IE2 50 
359 . 


10 


LtaLfieUca. 
Lafarge — 
— (QhUgJ.. 
LaHénlD... 
Legrand.... 
Locaball. ... 


Lodutas... 

l'Oréal 

— obLcoitv 

Lyoïm. 


(48 50 
192 
51 
183 
62 60 
110 90 
28 30 


44 90 
145 
125 50 
173 50 
184 50 
144 


ko! 

10 


125 
85 
308 
124 50 
84 
66 80 
32 80 


80 


1040 

470 

40 

50 

Il 10 

54B 

345 

480 

157 

200 

315 


61 

18 60 
46 


Bell.. 

Mais. Pbenli 
weodei 
Ch. Réc 
Martell... 
Mat TélApb 


M.E.C.I. 

MéL Ni 
MldmilcO. 

- rang. 
Mnêvtiec . 
Met. Leroy* 
Moulhmx . 
Mu mm. i ... 

Haï. invtsi. 
KavlgaL Mlxti 
NüM-6i 


Nord 

Nouvel, cm. J 


164 
183 
264 
244 
1556 
IBS 
122 
257 
, 775 
I2S25 
350 


28 95 
1340 
43 50 
54 
271 50 
1085 
491 
43 
63 90 
KI7I 
565 . 
357 
474 50 
165 60 
214 50 

321 
264 
61 00 
20 80 
50 201 


185 
65 50 
153 .. 
376 .. 


346 50 
149 10 
192 JO 
49 
113 
65 l 
IIP 50 
26 20 


43 20 
143 

120 60 
173 

185 50 
142 

!£ 

83 
308 
122 

84 
67 
39 60 


[56 
132 50 
264 
248 
1585 
-158 . 
122 

258 80 
772 

2945 

351 

28 70 
320 - 
43 . 
56 

259 - 
090 
4S8 

42 

53 50 
158 
663 


ira io 
55 70 
153 
359 


345 50 
147 10 
192 
49 
113 
65 

m 

26 20 


Æ 
143 
121 
173 
[84 
142 

125 -■ 
88 20 
308 
123 
82 
67 


164 80 
182 50 
264 
246 80 
1560 
158 
122 
2S8 
777 
2645 


132 60 
54 50 

m 

389 


339 60 
145 50 
190 20 
49 .. 

m .. 

65 . 
110 50 
20 20 


43 20 
143 

[18 [0 
169 60 
182 - 
143 70 

[22 50 
81 35 
308 . 
122 50 
. 82 50 
65 70 
30 - 


168 . 
179 80 
258 80 
243 10 
[576 . . 
155 . 
120 

258 80 
772 

2910 . 


349 50| 345 


450 . 

I6G 
208 

321 
■ ■ ■ 

61 60 
20 45 
50 -, 


28 60 
1311 
43 
55 80 
269 : 
1090 
495 50 
<2 
52 50 
1150 


350 . 
470 
[64 50 


321 - 

~fii B0 
30 60 
48 20 


28 70 
1320 
42 20 
55 . 
274 .- 
1075 
485 - 
42 .. 
52 50 
1145 
553 - 
354 
451 . 
163 50 
211 - - 

316 20 
254 
60 40 
20 10 
49 - 


119 

75 


58 

71 

80 

117 

45 

183 

230 

89 

60 

240 

305 

66 

44 

155 

132 


95 

30 
188 
299 
SOI 
123 

31 

335 

450 

390 

71 

69 

569 

67 

140 

220 

360 

22 
130 
370 
109 
360 
67 
76 
I2G 
71 
92 . 
275 
205 
192 
119 
79 
1600 
60- 
346 
215 

210 


Dttna-Caiiyl 
Ouff-ParflMS 


Pans-F 
Pccbemnrao 
PJUL. . . . 

— ICMj 
Penvroya 
Paabott.. 
Pernod -Rte. . 

Ferri ai 

Pétroles BJ>. 
Psngeot-Cltr 
- (ObL). 
Pierre- Auby. 

PJJtL 

P octale i 

Portai 


Pompey.... 

PJUL Lad mai 
Prénatal. ■ . < 

Presses -Cité 
PrttrtatlSi. 
Prteei 


Printemps- 
Radar SJL. 

— crau- 

Rsdtateeft. 

Raffin. (Fsel- 
Raff. SM... 
Redouta 
RMtae-Penf. 
Roussel -U daf 
Riicna Picard 
Bai impérial 


Sa a 1er, 


510 

11! 


Saint-Gobain 

SJL T 

Saisines. ... 
Scnvier-Ouv 
Sdumder.- 

S.C-OJi 

Seflmeg»--' 

s. LA-S — . 
SXgE E- El- 

SJ-LI.C.-- - 

sirnce. .... 

S.IJULOJL 


127 .. 
82 «I 


83 46 
75 
83 
117 60 
45 90! 
188 
252 
69 80 
58 

241 . 
307 
71 .. 
50-. 

141 ! 


95 

31 50 
197 60 
295 
109 
127 

32 70 

342 
461 
407 

72 10 
63 20 

545 

73 10 
155 80 
218 - 
390 


25 

130 


80 


sx ftanucstoHlBOO 




SDB2 

taics-ux-. 

YJU 

TéLEfectr 
— (ofaL].- 


ur 

380 

72 
76 
132 

73 
06 

279 

239 

I» 

121 

81 


80 


70 


99 

50 


64 

385 

222 


40 


497 
540 
112 iOi 


125 50 
81 


63 ai 
75 
82 50 
IIS 

45 
188 
250 

SB 80 
56 70 
239 . 
308 
70 

46 . 

140 


£7 80 
94 
31 60 
195 50 
291 

ira 

137 
31 70 

337 . 
454 
397 .. 
72 

64 50 
547 
72 SB 
153 80 
220 
890 


24 

130 

400 

III 

377 

71 
74 
130 

72 
97 

276 


193 

120 

83 

1590 

63 

370 

221 


70 


20i 

05 

50 

10 

ÎD 

80 

50 


50 


221 
410 
630 
112 IB 


125 80 
81 


63 50 
78 
82 80! 
118 .. 
46 
188 
260 
86 86 
58 40 
239 
308 
09 90 
48 £0 

139 80 


67 80 
94 
31 60 
192 50 
291 
106 
136 
31 70 

335 
454 
395 
72 
64 60 
547 
72 70 
153 60 
220 
389 


123 . 
79 50 


64 80 
75 - 
82 50 
117 .. 
45 „ 
ISf 66 


24 

130 

400 

III 

377 

71 
78 
132 

72 
87 

275 

225 

196 

120 

83 

1690 

63 

370 

221 


70 


30 

Ofil 

50 

60 


60 

80 


86 05 
65 55 
239 . 
308 
09 

45 .. 
i«!: 


66 39 
93 

30 99 
192 90 
264 90 
107 . 
134 40 

31 10 

342 
445 10 
392 
79 60 
65 . 
554 . 
72 . 
163 80 
220 % 
396 . 


59 


221 
407 . 
530 . 
112 10 


24 60 
129 60 
395 

111 20 
389 50 

71 05 
74 60 
128 -. 
70 80 
05 20 
269 70 
228 10 
189 70 
117 60 
82 
[500 

er 90 
963 
218 50 

2 16 70 
406 SI 
520 . 

112 IB 


Compen- 

sation 



Précéd. 

Premier 

Dernier 

Compt 

VALEURS 

clôture 

cours 

cours 

premier 
| coure 


K92 - 

leL Ericsson 

204 

201 .. 

201 . 

197 60 

340 

Ben. Mstsrs. 

342 10 

340 U 

es . 

Tenta Roflg. 

67 80 

as n 

SB » 

68 - 

II 60 

Gottflelds, . 

11 75 

Il SI 

168 . 

Tbonman-Bf. 

174 

172 . 

172 90 

172 . 

18 . 

Harmmy — 

18 50 

18 15 

205 . 

- [ab LJ— 

208 . 

210 

210 

206 ■ 

282 

Bfludut Aktl 

289 .. 

»i . 

200 . 

a. ls. 

200 

199 93 

199 90 

199 90 

33 

lmp. Cbem. . 

34 35 

34 25 

157 * 

DJLB 

iss sa 

168 .. 

187 80 

164 70 

136 

Ivres Untited 

132 E0 

1» 80 

180 . 

lin. F. Bqnes 

185 . 

180 

ira 

186 . 

1270 

LB4L 

1304 . 

1313 

70 . 

IM JL 

72 .. 

71 80 

72 .. 

70 80 

179 

LT.T 

179 . 

J 78 10 

22 . 

Ustaor 

27 30 

27 .. 

26 SD 

2S M 

28S . 

Merck 

284 B0 

282 n 

107 . 

- (obL).... 

MO .. 

108 50 

108 50 

107 .. 

245 

Minnesota MJ 

250 50 

248 .. 

116 . 

Va il «ire c. . . 

120 . 

118 10 

118 . 

118 .. 

340 

MoblLCerp 

335 60 

337 .. 

315 . 

V. CltCfpMt-P 

350 . 

350 

350 . 

344 . 

5870 

Nestlé 

6880 . 

6900 

320 . 

mnlpdx— .. 

350 

35S . 

355 . 

355 . 

2» 

Norxk Hydre. 

222 .. 

224 

215 . 

m 

A mai. ..... 

212 80 

210 40 

211 .. 

210 U 

S» 

Patraflii... 

604 

699 

316 

Amar-Tel. . . . 

317 

316 90 

316 . 

316 . 

285 . 

Philip Morris 

279 50 

280 59 

14 50 

A qg. Am. C.. 

14 20 

14 05 

14 05 

14 05 

U 

PbJUps .... 

SB 90 

65 20 

80 . 

Angola. .... 

80 50 

82 50 

«0 80 

80 90 

49 

255 

Prés. Grand. 
GfilJkués.... 

51 ID 
285 .. 

6D 80 
280 .. 

315 . 
340 ■ 
295 . 

B. Btummne. 
BASF (AkLJ. 
Bqyei 

318 . 
333 50 
290 

309 .. 
336 .. 
298 . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


crates. 


1 PROCHE-ORIENT 
L AFRIQUE 


4 ASIE 

— CORÉE DU SUD : Séoul pro- 
teste contre l'audition de 
l'ancien directeur de ses ser- 
vices de renseignements par 
une commission da Congrès 
américain. 


Si 7. POUTiaOE 

— Les travaux de l'Assemblée 
nationale. 


8. ÉQUIPEMENT 

— La contestation antinucléaire. 


8. D’UNE RÉGION A L’AUTRE 

— LES GRANDS TRAVAUX 
DANS LA CRISE : Antifar 
et la cale de Brest. 


8-1 SPORTS 

» CYCLISME : le 64* Tour de 
France part vendredi de 
Flearaace (Gers). 


9. JUSTICE 

10. SCIENCES 

postes 


— 380 postes de cherche ers 
seraient créés en 1978. 


10. ÉDUCATION 
10. DÉFENSE 

— Le projet de budget militaire 
pour 1978. 


10. MÉDECINE 

— M. Lortat-Jacob est réélu 
président de Tordre national 
des médecins. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


Pages 11 à 18 

ARTS : Entretien avec le pein- 
tre Robert Motherwell ; Por- 
trait d’Andy Wsrhol; A propos 
de deux photographes améri- 
cains, Paul Strand et Alfred 
St légiste. 

CINEMA : Pauline KaeU critique 
au « New Yorker ». 

MUSIQUE : Schubert & la 
Grange de Meslay. 


15 à 27. U VIE ECONOMIQUE 

ET SOCIALE 

— IMPRIMERIE : des difficultés 
de la Néognmire et de Lang 
à l'ouverture d'une négocia- 
tion globale. 

— ÉNERGIE : un nouveau statut 
devrait accroître l'efficacité 
de l'Agence pour les éco* 
nomxes. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION <18) 

Annonces classées (20 A 34) ; 
Aujourd'hui (19) ; Carnet (19) ; 
« Journal officiel a (19) : Météo- 
rologie (19) : Mots croisés (19) : 
Bourse (39). 
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PASSANT OUTRE A L'ULTIME AVERTISSEMENT DE PAUL VI ! M. D'OBNANO INAUGURE 


2-3. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : In 
spectre du « front populaire * 
haute les chrétiens démo- 


Mgr Lefebvre a ordonné quatorze prêtres 

an séminaire traditionaliste d'Eco ne 


LS NOUVELLES INSTALLATIONS 
DU PALAIS DE TOKYO 


De notre envoyé spécial 


Ecône. — Mgr Marcel Lefebvre a ordonné Quatorze prêtres et 
vingt-deux sous-diacres ce mercredi 29 juin, à Ecône {Valais ), devant 
cinq müle personnes. 

Dans son sermon, qui a duré une quinzaine de minutes, 
Mgr Lefebvre, gui parlait sur un ton ferme mais modéré , a notam- 
ment déclaré : « On noos demande si nous allons vraiment ordonner 
ces jeunes sens prêtres et sons-diacres. Nous pouvons répondre en 
toute conscience devant l’Eglise entière : ouL » Mgr Lefebvre a 
ajouté : « Nous sommes obligés de constater que. depuis quinze à vingt 
ans. les plus hautes instances de l’Eglise noos détournent de la. vraie 
loi- » 

Parmi les quatorze séminaristes, Û y avait un Suisse, un Anglais, 
un Américain, un Australien et dix Français. 


M. Michel d’Omano. ministre 
de la culture et de l'environne- 
ment. a Inauguré, mardi 23 juin, 
les nouveaux aménagements i de 
l’ancien Musée national d'art 
moderne, de nouveau appelé 
palais de Tokyo, avenue du Pré^ 
sident-Wflson. qui avait été fermé 
depuis le transfert de ses collec- 
tions au Centre Georges-Pompi- 
dou à Beaubourg. 

Les peintures et sculptures res- 
tées sur place, qui font le lien 
entre l'impressionnisme du Jeu 
de Paume et l’art moderne, ont 
été installées sur deux étages du 
musée. Elles comprennent les 
peintures nëo - impressionnistes, 
celles de l’école de Pont-Aven. 


Rappelons gîte Mgr Lefebvre est suspens a dïvinis et gtfa ré a le& datais, avec Bonnard. Vuillard. 

rn JUn -- * M - — ■ - T7 aadfMifl 1 a. ■ • PPL _ 


donc pas le droit d'ordonner des prêtres. H risque rexcommimtcation . 
Paul VI évoquait , le 24 juins le caractère « irréparable b de son insu- 
bardmattatu 


Rome dans l'attente d'une sanction solennelle 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Une extrême 
réserva est observée dans l'entou- 
rage du pape à propos de la 
sanction qui pourrait être prise 
contre Mgr Lefebvre. Le désir 
d'éviter les fuites n'explique pas 
tout : jusqu’à ces derniers jours 
on s'est beaucoup interrogé sur 
l'opportunité et les modalités 
d'une excommunication, compte 
tenu notamment du flou Juri- 
dique actuel provoqué par la 
réforme du droit canon. Faut-il 
exhumer cette vieille peine et. 
dans l’affirmative, selon quelle 
procédure ? Certains canonistes 
estiment, par exemple, qu'un pro- 
cès — ou une nouvelle audition 
de l’Intéressé — s'impose, et donc 
que la sanction ne peut être 
imminente. 

Si le Saint Siège n’avait pas le 
souci d’être très clair aux yeux 
de l'opinion catholique, la ques- 
tion ne se poserait guère puis- 
qu'il s’est déjà prononcé à plu- 
sieurs reprises sur « Panto-exclu- 
sion» de l'évêque rebelle. Celui-ci 
« s’est mis en dehors » de l’Eglise, 
et U suffit de le constater. 

Dans un commentaire diffusé 
le mardi 28 juin, le Vatican fait 
explicitement ce constat en souli- 
gnant que le pape a prononcé 
vingt-cinq fois le mot «fidélités 


dans ses deux discours de lundi 
au consistoire. *Mgr Lefebvre, a 
dit le commentateur, par sa 
désobéissance obstinée, se pose de 
lui-même en dehors de la com- 
munication ecclésiale, s 
Certains spécialistes du Vatican 
pensent que. après les ordinations 


Denls-Vaüoton. MaUlol, les sym- 
bolistes avec Redon— 

Les grandes donation? qui n'ont 
pas été transférées à Beaubourg 
ont été placées dans des salles 
permanentes : Braque. Laurens, 
Picasso, Ghagall (une seule toile). 
Bouault, Dunoyer de Segcrasac. 

ML d'Ornano a d’autre part 
annoncé que l’Ecole du Louvre va 
quitter celui-ci pour s’établir 
avenue du Président-Wilson. 


APRÈS LA DÉCISION DE LA COUR DE CASSATION 


Le dossier des pétroliers 
vient devant la cour d'appel d'Aix 


„.Oû l’on reparle des entente* Illicites entre les grandes 
compagnies pétrolières et de la mesure qu'il convient de donner 
à leur dénonciation devant la justice. Dans le très volumineux 
dossier ouvert il y a six ans, ce pourrait être le titre — à la Jules 
Verne — du chapitre soumis ce 29 juin â l'examen de la cham- 
bre d'accusation de la cour d’appel ü’ Aix-en-Provence. Celle-ci. 
après l'annulation de son précédent aàri-t par la Cour de cassa- 
tion, va devoir se prononcer une nouvelle fois sur la compétence 
du luge d’instruction de Marseille, à propos de la constitution de 
la partie civile de la ville d’Amiens et sur la recevabilité de cette 
dernière à Marseille, ville oit est née l’affaire («le Monde - du 
2S mars 19771. En fait, par sa décision, la cour pourra déter- 
miner sur Je plan judiciaire la dimension d'un dossier qui avait 
au début un caractère régional, mais qui a pris désormais, par 
son rententissement et ses diverses implicaSons. une importance 
nationale. 


La cantatrice autrichienne 
Chri&ta Ludwig, souffrante, est 
remplacée pour les deux proehai- 


d "Ecône, le Saint-Siège se conten- nés représentations du Chevalier 
tera de redire la même chose, à la rose, à l'Opèra de Paris, ce 
mais de manière plus solennelle mercredi 29 juin et samedi 2 jull- 
et en en précisant les consé- let, par S3 compatriote Helga 
quences. — R. S. Dernesch. 


Départ Paris 

AGADIR 

BANGKOK 

BOMBAY 

COLOMBO 

DELHI 

DIERBA 


KABUL 

PALMA 

RIO 

TÉHÉRAN 

TOKYO 

TUNIS 


ANCIEN COMMISSAIRE GÉNÉRAL A U PRODUCTIVITÉ 


Gabriel Ardant est mort 


M. Gabriel Ardant, Inspecteur des finances, ancien commis- 
saire général à la productivité, vient de mourir, â Paris, à l'âge 
de soixante et onze ans. 


Un militant de la lutte contre le 
sous-développement vient de mourir : 
Gabriel ArdanL Celui qui consacra 
une bonne partie de sa vie et, au 
début, en novateur, à chercher les 
moyens de mieux aider le tiers- 
monde, avait commencé sa carrière 
comme Inspecteur des finances dans 
divers cabinets ministériels avant 
guerre avant de devenir en T946 
conseiller technique au cabinet du 
président du gouvernement provi- 
soire, puis secrétaire général du 


peuples en développement lui ins- 
pira deux ouvrages : la Monda en 
friche (1960) et Plan da lutte contre 
la talm (1964), qui ont eu un profond 
retentissement, notamment en Afrique. 


Tout a commencé le 2 juil- 
let 1971, lorsque le tribunal de 
Marseille a été saisi d’une plainte 
déposée uar M. Roger Bodourian. 
un petit distributeur de pétrole 
de la région du sud-est. H décla- 
rait avoir été contraint à la 
faillite du fait des ententes illi- 
cites organisées entre les grandes 
compagnies pétrolières installées 
en France. L’événement était 
cassé presque inaperçu. Mais, un 
àn et demi plus tard, la commis- 
sion technique des ententes et des 
positions dominantes présentait 
un rapport accusant les sociétés 
pétrolières de s’étre frauduleuse - 
cent partagé le marché français. 
La commission déclarait, en 
février 1973, que ces sociétés 
devaient rétablir la concurrence 
sur le marché, et M. Valéry Gis- 
card d'Estaing — alors ministre 
de l'économie et des finances 
— approuvait cet avis et le fai- 
sait savoir aux groupements pro- 
fessionnels pétroliers. La crise du 
pétrole après la guerre d'octobre 


est maintenant pratiquement ter- 
minée. Mais le procès des « pétro- 
liers p n'est pas près d’avoir Üeu. 
Restent les péripéties de la pro- 
cédure. Celles-ci concernent prin- 
cipalement la constitution de 
partie civile de la municipalité 
d’Amiens, qui — après les dépôts 
de plainte des villes de Marseille, 
Arles. Martigues et Serre- l’Etang 
— estimait avoir été victime des 
mêmes agissements que ceux re- 
levés dans la région marseillaise. 

Le 15 juillet 1975. le juge d’ins- 
truction se déclarait incompétent, 
territorialement, pour connaître 
des faits dénoncés à Amiens, nuis 
il faisait observer dans cette 
ordonnance que ces faits étalent 
identiques à ceux concernant la 
ville de Marseille et qu'il s’agis- 
sait des mêmes sociétés. Vraisem- 
blablement à cause de ccs obser- 
vations — et sur les recomman- 
dations de la chancellerie, — le 
parquet devait faire appel de 
cette décision, et la chambre 
d’accusation, le 1S février 1976, 
semblait se ranger û l'avis du 


f„ u SSSSK 11 tfS? HEHT nünistère public' en déclarant 
la dénonciation de ces îrregula- qiril était lnutile dc s'expliquer 

rites. D autre part, a 1 étranger, sur ^ ens estant entre les 


Des études plus techniques consa- 
crées à l’impôt : Théorie sociolo- 
gique de f impôt (thèse en 1965) et 
Histoire de l'impôt (couronné par 
l'Académie française en 1975) mani- 
festeront aussi son goût pour l'Inno- 
vation et le conduisirent à étudier 


aux Etats-Unis, au Japon, en Ita- 
lie, les compagnies pétrolières 
étaient au meme moment accu- 
sées de profits et de pratiques 
Illicites. En Allemagne fédérale, 
deux, sociétés allaient être pour- 
suivies pour avoir pénalisé des 
revendeurs Indépendants : un cas 
tout à fait simUatre à celui dont 
M. Bodourian se disait victime. 

Le 8 février 1974. le parquet de 
Marseille requérait l’inculpation 


faits dénoncés à Amiens et ceux 
qui faisaient l'objet de r infor- 
mation menée à Marseille. Ce- 
pendant, la Cour de cassation, 
contestant en partie cette argu- 
mentation. a, le 24 mars dernier, 
annulé cet arrêt et renvoyé le 
dossier devant la même cour, 
autrement composée. 

A travers ce débat de procé- 
dure. c’est l’étendue même de 
l'ensemble de l’affaire qui est en 


de quarante-trois personnes, dont cause. Le ministère public sem- 


comitô central d’enquête sur le coût la Révolution suédoise, son dernier 


et le rendement des services publics. 
En 1953, il fut nommé commissaire 
général à la productivité, fonction 
qu’il exerça jusqu'en 1959. 

Gabriel Ardant laisse une œuvre 
Importante marquée d'abord par sa 
longue amitié avec M. Mandés France 
(Il écrivit deux livres avec lui : en 
1954. la Science économique et l'Ac- 
tion, et. en 1973. Science économique 
et lucidité politique). La misère des 


livre. Il avait en chantier un ouvrage 
sur le thème Révolte et Révolution. 
Officier de la Légion d'honneur, 
travailleur iniatigabte. aimant la phi- 
losophie autant que l'alpinisme. Ga- 
briel Ardant, qui avait écrit plusieurs 
articles pour notre Journal, laissera 
le souvenir d'un homme pour qui 
l’intelligence ne peut vraiment se 
déployer qu'au service d’une grande 
cause. — P. D. 


BUENOS AIRES 


Départ Amsterdam 

BANGKOK 


Les prix de fa crîfique 


« LF ROf 5f MEURT » DF IONESCO MEILLEUR SPECTACLE PARISIEN 


les présidents - directeurs géné- 
raux des grandes sociétés. Plu- 
sieurs municipalités du Sud-Est. 
dont celle de Marseille, se joi- 
gnaient à la procédure en por- 
tant plainte contre leurs four- 
nisseurs. Le 8 novembre, 
l’Assemblée nationale rendait 
public le rapport de la commis- 
s i o n d’enquête par letton taire 
créée sur proposition du parti 
communiste 

Ce rapport et la procédure 
engagée devant le tribunal de 
Marseille devaient provoquer de 
multiples remous et incidents. 
Les partis d’opposition, et no- 
tamment le parti communiste, 
ont reproché au gouvernement 
d'avoir voulu «étouffer» l’affaire. 
On devait même faire état de 
« pressions » exercées sur les ma- 
gistrats chargés du dossier. Ce 


ble vouloir réduire le a procès des 
pétroliers» à une dimension ré- 
gionale et ne souhaite apparem- 
ment pas que des plaintes en 
provenance des quatre coins de 
la France soient jointes au pré- 
sent dossier. Car on n'ignore pas 
que si la constitution de partie 
civile de la vtjle d'Amiens est 
acceptée, celle d'autres villes <’Le 
Havre. Nîmes et une ville de l’Est 
notamment) interviendront alors. 


FRANCIS CORNU. 


fut particulièrement le cas lors 
1’ « af 


il) Nommé au débat de Passée 
conseiller à la cour d'appel de 
Montpellier, M. Loques a transmis 
le dossier à U. Louis âl Gardls. 
C'est eelul-d quL s procédé récem- 
ment à. la dernière Inculpation, 
celle de M. René Granler de Llllac. 
ancien dirigeant de la Compagnie 
française de raffinage. (< Le Monde » 
du 8 avril.) 


Départ Bruxelles 

NEW YORK 
MEXICO 


Le Syndicat professionnel de la 
critique dramatique et musicale 
a décerné ses prix annuels. 


CIRCUITS 
CHOCS 


•• -i vi* v 


Paris/Paris 

LE TRIANGLE D’OR 

Programme bivouac; "territoire 
Ai Kuomintang", 15 j. en Thaïlande. 

3.750 F 

U TRANS-AF6NANE 

La Route du Centre, La Steppe, 
LeNouristan, 22 j. 3.980 F 

TOUR COMPLET 
DE THAÏLANDE 

Bangkok, les CapitaiesRoyales et 
les minorités ethniques, 21 j. 

4350 F 

L’INDE EN UBERTÈ 

En train de luxe, 8.000 km à votre 
choix, 18 nuits d’hôtel, 20 j. 

3.740 F 


• Prix du meilleur spectacle 
présenté à Paris et riaw« la ré- 
gion parisienne : le Roi se meurt 
d’Eugène Ionesco rfans la mise en 
scène de Jorge Lavelll à l'Odéon. 
(Le spectacle a également reçu 
le prix Dominique.) 

• Meilleure création française ; 
les Dames du leudt, de Loleb B el- 
le n. au Studio des Champs-Elysées 

• Meilleur comédien : Alain 
Olivier, que l’on a pu voir cette 
saison dans Iphigénie Hôtel, de 
Vinaver, et la reprise de Travail 
à domicile, de Krœtz. 

• Meilleure oomëdienne : Da- 
nièle Lebrun pour Madame de 
Sade, au Petit-Orsay. 

• Meilleur spectacle musical 
Einstein on (Jie beach, de Bob 
Wilson et PhD Glass, présenté par 
le Festival d’Avignon et le Festi- 
val d’automne. 


O Prix de la révélation : Jean- 
Claude FaO pour sa mise en scène 
de Schtppél. à Apbervillier&. 

• Meilleur spectacle présenté 
en province : Palazzo mentale. 
par le Centre dramatique des 
Alpes, dans la mise en scène de 
Georges Lavaudant. Le jury attri- 
bue une mention spéciale au 
Centre dramatique des Alpes pour 
l'ensemble de son travail, et sa 
production d'Ramlet mis en scène 
par Daniel Mesguich. Les deux 
spectacles seront donnés à Nan- 
terre. Invités par le Festival d’au- 
tomne. 


de l’ a affaire Ceccaldi », quand 
M. Gaston Defferre. maire de 
Marseille, dénonça la « muta- 
tion » — sans suite — à Haze- 


• Meilleur spectacle étranger : 
les Estivants, par la ScbaubUhne 
de Berlin, dans la mise en «gftru» 
de Peter Stein, également pré- 
senté par le Festival d'auto mn e 
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LE DOLLAR AliDEMK 
DE 4,93 FRANCS 


Le fléchissement dis dollar, an- 
noncé en débat de semaine, s’est 
accentué mercredi sut tons les mar- 
chés des change*, a Paris, le cours 
de la monnaie américaine a gli ssé 
an-dessous de A93 F pour la pre- 
mière foie depuis La fin sep t e m bre 
1D7G, tandis que le franc se 
tenait par rapport ans monnaies 
fortes, les suivant dans Ion montée. 


hrouck de M. Etienne Ceccaldi, 
substitut du procureur de la 
République â Mareeflle. 

Il faut remarquer d’autre part 
que la constitution du dossier a 
été parfois suspendue ou mise en 
sommeil, et qu'au mois de 
mal 1974, dans un nouveau réqui- 
sitoire, le ministère public se 
montrait nettement plus modéré. 

Aujourd’hui, quarante - quatre 
personnes ont été inculpées par 
Ml Elie Raques, doyen des juges 
d’instruction à Marseille (1) : 
quatorze présidents - directeurs 
généraux ou dirigeants nationainr 
des grandes compagnies, cinq 
cadres supérieurs des organismes 
professionnels pétroliers et vingt- 
cinq dirigeants régionaux des 


socii 


L'instruction sur le fond 


• Le conflit du Parisien libéré. 
— Aisés la phase des discussions 
exploratoires dont nous nous 
sommes faite l'écho fie Monde du 
25-26 juin), la véritable négocia- 
tion sur le conflit du Parisien 
libéré doit s'engager ce mercredi 
29 juin entre M. Claude Bellan- 
ger, président-directeur général 
du quotidien, et les représentants 
du syndicat du Livre C.G.T. 

L’optimisme qui régnait au 
début de la semaine sur l'issue de 
cette négociation est aujourd’hui 
tempéré par les informations qui 
filtrent de l'hôtel Matignon : le 
gouvernement aurait décidé, dit- 

on, de faire appel — pour des rai- 
sons de principe — du jugement 
du tribunal administratif de 
Paris, prononcé le 7 juin, annu- 
lent la décision d'autoriser le 
licenciement de deux cent trente- 
trois ouvriers du journal en 1975. 


Le numéro du «Monde» 
daté 29 juin 1977 a été tiré à 
539 826 exemplaires. 
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